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AVIS DE L’ ÉDITEUR. 


M . Brisseau-Mirbel, cKargé de Vllis- 
toire naturelle des plantes', s’étant pro- 
posé de consacrer le troisième volume à 
l’histoire de la botanique , à l’exposi- 
tion des travaux de tous les savans qui 
ont plus ou moins contribué aux pro- 
grès de la science , avoit cru devoir 
suspendre la publication de ce volume'*, 
et avoit annoncé dans' un Avis , qu’il 
feroit disparoîlre cette lacune aussÎTtôt 
que son travail seroit prêt. 

Appelé à une place importante auprès 
de S. M. le roi de lipllandè , M. Mirbcl 
n’a pu ni suivre , ni ^rveilJer l’exécutioii 
de quelques volumes qu’il avoit à termi- 
ner : M. J olyclerc , naturaliste distingué 
par ses nombreux et utiles travaux, a 
bien voulu se charger de cette exécu- 
tion. 11 a pensé que le troisième volume 
devoit renfermer seulement le but des 
systèmes ou. méthodes qui ont 'obtenu 
les suffrages et partagé l’adoption des 
botanistes ; ceux deTo.urnefort, de Linn. 
et de Jussieu, rapportés dans le volume 
précédentjquele surplus du volume seroit 
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beaucoup mieux occupé par l’histoire 
naturelle des plantes cryptogames , c’est- 
à-dire, les champignons f les mousses , 
les algues, et les fougères , etc. qui sont 
naturellement les premières familles de la 
botanique , et qui ont été renvoyées par 
son prédécesseur à la fin de l’ouvrage , 
quoiqu’il ait commencé son Généra 
Plantarum par ces familles. Sans cet 
arrangement , il auroit fallu nécessaire- 
ment ou en venir à une transposition 
toujours déplacée , ou laisser une lacune 
des plus importantes. 

J’ai en conséquence l’honneur de pré- 
senter, avec ce troisième volume ainsi 
composé, le dix-huitième qui termine 
l’histoire des plantes et la Collection 
des parties d’Histoire naturelle, faisant 
suite à celle de Buffon. 

Ayant eu sans doute le plus à souffrir 
des entraves et des lenteurs que celte 
Entreprise a éprouvées, qu’il me soit 
permis de me féliciter de l’avoir enfin 
amenée à son terme. N’ayant eu qu’ù 
me louer de la persévérance , de la 
bienveillance mênle dé mes Souscripteurs 
en général , qu’il me soit permis aussi 
de leur témoigner ma reconnoissance , 
de leur exprimer le désir que j’aurois 
4e pouvoir continuer mes Jionp^btep 


DE L’EDITEUR. f 
relations avec eux, en m’empressant dtf 
satisfaire à leurs demandes , concernant 
mon commerce de la librairie en général. 

Je crois devoir leur annoncer que j’ai 
fait succéder une autre Entreprise à 
celle-ci : c’est le Nouveau Muséum 
d’ Histoire naturelle ; ou représentation 
fidelle des êtres les plus remarquables 
dans les trois règnes de la Nature ; en 
figures coloriées sur planche ; dessinées 
par M. Desève , et autres habiles Artistes ; 
comparées aux Originaux, et approu- 
vées par MM. Lacépède , Desfontaines, 
Faujas-Saint-Fond , Geoffroy , Olivier 
et Bosc. Avec une Introduction à la 
tête de chaque Règne et de chaque 
Classe, un Tableau-Sommaire à la fin de 
chaque volume , et un volume de Notices 
à la fin de l’Ouvrage; par B. E. Manuel. 
Dédié à S. M. I’Emperéur des Français 
et Roi d’Italie. Chaque volume , composé 
de cent planches au moins , sur papier 
vélin, est du prix de 6o francs. 

Déjà le premier volume a paru , et 
je rappellerai ici la note insérée dans 
le Prospectus-Préface (*). 

(*) Les Sonscriptcurs de mon édition de Bofibn 
ont droit sans doute à ma reconnoissance , pour avoir 
supporté avec patience les lenteurs et les entrarcs que 
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« AVIS DE L’EDITEUR. 

Cette entreprise devoit éprouver , pour m’aVoir si 
constamment sonlenu dans mes efforts. Je m’empres.. 
serai aussi de faire à leur égard une diminution assez 
sensible dans le prix de chaque volume de cette nou- 
velle Collection de figures, qui pourra convenir entiè- 
rement à ceux qui n’ont souscrit que pour les figures 
en noir. Quant i ceux qui ont souscrit pour les figures 
coloriées , ils pourront ne s’inscrire que pour le sup- 
• plément des figures , afin de se completter ; et lorsqu’il 

y aura pour eux de quoi former un volume , c’est- 
à-dire , cent planches supplémentaires, ils auront 
droit à la diminution convenue". 

lien sera de même à l’égard des acquéreurs actuels 
on futurs , des exemplaires complets qui restent de 
cette édition. 

DÜF ART , ÉJiteur. 
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Nécessité d*une Méthode dans les 
recherches et les études du botaniste. 
Divisions ou coures , et les carac- 
tères les plus admis dans les Méthodes 
de botanique. 

Sans les secours d’une mélhode, la bota- 
nique ne seroit qu’un véritable cahos , disoit 
le célèbre Linnæus. Quel homme se recon- 
noitroit dans cette foule indéfinie d’objets 
dissemblables en tout ou eu partie , qu’en- 
fante la nature dans le règne végétal ? Un 
coup d’œil les voit tous, mais confusément et 
sans fruit. Hélas! comment s’y prendioil- 
on pour ne pas s’égarer ? et les égaremens 
en botanique sont toujours funestes. Un re- 
gard jeté rapidement sur l’ensemble du port, 
de la figure et des parties diverses des plantes, 
présente nécessairement à l’obsei vateur des 
rapports /«arqués , ou des différences sen- 
sibles ; cette facilité de l’esprit à saisir les 
^conformités ou les dissemblances; secouderoit 
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ses premiers efiorts et le conduiroît peut- 
être à quelques progrès; mais la mémoire 
dout nous sommes doués , quelque grande 
qu’on la suppose, sera toujours insuffisante; 
son défaut nous ravit la faculté de rappeler 
à notre esprit cette foule immense d’objets 
divers, aussi facilement , aussi sûrement que 
nous le voudrions, et que -nous les avons 
saisis. 

C’est donc sur l’indispensable nécessité 
de nous rendre compte de nos idées , de les 
rappeler de suite et par ordre , de leur 
donner un développement qui les rende dis- 
tinctes , qu’est fondée là nécessité d’une mé- 
thode. Sa fonction est de soulager notre mé- 
moire, en guidant notre esprit, en disposant-, ' 
en distribuant les plantes, suivant des carac- 
tères déterminés , d’après la considération de 
toutes les parties, ou seulement de quelques- 
unes d’entre elles. 

Méthode natueelee. 

Quelques botanistes assurent , d’après 
Aristote , que la nature ayant suivi une 
marche déterminée et progressive , dans la 
formation des végétaux , on ne parviendra 
h les discerner parfaitement qu’eû les ras- 
semblant , en les rappelant à cet ordre pre- 
mier et dans lequel ils furent créés. Cell» 
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méthode , si elle étoit possible à rhomme , 
seroit vraiment naturelle, puisqu’elle sui- 
vroit la marche qu’a suivi la nature; elle 
réuniroit le double avantage de rassembler 
les plantes qui ont des contonnifés certaines , 
et celles qui ont des vertus analogues. Ses 
divisions ne comprendroient que celles qui 
conviennent entre elles par les caractères 
de l’ensemble, ou par le plus grand nombre 
de leurs rapports ; mais une telle méthode 
auroit cet inconvénient; elle oublieroit né- 
cessairement beaucoup de plantes ne leur 
trouvant aucun rapport avec d’autres, elle 
ne leur assigneroit aucun siège certain. Ce- 
pendant l’ambition du botaniste est plus 
agrandie, et son dessein plus vaste; dès-lors 
il ne seroit instruit que comme le voyageur 
qui connoit les contrées qu’il a parcourues, 
ou comme l’iiabitant des campagnes qui 
s’apprend à discerner une grande parÜe des 
plantes de son canton ; sa science ne seroit 
qu’une connoissance vague , incertaine et 
sur-tont trop limitée, taudis que ses regards 
se prolongent sur toute l’immensité de la 
nature et ambitionnent d’y tout discerner. 

Méthode artificielle. 

La méthode qu’on nomme artificielle n’cat 
au contraire établie que sur l’examen des 
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parties les plus apparentes et les plus fixes 
d’une plante ; elle s’appuie sur des carac- 
tères moins généraux, mais également inva- 
riables. Les plantes renfermées dans chaque 
division peuvent être Irès-éloiguées par leur 
analogie et par leurs vertus. C’est ainsi que 
rimmortel 3'ourncfort fonda sa méthode , 
sur la présence ou l’absence de la corolle; 
sur le nombre et la régularité de ses parties, 
ne fixant que la portion la plus sensible des 
plantes, celle qui frappe premièrement et 
plus essentiellement l’œil du spectateur. C’est 
ainsi que Linnæus, par un travail supérieur 
aux forces ordinaires de l’homme , fonda 
son système sur la présence, ou l’absence, 
sur le nombre , la situation , la figure des 
étamines , et leurs proportions relativement 
aux pistils. 

' Méthode mixte. 

Cette méthode naturelle et artificielle en 
même-tems, cultivée avec soin par Boërhaave, 
Van-Rohen , Scopoli, Adanson et d’autres 
botanistes , a été portée de nos jours à toute 
la perfection dont elle est susceptible , par 
le savant Oussieu ; elle est le fruit de cin- 
quante années d’un travail combiné, métho- 
dique et suivi dans des voyages , dans des 
correspondances , clans des herbiers im- 
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menses, dans des collections; indéfinies, «et 
sur-tout dans un examen constant et rélléclii 
du jardin le mieux et le plus, peuplé qui 
existe dans le monde. 

Divisions ou coupes dans des méthodes.’ 

C’est de la méthode arirficièllc et de la 
méthode mixte, que sont nés les classes,' 
bu familles , ou ordres ; les sections ; les 
genre'.; les espèces; les variétés. 

' IjCs cla';sos, familles ou ordres, sont les 
premières divisions ou coupes dans une mé- 
thode ; cette première division est établie 
sur le caractère le plus saillant, le caractère 
le plus général et convenu pour elle. 

Les sections soudivisent les classes ou 
familles, par la considération d’un caractère 
moins apparent, mais ‘aussi général que 
celui qui constitue la classe. ' ‘ 

’ ^ Le genre soudivise la section en considé- 
rant dans les plantes, indépendainment du 
caractère particulier de là section, les rap- 
ports qui' semblent rapprocher un cerîaia 
nombre de plantes ; ces rapports portent 
sur toutes les pàrties de-la fructrficaiion, le 
calice, la corolle , le nectaire , les étamines,' 
les pistils , Povaire , les graines.^ Linnæus 
disoit que c’est la nature qui a formé les 
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genres; il rfisoit aussi qu’il est bien rare que 
les espèces du même genre ne s’écartent 
pas daüs quelques-unes de leurs parties. 
C est un motif pour le botaniste de fixer la 
détermination de ses genres , sur plusieurs 
parties de la plante. 

•Les espèces soudivisent le genre; leurs 
différences remplissent les vœux du bola-;- 
niste; il compte autant d’espèces qu’il y a 
de diversités bien établies dans les plantes 
du même genre , et se fonde sur les parties 
moins essenfielles que celles qui soudivisent 
la section de la classe. Celui qui_ ne peut 
Jracer les caractères de l’espèce, par défaut 
de comparaison , ou faute d’expérience , y 
supplée par une définition générale de là 
plante; mais il lui faut mènie alors des prin- 
cipes de botanique , parce que sans ces prin- 
cipes il seroit souvent inintelligible. 

Les variétés sont un jeu de la nature, ou 
l’ouvrage de causes accidentelles et de l'art ; 
glles sont changeantes , ne peuvent se soth^ 
tenir constamment ; c’est par là qu’elles dif- 
fèrent des espèces. . ' 

Caractères adoptés -dans da 
' botanique. 

J. Les méthodes ou systèmes adoptent divers 


Digitized by Google 


AVANT-PROPOS. - i5 
caractères, ou signes des botanistes, destinés 
àdesigner les parties essentielles par lesquelles 
les plantes se ressemblent ou diffèrent; on 
les divise en quatre sortes : les caractères fac- 
tices ou artificiels ; les caractères essentiels j 
les caradteres naturels; les caractères arti- 
ficiels. 

lie caractère factice ou artificiel se tire 
d’un signe convenu entre les botanistes, tel 
que ceux qui sont admis dans toutes les 
méthodes ; il suffit pour discerner les genres 
d’une famille d’avec ceux d'une autre; mais 
il ne suffit pas pour distinguer les genres 
entre eux. 

Le caractère essentiel est un signe si propre 
à la plante qui le porte, qu’il ne convient 
à aucun autre; tel le nectaire dans les 
ellébores, dans les aconits. Ce caractère dis- 
tingue essentiellement les genres dans l’uni- 
versalité des classes ou familles , et distingue 
également les genres dans la même famille. 

. Le caractère naturel est celui qui est si 
sensible aux yèux, qu’il ne peut être mé- 
connu; il se tire de toutes les parties de 
la plante; il remplit également, au besoin, 
les rôles du caractère factice, et du carac- 
tère essentiel ; il sert pour distinguer les 
classes ou familles, les genres, et les espèces. 


i6 AVANT-PROPOS: 

Le caractère habituel , ou le port d une 
plante gît dans tout son ensemble , dans sa 
conformation , dans son accroissement , sa 
position; c’est la physionomie de l’homme 
résultante de l’ensemble de tous ses traits. 
Ce caractère que l’observateur saisit fa- 
cilement, que la mémoire rappelle aisément; 
niais que l’esprit souvent ne sauroit def- 
fmlr, ni la plume exprimer, n’est le plus 
souvent employé qu’à la distinction des 
espèces. Linnæus eu usa pour discerner 
ses genres; Gouan s’en sert utilement comme 
d’un caractère secondaii’e. 

Ces caractères sont le plus souvent 
nommés classiques, génériques, spécifiques. 
Tournefort tiia des fleurs ses caractères 
classiques ; il tira des fruits ceux de ses 
sections; il employa tout cè que lui pré- 
sentèrent les caractères de la l^ructificatioa 
pour former ceux de, ses genres, et chercha 
. dans tous U s caractères étrangers à la fruc- 
tification , ceux de ses espèces. Linnæus 
■prit dans les fleurs ses caractères classiques, 
mais il ne les prit que sur les etamines 
seulement; les pistils lui fournirent ceux 
de ses ordres; la considération de toutes 
les parties de la génération lui a fournit 
ceux de' ses genres; et toutes les parties 

visibles 
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visibles et palpables ; quelquefois même 
les parties de la fructification, quand elles 
ne lui parurent pas nécessaires à la for- 
mation de ses genres , lui donnèrent ceux 
de ses espèces. Jussieu «établit la division 
de sa savante méthode d’après l’exarnen 
des parties les |)lus essentielles de la fruc- 
tification et d’après le rapport des familles 
uatuielles mises en ordre par l’absence on 
la présence des cotylédons, ou lobes des 
semences; par leur nombre; par l’insertion 
des étamines sur l’ovaire , ou sur le récep- 
tacle , ou sur la corolle, ou sur le calice. 

Conclusion. 

11 résulte de tout ce que nous avons dit, 
qu’il existe trois méthodes propres à faci- 
liter a 1 amateur 1 étude de la botauique, 
et par cette élude la connoissance toujours 
utile et le discernement des plantes. 

méthode naturelle s’étudie à copier 
la nature -dans son travail et dans sa marche; 
elle a cet avantage, qu’elle réunit toutes les 
plantes qui renferment des vertus ana- 
logues; mais elle a l’inconvénient d’oublier 
beaucoup de plantes, celles sur-tout dont 
riiomme ignore encore les vertus; elle est 
hérissée de difficultés et de peines; elle 
Plantes,! Tome LU. B 
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fut la pierre d’achoppement d’une infi- 
nité de botanistes, un sujet de division et 
de désaccord enfr’eux ; elle paroit plutôt 
le terme de la botanique qu’un achemi- 
nement à devenir botanistes. 

Les méthodes artificielles ou mixtes ne 
procèdent que par les parties les plus appa- 
rentes, les plus spécieuses, les plus essen- 
tielles des plantes; elles ont cet avantage, 
que chacune de leurs divisions ou coupes 
porte sur une même partie , puisque 
chaque botaniste est libre de choisir celle 
qui le frappe le plus; ces méthodes sont 
le plus à la portée de tous les hommes; 
ils y trouvent tous des facilités qu’ils ne 
rencontreroient pas dans la méthode na- 
turelle ; on les a choisies de préférence ; et 
ou emploie les caractères qu’elle adopte, ' 
pour toutes les parties de cet ouvrage , 
d’après les divers plans imaginés et tracés 
par de grands hommes. 

Les plantes de mêjne genre oit de même 
famille ont ordinairement les mêmes vertus; 
ces vertus dépendent du développement 
particulier des parties de la plante , et d’une , 
proportion déterminée entre les principes 
qui la composent. La méthode qui dispose 
les végétaux par familles, ou celle qui les 
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rassemble en raison des rapports qui exis- 
tent entre les différentes parties qui les com- 
posent, est donc la plus utile à l’humanité, 
et la plus précieuse à la médecine. Telle est 
aujourd’hui celle dont la botanique est rede- 
vable aux savans Jussieu ; celle de Villars , 
observateur très-éclairé de la nature , pré- 
sente aussi ces avantages. De telles méthodes 
mettent l’homtiie dans la position heureuse 
de substituer une plante à une autre, et le 
dirigent presque toujours avec sûreté , dès 
qu’il suppose à un individu du règne végétal 
les mêmes vertus ou les mêmes défauts qu’à 
ses congénères, et la propriété la plus géné- 
rale de la famille à laquelle cet individu 
appartient. 

Les borraginées sont des plantes pota- 
gères ; elles sont toutes plus ou moins niu- 
cilagineuses ou glutineuses. Elles passent 
toutes en médecine pour dépuratives et 
vulnéraires, astringentes. 

Les gentianes sont amères , un peu aro- 
matiques ; elles sont réputées fortifiantes. 

Les apocinées sont âcres et caustiques. 
Le dompte-venin , qui est le seul employé 
en médecine , est aussi fort âcre : les che- 
vaux ne le touchent que lorsque sa saveur 
caustique a été émoussée par les gelées. 

B a 
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Les solanées sont ton les suspectes , veni- 
meuses , narcotiques ; la belladone, la man- 
dragore, la jusquiame , le stramonium , sont 
des poisons très-reconnus ; la pomme-de- 
terre fournit un bon aliment , mais il est 
nécessaire qu’elle ait été dépouillée de son 
principe vénéneux par le feu et la décoc- 
tion. Ce n’est pas la seule plante où le poison 
se trouve combiné avec le principe nour- 
rissant ; cette combinaison est aussi très- 
sensible dans le manhiot. 

Toutes les rubiacées sont diurétiques et 
apéritiVes. 

Les bruyères sont astringentes : on se sert 
dans quelques contrées du myrtille et de 
l’ai-bousier pour tanner les cuirs ; mais leurs 
baies sont acides et se mangent. 

Les cucurbitacées sont généralement pur- 
gatives et rafraîchissantes. Leui' usage im- 
modéré affoiblit , donne des dévoiemens 
des tranchées , des vomissemens. La colo- 
quinte et le cocombre sauvage purgent 
avec trop de violence ; la coloquinte est 
diurétique. 

Les labiées sont aromatiques , Ioniques, 
résolutives , céphaliques, emménagogues ; 
c’est dans leurs feuilles que résident leurs 
vertus ; mais l’arome varie beaucoup dau^ 
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cette famille dont aucune plante ne passe 
d’ailleurs pour vénéneuse. 

Les composées sont très-employées par 
la médecine; on en excepte le doronic, le 
carlame , la laitue sauvage , sur lesquels on 
a des soupçons. Toutes les plantes de cette 
famille sont apéritives , échauffantes , dépu- 
ratives;quelques-unes,maisen petit nombre, 
sont purgatives , comme l’eupatoire. Llles 
fournissent encore un aliment léger , apé- 
ritif, peu nourrissant. 

Les malvacéessont mucilagineuses, émol- 
lientes , lubréfiantes , propres à émousser 
l’acrimonie , à déterminer la suppuration. 
Leurs vertus sont répandues dans toutes les 
parties de la plante; les romains raangeoient 
les mauves ( me pascunt olivæ . . . levesque 
xnalvæ ; ) on les mange encore dans le Nord. 
L’oLra , hybiscus esculentus , sert de nourri- 
ture dans les pays les plus chauds. 

Les cruciformes sont âcres , incisives , 
aniiscorbutiques , détersives et diurétiques ; 
peu d’entre elles sont odorantes : et néan- 
moins en séchant, elles perdent toutes leurs 
vertus; elles servent plutôt d’assaisonnement 
que de nourriture. 

Les rosacées ont des fruits dont la pulp® 
charnue et succulente est bonne à manger. 

B 5 
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Les renonculacées sont la plupart veni- 
meuses et caustiques. La pivoine agit vio- 
lemment ; le thé récent doit être pris avec 
précaution : au lieu de son origine, on n'en 
use qu'après plus d’un an de dessication. 

Les pa[)avéracées sont plus ou moins nar- 
cotiques ; mais cette propriété réside dans' 
la substance gommeuse, extractive; elle ne 
se trouve ni dans l’huile que l’on extrait 
des semences, ni dans le principe muciia- 
gineux de ces mêmes semences qui rend 
l’huile miscible à l’eau sous la forme d’é- 
mulsion. 

Les ombellifèressout aromatiques , échauf- 
fantes , propres à rappeler la sueur , les 
urines, les règles, le lait, et à dissiper les 
vents, lorsqu’elles croissent dans un terrain 
sec ; mais si elles croissent dans les sols 
humides , elles sont le plus souvent veni- 
meuses. La culture, dans un terrain bien 
meuble, eu adoucit plusieurs, telles que le' 
céleri, au point qu’elles deviennent aliment. 
C’est dans la racine et les semences que 
résident leurs propriétés. 

Les légumineuses sont toutes nourris- 
santes , leurs feuilles servent de pâture aux 
bestiaux , et leurs semences sont des alimens 
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pour l’homme ; aucune plante dans cette 
famille n’est venimeuse nî caustique. 

Les liliacées contiennent des parties nour- 
rissantes dans leurs racines; mais l’aliment 
y est souvent altéré par des principes véné- 
neux; la différence (le saveur et d’odeur 
indique si elles sont nuisibles. On mange 
dans quelques pays les racines de tulipe et 
de marlagon; elles sont sansodcur. J’ai connu 
un fleuriste passionné à qui des maçons dans 
un régal mangèrent les oignons d’une planche 
nombreuse de tulipes, les prenant pour des 
oignons ordinaires ; les maçons s’en trou- 
vèrent bien , mais le pauvre fleuriste n’en 
est pas encore consolé. Il n’en eût pas été 
de même pour les maçons s’ils eussent dé- 
voré sa planche de jacinthes ; ces oignons , 
ceux de la phalangère , du perce-neige, de 
la narcisse , de la couronne-impériale, ont 
une odeur désagréable et sont vénéneux. 
Plusieurs, tels que l’oignon , l’ail , le poireau, 
perdent leur causticité par la coctioji , et • 
deviennent aliment. Luscille, corrigée par 
la dessication et par lu macération dans le 
vin ou le vinaigre , devient un remède 
puissant. 

Les aroïdes sont très-échauff'anles, acres 

OU aromatiques. ’ ^ 
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Les palmiers portent des fruits sains et 
qui se mangent. 

Les orchidées sont nourrissantes et res- 
taurantes ; c’est de la fécule qu’on en retire 
qu’on fait le salep : dans cette famille est. 
la vanille, qui est réputée aphrodisiaque. 

Les balisiers, qui croissent dans les pays 
très-chauds, sont aromatiques , d’une saveur 
âcre et piquante, plus forte dans les racines 
qui échauffent beaucoup. . J 

Les euphorbes sont des purgatifs causti-' 
ques, ti ès-vioiens, et même souvent mortels. ' 

Les amentacées sont ordinairement astrin- 
gentes; les écorces du platane, du hêtre; 
du cjiâtaignier sont astringentes, fébrifuges» 
auli-dyssentériques. Les galles de l’aune et 
du chêne , les boutons du peuplier, les feuilles 
du saule ont la même propriété astringente. 

. L'"s conifères sont résineux, stimulans ; 
échaiiffàns , diurétiques ; c’est en rétablissant 
les secrétions qu’ils opèrent utilement contre 
le scorbut ; la résine de l’it diffère peu de 
•celle du genièvre. 

Les graminées sont nourrissantes. Les bes- 
tiaux broutent leurs feuilles; les plus petites 
de leurs graines servent de nourriture aux 
^oiseaux; les àutrès fournissent à l’homoie 
son aliment le plus ordinaire. .Toutes ces 
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plantes sont salutaires si l’on excepte l’ivraie 
et un petit nombre d’autres qui paroissent 
vénéneuses. , 

Les fougères sont en général suspectées.' 
La plupart ont une odeur forte et désagréa- 
ble ; quelques-unes sont vénéneuses; quel- 
ques-unes sont apérilives; quelques-unes 
■ mên^e sont nourrissantes; corqme le sagou. 

I Les mousses ont la plupart une odeur d^. 
sagréable ; elles sont astringentes. 

Les algues ont été recommandées comme 
apérilives et détersives; ces vertus sont peu 
établies. 

Les champignons fournissent une nourri- 
ture trop souvent incertaine et dangereuse ; 
puissent-ils enfin cesser d’être aussi funestes 
à l’humanité ; car quoique tous les natura- 
listes, depuis Pline jusqu’à ce jour, aient 
publié leurs dangers , cela n’empênbe pas 
les hommes de mangea beaucoup d’individus 
issus de cette famille vénéneuse. J’ai com- 
mencé un travail et des observations très- 
longues pour établir solidement les diffé- 
rences essentielles qui existent entre eux j 
ces différences sont très-sensibles , et il est 
très-possible d’en faire deux familles dis- 
tinctes. Si ma santé peut me permettre de 
soutenir l’examen rigoureux de ces végé- 
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taux, que j’ai commencé depuis plusieurs 
années ; si les expériences que j’ai souvent 
faites sur moi-même peuvent se renouveler 
encore par moi ; si mon âge et ma vie me 
le permettent, j’éclairerai mes concitoyens, 
et par de nouvelles classifications dans ces 
familles , je mettrai les hommes à l’abri du 
danger. ' , 

L’esprit d’analogie, si dangereux pour les 
hommes systématiques , peut tourner à 
l’avantage de la société lorsqu’il est modéré 
et dirigé par la raison, la réflexion et des 
expériences innocentes. Il sert à étendre 
les propriétés d’une plante à une autre ; il 
parviendra un jour à nous faire jouir des 
avantages qui ont semblé jusqu’ici avoir été 
exclusivement accordés par la Nature aux 
productions végétales des contrées qui nous 
sont étrangères. 

, Les végétaux sont des corps vivans et 
organisés, mais dépourvus de mouvemens 
spontanés, ils ressemblent aux minéraux 
par la privation du sentiment ) mais ils eu 
diffèrent essentiellement par leur vie et leur 
organisation; la plante vit et s’accroît par 
intussusception , le minéral ne vit point et 
n’augmente que par juxtaposition; les vé- 
gétaux ont plus d’analogie avec les animaux 
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qu’avec les végétaux; cotimie les animaux 
ils naissent d’une semence, ils vivent de 
sucs étrangers, ils s’accroissent, ils se re- 
produisent, ils meurent laissant après eux 
une lignée qui durera autant que la na- 
ture; seulement ils sont privés de la fa- 
culté de vouloir et de faire qui distingue 
l’animal, et tout en eux est purement méca- 
nique , sans être jamais l’effet du sentiment. 

La végétation est le développement de 
toutes les parties qui concourent à l’ac- 
croissement et à la perfection des végétaux; 
ils sont tous également doués d’une se- 
mence, d’une germination , d’une radicule y 
d’une plumule , de leurs cotylédons , d’une 
floraison , d’une fructification etc. etc. une 
main savante a traité , dans les deux pre- 
miers volumes de cet ouvrage , toutes 
ces parties prises en particulier, elle en a 
rendu l’étude facile et sûre à tous les 
hommes; mais ces parties réunies forment 
un ensemble dont il reste peut-être encore 
à tracer l’image. 

Une graine, voilà Vœuf végétal’, cet œuf 
est le fruit du travail et de l’union des 
parties génitales de la plante; cet œuf, une 
fois fécondé, dès-lors renferme le principe 
d’une plante nouvelle; ou le voit fermenter, 
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augmenter, se gonfler; sa tunique proprtf 
éclate ; les cotylédons en sortent comme ' 
de leur berceau; ils se séparent, livrent 
passage à la plantule , et dès-lors le végétal 
entre dans son état de germination ; la végé- 
tation commence; la radicule prend sa di- 
rection vers la terre, elle s’y enfonce, elle 
jette de cdté et d’autre des fibres latérales 
qui feront le chevelu d’une racine, dont 
elle ne cessera pas d’être le pivot. La plu- 
mule paroît presqu’aussitôt que la radicule, 
elle tient aux cot}dedons comme l’animal 
aux mamelles de sa mère jusqu’à ce que 
la radicule lui fournisse un suc capable de 
la nourrir ; si c’est une herbe, sa tige sans 
consistance périra tous les uns, ou si elle ' 
renaît de ses racines , ce ne peut être que 
pour deux ans ou quelques années de plus. 
Si c’est un arbuste, sa tige aura plus de 
consistance et de solidité ; elle sera d’une 
plus longue durée, résistera au changement 
des saisons, et pourra donner tous les ans 
des Heurs et des fruits. Si c’est 'un ar- 
brisseau, souvent il se divisera dès sa base 
en plusieurs rameaux d’une consistance 
ligneuse; il présentera des boutons aux 
aisselles des feuilles , annonçant par là son 
accroissement successif et sa fécondité. Si 
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c’est un arbre, il s’élèvera majestueusement 
et d’un seul jet; ce jet deviendra un tronc, 
lequel produira mille rameaux; sa consis- 
tance sera très-durable ; toutes ses aisselles 
seront fournies de boutons ; ces boutons 
serviront d’abri pendant la rigueur des fri- 
mas à de nouveaux rameaux, aux feuilles, 
aux fleurs même et à leur germe. Ces bou- 
tons, venant à se développer , laisseront un 
Lbre passage aux parties essentielles qu’ils 
renferment , jusqu’au retour de l’hiver où 
presque tous les végétaux se dépouillent de 
leurs richesses, pour rendre à la terre ce 
qu’ils en ont emprunté, afin de végéter, 
et de revivre cent fois par cent nouvelles 
restitutions. 

Les vaisseaux dans les plantes font les 
fonctions des veines et des artères dans les 
animaux. C’est par eüx que la nature fait 
circuler des sucs propres à seconder leur 
développement, leur accroissement et leur 
perfecliou. C’est par des vaisseaux que la 
sève moule pendant le jour lorsque la 
chaleur, raréfiant l’air, augmente la force 
d’ascension des liqueurs dans les tubes ca- 
pillaires. D’autres vaisseaux contiennent ce 
qu’on nomme suc propi-e dans les végétaux. 
D’autres ouvrent un libre passage à l’air 
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dans l’intérieur du végétal ^ favorisant ainsi 
le mouvement et la secrétion des liqueurs. 
X)’autres vaisseaux qu’on nomme absorbons 
sont destinés à pomper l’humidité de l’air, 
aliment secondaire pour les végétaux comme 
pour les animaux; d’autres enfin sont em- 
ployés à émettre les liqueurs superflues. Tous 
ces moyens qu’emploie la nature pour 
faire vivre ce qu’elle a créé, sont suffi- 
samment développés dans les volumes 
précédons. 
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PLANTES CRYPTOGAMES. 


OBSEjRVATIONS. 

La classe des piaules acolyledoues et 
cryptogames a voit été réservée par M. 
de Mirbel, auteur estimable, qui a com- 
mencé celle histoire naturelle des plantes, à 
terminer son ouvrage ( nous ignorons 
quel a été son motif); mais ce sont ces 
plantes qui figurent à la tête du Généra 
plantarum , publié par Antoine- Laurent 
de Jussieu, et M. de Mirbel lui-même 
les a placées au commencement de son Gé- 
néra, et les a fait connoître à ses lecteurs 
page 9 du IV® volume, comme ainsi pla- 
cées dans la distribution méthodique des 
familles naturelles d’Ant. L. de Jussieu ,par 
Lamarck. 


3a OBSERVATIONS. 

Pourquoi s’écarter ainsi d’une marche 
tracée et reçue ? C’est pour nous en rap- 
procher autant qu’il est en nous , que nous 
plaçons dans ce volume l’histoire des cryp- 
togames. C’est aussi à la demande de l’Editeur 
de cet ouvrage si complet en histoire na- 
turelle; c’est encore pour condescendre aux 
vœux de la plupart-des Souscripteurs. L’his- 
toire des plantes est, il est vrai, inlerronipiie 
puisque le Généra plantarum de M. Mir- 
bel s’y trouve interposé, mais il est aisé 
à nos lecteurs de réparer par la pensée ce ' 
défaut qui ne vient pas de nous, et qui 
eût été plus grand encore si nous eussions 
suivi la transposition imaginée par M. de 
JSlirhel. Nous nous sommes attachés, en 
ce qui est de nous dans cet ouvrage, à ue 
I>as inlervcitir l’ordre si digne d’élre suivi, 
et donné par des auteurs qui occupent avec 
justice le premier rang parmi les botanistes. 

Hâtions premières sur les Plantes acoty- 
ledones. 

L’Émbryon est extensible au tcms de la 
(germination; il ne se divise point en co- 
tylédons ou lobes des semences; il est sans 
I>artage pour quelques plantes, poussant 
seulement des racines ou doccons en dessous, 

se 
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.se prolongeant diversement en dessus çt 
dans son contour. L’embryon dans les au- 
tres élève sa tige en dessus, laquelle jette 
en dessous des racines latérales. 

Car le principal caraclère des acotyle-, 
donesdoit, suivant Jussieu, se tirer de la 
semence, laquelle, comme nous venons de 
le dire , adopte divers modes dans son déve- 
loppement. Ces manières différentes four- 
niroient des sous-divisions, si toutefois on 
pou voit les observer dans tous les indi- 
vidus ; mais trop souvent on ne sauroit y 
admettre pour caractères la situation et la 
disposition des étamines, car presque tou- 
jours les parties n’y sont pas assez connues, 
ou elles sont réparties dans des périanthes 
d;auncts; ce qui leur a valu par Linnæus 
le titre de cryptogames noces cachées : la 
division de cette classe devient donc par- 
là trop difRcile , et ou se contente d’en as- 
signer les familles. Ces remarques sont du 
savant Jussieu. 
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des plantes acotyledones et 
otyledones cryptogames. 

Organes sexuels aucunement ou très- 
peu visibles dans les unes, très-fines 
et incertaines dans d’autres ; se laissant 
apercevoir dans d’autres; les parties 
mâles, si elles sont visibles , quelque-, 
fois mêlées avec les femelles dans le 
même organe , plus souvent séparées 
• dans des organes différens. Pollen 
mâle tantôt nu , tantôt caché dans une 
anthère ou follicule dont l’inserliou et 
la disposition diffèrent. Pistil variant 
dans sa structure et dans sa situation 
comme dans le nombre de ses par- 
ties. Ovaire nu, plus souvent couvert. 
Semences très-connues sur plusieurs 
plantes , non découvertes dans d’au- 
tres, à peine visibles dans d’autres, 
et inconnues dans leur germination, 
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DES CFTAMPTGNONS. 35 
, ce qui rend le développement du 
germe dont nous avons parlé encore 
- fort incertain, et à déterminer par de 
nouvelles observations. 

FAMILLE PREMIERE. 

Les champignons; fungi . , 

"Végétaux parasites , ou sortis de la 
terre, tantôt nus, tantôt enveloppés dans 
un vülva sessiie. Substance subéreuse dans 
les uns , cortiquée dans d’autres, muci- 
lagineuse , molle et charnue dans d’autres 
et gélatineuse dans d’autres. Quelques- ' 
uns simples ou rameux ; quelques-uns 
sphériques ; la plupart pourvus d’un 
chapiteau pédiculé ou sessiie , tantôt 
orbiculaire et en bouclier, tantôt demi- 
orbiculaire, et inséré par le danc. Feuilles 
nulles; Heurs nulles, mais au lieu d’an- 
théres une poussière dispersée intérieu- 
rement ou eu dehors. Des organes diver- 
sement tissus suppléent le pistil ; ce sont 
des lames, des rides, des sillons, des pores; 
des tubes , des mamelons , des petites 
écailles, des réseaux, des cavités, quel- 
quefois un entortillage universel; dans ces 

Ca 



36 HISTOIRE 

parties sont cachés des corpuscules qui mis 
en terre engendrent une plante semblable , 
soit en germant comme les autres se- 
mences; soit en jetant des racines comme 
des rejetons; les champignons subéreux 
sont pérennes et le plus souvent parasites^ 
les autres sont parasites ou terrestres , futr 
gaces et très-prompts à se corrompre. 

SECTION PREMIÈRE. 

Champignons charnus. 

GENRE PREMIER. 

Truffe; tuber. 

Globe souterrain, sessilc, intérieurement 
compacte, charnu, à écorce veinée, cou- 
vert de toutes parts d'écailles innombrables 
qui peut-être couvrent les semences. 

Linnæus a mis ce genre de Tournefort 
dans celui des lycoperdons ou vesses-de-loup, 
et on ne sait pourquoi; il dit que les vesses- 
de-loup sont ennemies des yeux et de 
l’estomac ; cependant la truRe , lorsqu’elle 
est fraîche, est un aliment des plus agréables; 
c’est un véritable échauffant aphrodisiaque. 
On en distingue plusieurs espèces. 
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ESPÈCES. 

La trnffe comestible ou truffe noire ; tuher ntger. 
Ce cliainpignon souterrain est hérissé de pointes 
chagrinées qni prennent une belle couleur noire par 
la maturité. On la trouve dans terre depuis quatre 
pouces de profondeur jusqu’à un pied. La chair est 
humide ; son odeur musquée se renforce par la putré- 
faction. 

La truffe blanchâtre ou truffe des cerfs; t.atbus. 
Lite est mamelonnée et veloutée en dehors, d’un 
brun de café, ou gris pâle , savonneuse, d’une forte 
O leur d’ail. Cette espèce ne s’enfonce qu’à moitié 
dans la terre , et est toujours recouverte par trois 
ou quatre ponces de mousse. 

La truffe grise ; t, cinereus. Elle est lisse , grise an 
dehors, sans duvet, sans chagrinure , d’une odeinr 
terreuse et désagréable. Peut-être n’est-elle qu’une 
variété de la précédente , dont la fermentation a pu 
altérer les caractères. C’est ainsi que presque tons 
les autres champignons déliquescens diffèrent d’ua 
jour à l’antre. 

J’ai plusieurs fois essayé la culture de la 
truffe noire. Les semences ne m’ont faf- 
niais réussi ; mais j’ai obtenu la multipli- 
cation de ce végétal en transportant des 
truffes , encore enveloppées de leur motte , 
dans un jardin, à l’ombre des charmilles, 
dans un terrain frais, glaiseux, ocracé: 
La boisseau de truffes m’eü rendit quatre 
la seconde années dans la première je 

C 3 
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n’avois encore rien obtenu ; elles étoient 
en déliquescenee, et répaudoient une odeur 
fétide. ‘ 

La truffe est dangereuse lorsqu'elle est 
moisie; elle cause alors des vomissemens 
et des coliques atroces. 

GENRE DEUXIEME. 
Moisissure; mucor. 

Vésicules lisses, pulvérulentes intérieu- 
rement , solitaires ou diversement aggrégées, 
sessiles, ou pédiculées, sur un support simple 
ou rameux. Voici lés principales espèces 
attribuées à ce genre. 

ESPÈCES. 

: • i. ‘ ‘ . 

, , MoiiisBure* vivaces. 

Ea'mouissnro à tête ronde ; mucor sphcerocephatus. 
1.6 snpport filiforme , noir; la tête globuleuse, cen- 
drée. — Elle est chargée de poils roux ou noirâtres. 

— Sur les murailles , les pierres et les bois. 

l.a moisissure lichen ; m. lichenoïdee. Vivace. Le 
pédicule en alèue, noir; la tète lenticulaire, cendrée. 

— Sur l’écorce des pins. 

c. La moisissure veine ; m. embolus. Soie noire , à 
chapeau basané. — Chargée - de poils blancs ou roux. 

— Sur les bois pourris.. . i ' . i 

La moisissure fauve ; m. fulvuêj Pâle , k chapeau 

fauve. — A Upsal et ailleurs; • 

La moisissure soufrée ; m. tulphureus. Vivace. 
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iVerte; les feailles soufrées; le pédicule filiforme; 
ia tête globuleuse. — Sur la terre nue. 

Moisissures fugaces, 

La moisissure grisâtre ; m, mucedo. Pédicnlée; 
capsule globuleuse. — Le pédicule sétacé, long. La 
capsule arrondie , cendrée. — Sur le pin , sur les 
plantes et d’autres objets tombés en pourriture. 

La moisissure lépreuse; m. leprosus, Sétacée ; à 
semences radicales. — Elle est blanche , ensuite jau- 
nâtre , formant des floccous ras et denses. — Dans 
les grottes , en automne. 

La moisissure glauque ; m, glaucus. Fédiculée ; 
la tête arrondie , aggrégée. — Les sommités sont 
composées de grains ramassés , de couleur verd de 
mer. — Sur les fruits acides , les courges, les melons, 
les pommes pourries. 

La moisisfure crustacée ; m. crustaceus, Fédiculée ; 
à épis digittés. — Touffe de filets digittés à leur 
sommet ; les digittations chargées de globules dia- 
prés en épis. — Sur les mets corrompus. 

La moisissure rameuse ; m. cœspitosus, Fédicnies 
tameux ; épis ternes. — Petits filets qui se terminent 
par trois digittatious très-marquées; quelquefois ils 
80 ramifient , mais la même sons-divisiou a lieu. 

— Sur les fruits et les alimens qui se gâtent. 

M. er^sipho. Blanche ; les têtes basanées sessiles. 

— Elle forme des taches blanches. ■— Sur les feuilles 
mortes de l’orme , de l’érable et autres arbres. 

La moisissure septique; m. septicus. Onctueuse ^ 
jaune.— Elle est très-rameuse, molle- et peu durable. 
;7-Sar les couches de fumier qui a’éteiguent 
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Nous renvoyons pour les autres à 
cryptogamie que nous avons traduite d’après 
Gmelin. 

Ce genre comme beaucoup d’autres, dans 
l’immense famille des champignons , n’inté- 
resse pas l’homme qui n’est pas vraiment 
botaniste ; mais nous écrivons pour tous 
les naturalistes. 

GENRE TROISIEME. 

Vesse-de-loup; lycoperdon. 

Fougosités arrondies, nues, ou entourées 
d’un volva qui s’ouvre par rayons, ses- 
siles, rarement pédiculées, lisses ou ridées; 
premièrement charnues iutérieprement , 
molles , solides ; ensuite creuses , ayant 
jeté, par un trou ou une fente, une pous- 
sière copieuse. * • 

• Les principales espèces attribuées à ce 
genre de champignons , sont : 

ESPÈCES. 

Ljcoperdona pulvéruten» , enraciné» auf terre. 

. La Tesse-de-loup commune; lycoperdon bovitta. 
Arrondie , lacérée , ouverte. — Fongosité arrondi* 
ou en toupie , blanchâtre ou cendrée , lisse ou char- 
gée de vexrues , convexe ou aplatie au sommet, 
rétrécie ou alongce à sa base , solide dans sa jeu- 
'aesse, molle lorsq^u’elle est mûre. Ce n’est en dernier 
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yen qu’une membrane remplie d’une poussière noire, 
verte ou blanche. — Dans les champs stériles. 

La vesse-de-loup orangée; l. aurantium. Sphéroïde, 
ridée à sa base, à supports s’ouvrant par des déchi- 
rures échancrées. — Elle est de couleur orangée. — 
En France. 

La veise-de-loup étoilée ; l. ttellalnm. Vol va mul- 
tifide et ouvert ; la tête glabre ; l’ouverture aiguë 
et dentée. — C’est un globe conique, un peu alongé 
vers son milieu , assis sur une étoile divisée en cinq, 
six on sept rayons cartilagineux , cendrés , gercés , 
comme brûlés , quelquefois blancs , tendres, déliqnes- 
cens. — Sur les collines. . , 

Le lycorperdon carpobole; l. carpobolus. Volva 
multiGde , renfermant un fruit arrondi, formé par 
l’adliérence des semences. — A peine gros comme 
la tête d’une épingle. Après que la coiffe ou volva 
est déchirée , la tête s’élève , éclate et répand la 
poussière. — En Italie, en Suède, en France. 

Le lycorperdon radié ; l, radiatum. Le disque 
' Jiémisphériquo ; le rayon coloré. — A peine gros 
comme uiiu semence de coriandre. Après que la 
coiffe très- blanche est déchirée en douze parties 
égales ,^a tête se décompose et laisse voltiger sa subs- 
tance en iloccons laineux, boursoufllés. — Sur les 
bois pourris. 

Lo lycoperdon pédoncnlé ^ l. pedonculatu^. Le 
pétiole rond ; la tête ronde , glabre ; la bouche cy- 
lindrique, très-entière. — La boule est de deux ou 
trois lignes de diamètre , sur un pied haut de six 
lignes. — Dans les champs. 
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Lycoperdon» parasites, se changeant en poussière. 


Lycoperdon epidendrum. L’écorce et la poassièr* 
pourprées. — Il a environ six pouces de diamètre ; 
ea bouche est fermée ou ouverte en étoile. Il est 
rougeâtre et répand une poussière plus foncée en- 
core. — Sur les vieux bois. 

La vesse-de-loup fauve ; l. epyphillum. Parasite , 
plusieurs aggrégées ; la bouche se déchirant en plu- 
sieurs segmens ; la poussière fauve. — C’est une très- 
petite fongosité. — Sur le dos des feuilles du tus- 
silage. 

Le lycoperdon cancellé; l. eancellatum, Verrus 
safranée , terminée par une poussière blanche , 
s’ouvrant latéralement. — Parasite sur les feuilles du 
poirier. 

La vesse-de-loup variolique; l, variolatum. Verrues 
de la grosseur d’un pois, éparses, d’abord fauves « 
molles , sueculentes , prenant ensuite de la consis- 
tance. Elles abandonnent leur ée)orcc extérieure , 
deviennent brunes , se durcissent , ne s’ouvrent point 
et renferment une poussière noire. 

Le lycoperdon pisiforme ; l. pisiforme. Arrondi » 
rude , à bouche perforée. — Sur les hêtres pourris. 

GENRE QUATRIEME. 

• Cl AT HR E ; clathrus. 

Volva sphérique ou ovoïde, sessile ou 
pédiculé , renfermant un rets d’abord mou 
et solide, ensuite creusé par ses décbiture.s; 
«fenesU'é, couvert de poussière. 
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*Le plus souvent ces champignons sont 
fenestrés, comme une grille. 

ESPÈCES. 

Clathre sans tiges. 

lie clathre grillé ; clathrus cancellatus. Sans tige; 
comme rond. — Cette espèce est assez semblable a 
la morille , mais sessile et percée comme une grille; 
elle a un ponce de diamètre. Sa couleur estgri-âtre 
et obscure; on eu trouve qui sont pourprées, d'autres 
jaunes. — Dans le midi de l’Europe. 

Clathres pédoncules. 

Le clathre dénude ; c. denudatus. Pédicnlé ; cha- 
peau comme rond , enveloppé d’une coifle. — 11 forme 
de petits mamelons ovales, portes sur un pédicule 
de ^enx ou trois lignes., 11 est pourpre , quelquefois 
jaune. — Dans le midi de l’Europe | sur les troncs 
des sapins. 

Le clathre nu ; c. nudus. Fédiculé ; chapeau 
oblong , naissant d’un axe longitudinal. — Sur les 
bois pourris. 

Le clathre retourné ; c. recutitus. Pédiculé ; cha- 
peau globuleux ; glande ovale. — En Suède , sur les 
bois pourris. 
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SECTION DEUXIÈME. * 

Champignons charnus , à chapiteaux 
orbiculaires , sessiles ou imposés sur 
un pédicule central. 

GENRE CINQUIEJfE. 

Satyre. 

Ce champignon, compris par TourneforÊ 
et Linnæus dans le genre des morilles, est 
fétide. Son chapiteau est conique, lisse en 
dessous, sinué, celluleux en dessus; soit 
support fistuleux, réticulé, sort d’un volva 
qui enveloppe toute la plante dans sa jeu- 
nesse. 

GENRE SIXIEME. 

Morile ; phallus. 

Chapeau conique, lisse en dessous, ou 
collé à un pédicule, sinué et celluleux en 
dessus, non perforé, pédiculé; le pédicule 
à peine fistuleux. ^ 

Voici les espèces données à ce genre. 

ESPÈCES. 

La morille comestible; phallu» escuisniiia. Chapeau 
ovale, cellaleux; pédicale nn, ridé. — On la trouve 
plus ou moins grosse, blanche, fanve , ou noirâtre. 
•— En Europe. 

La morille fétide ; p. impudicut. EsTeloppée d’aa 
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▼olva • pcdiculée ; chapeau celluleux. — Le pédicule 
long de quatre ou six ponces , creux , caverneux , 
d’un blanc sale ou verdâtre , caché dans nne gaine 
ovale qui renferme toute la plante dans sa jeunesse. 
Le chapeau en petite tête ovale, conique, celluleuse^ 
ombiliquée au sommet , livide , un peu verdâtre en 
automne. — Dans les forêts. 

Le phallus mokusin. Volva radical; pédicule pen- 
tagone ; chapeau aigu , en cinq parties conniventes. 

La morille comestible assaisonnée est un 
aliment agréable,* mais ce champignon peut 
devenir funeste , si on le cueille après plu- 
sieurs jours de pluies, ou loisqu’il com- 
mence à se x*araollir par vétusté, La mo- 
rille fétide répand une odeur infecte: lors- 
qu’elle est développée et jetée dans le feu , 
elle donne une odeur d’alkali volatil. 

GENRE SEPTIEME. 

Bolet ; holelus. 

Chapeau conique, lisse en dessous, si- 
Bué, celluleux en dessus, et percé, par son 
ombelle, en un pédoncule fistuleux, réti- 
culé, qui sort d’un volva. 

Tournefort a désigné les morilles sous 
le nom de boletus. Nous traiterons en par- 
ticulier des morilles que Linnæus désigne 
sous le nom de phallus. Nous ne parlons ici 
que des bolets proprement dits de Linnæus. 
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Ce genre est tr^’s-nombreux , plusieurs 
e3[}èces sont exotiques : voici celles de nos 
contrées. 

ESPÈCES. 

Bolett parasites sans tiges. 

< Le bolet liège ; holetus sulerosus. Blanc , lisse ; 
porcs aigas , difformes. — II est coriace, convexe, 
à pores tortueux. — Sur le bouleau. 

Le bolet amadou ; b.fomentarius. Convexe, inégal, 
obtus ; porcs arrondis , égaux , glauques. — Il est 
mou , blaiicliâtre ; les porcs sont peu apparens, mais 
pénétrent jusqu’au milieu de son épaisseur. — Sur 
le bouleau. 

Le bolet ongle de cheval ; b. ignîarius. Convexe, 
lisse ; pores très-fins. — Il présente la forme d’ua 
pied de cheval ; il est très-grand , très-épais , arrondi , 
ayant des pores très-petits en dessous ; roussâtre , 
dur comme du bois. — Sur les bouleaux et autres 
arbres. 

Le bolet azuré; b, persicolor. Zones de diverses 
couleurs ; pores blancs. — Il est mince , coriace, per-; 
sistant. — Sur le tronc des vieux arbres. 

Le bolet parfumé ; b. suaveolens. Lisse en dessous. 
— Il est petit, blanc , d’une odeur douce, peu vêla 
sur les bords. — Sur lu saule. 

Balets pédiculéa. 

Le bolet vivace ; b, perennis. Chapeau plane de 
toutes parts. — Il a le pied dur , rougeâtre , irré- 
gulièrement contourné , et comme articulé; le cha- 
peau dur , large de trois pouces , luisant et mordoré. 
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Dans les forêts , sur terre , autour des racines 
pourries des arbres et des buis. 

Le bolet visqueux ; b. viscosus. Chapeau convexe^ 
visqueux *, pores arrondis , Convexes , distincts , li- 
vides ; pédicules lacérés. — 11 a le pied plus haut 
que la hauteur du chapeau; il est velu, un peu 
déchiré , jaune et visqueux. Les pores sont ronds 
et séparés par de grands intervalles. — Dans les 
forêts. 

Le bolet jaune ; b. luteus. Chapeau comme vis- 
queux; pores arrondis , convexes , très-jaunes. Pédi- 
cule blanchâtre. — Il a un anneau persistant au collet. 
— Dans les forêts. 

Le bolet pied de bœuf; b. bovinu». Chapeau glabre , 
convexe , marginé ; pores composés , aigus ; petits 
pores anguleux , courts. — Il est large de quatre ou 
six pouces , d’un verd jaunâtre , mouillé et déli- 
quescent ;* sur un pied épais, renflé vers sa partie 
moyenne , haut de deux à trois pouces. Scs pores 
sont inégaux et superficiels vers la mifrge. Il a nne 
variété dont le dessus du chapeau est ronge et le 
dessous jaune. — Dans les prés. 

Le bolet grenu ; b. granulatua. Chapeau visqueux , 
convexe ; pores arrondis , comme anguleux, tronqués; 
les angles grenus. — Le chapeau est visqueux , con- 
vexe, charnu, livide, à marges tranchantes. Les 
porcs sont jaunes, difformes, inégaux , arrondis et 
Comme anguleux. La marge latérale augmentée aux 
angles par une portion particulière de poussière ; lo 
pédoncule jaune, plus court que le chapetiu. — Dans 
les forêts. 

Li« bolet cotonneux ; b. sublomentotua. Chapeau 
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jaune, comme velu; pores comme anguleux, îlif> 
formes , noirâtres , planes ; pédicule jaune. — Dans 
les forêts. 

Le bolet écailleux ; b. subnquamosus. Chapeau 
blanchâtre-,. pores difformes, oblon/;s, tortueux, blancs. 
— Dans les forêts. 

C’est sur-tout avec le holetus igniarius 
et le fomentarius qu’on fuit le meilleur 
amadou. Enlevez l’écorce et la partie la 
plus extérieure des jeunes , faites cuire 
dans une lessive, battez et séchez, vous 
aurez l’amadou vulgaire. Pour avoir l’a- 
garic des chirurgiens, on bat ces bolets à 
coups de marteau, après les -avoir dépouillés 
de l’écorce. Cette application n’agit qu'ea 
bouchant, comprimant l’artère et facilitant 
la formation du caillot de sang, thrombus y 
ce qui donne le tems à l’artère de se 
resserrer sur le thrombus •, ces moyens , 
que la rature sait employer, sont seuls 
capables d’arrêter les hémorragies. On peut, 
l’exemple des lapons, former des moxas 
avec des bolets. 

Il est une espèce dans ce genre, nom- 
nfée par quelques-uns agaric usuel. C’est 
sans doute le boîetus mechilla partis de 
IjHinæus C'est nu champignon blanc , 
friable comme de la mie de pain , qu’on 
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trouve, mai.s bien larenient sur les troncs 
des vieux arbres, sur-tout des melèzes; 
pu sur les ceps de ceux qu’on a coupés à 
une certaine hauteur. C’est un purgatif 
hydragogue que les anciens employoient 
fréquemment à la dose d’un gros jusqu’à 
trois , dans les engorgemens chroniques 
des glandes, dans les maladies pituiteuses 
du cou, de la gorge et de la tête. 

GENRE HUITIEME. 

Helvelle ou monacelee; helvella. 

Chapeau membraneux en dessus, et 
lisse en dessous , beaucoup ridé, et plissé 
ondulairement, sessile ou pédicule; le pér 
dicule crevassé, hstuleux. 

Ce genre offre deux espèces. 

ESPÈCES. 

. Lb mitre; helvella mitra. Pédiculée ; chapeau lobé; 
pilé en manière 'de mitre. — Son pied est perforé 
do bandes longitudinales , terminées par trois ou 
cinq lames lisses. — -Sar les troncs des arbres pourris. 

L’iielvelle du pin; h. pinetL Sans tige ; aplati 
des. deux côtés. — Sur le -pin et le sapin. 

GENRE NEUVIEME. 

Fezize; peziza. 

Chapeau pédiculé ou sessile, lisse des deux 

Plantes. Tome III. * D 
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côtés , tantôt plane , tantôt en capsule ; quel- 
quefois granuleux en dessous. 

Ce genre de champignon présente plu- 
sieurs espèces. 

ESPÈCES. 

La pezize à lentilles} peziza lentifera. Campanule, 
portant tics lentiUcs. — Petits creusets hauts de cinq 
ou six lignes , scssilcs , coriaces, bruns ou grisâtres, 
velus en dehors, très-lisses en dedans, renfermant 
dans le fond plusieurs corpuscules lenticulaires. Lin- 
næns lui donne pour variété la pezize i calice catn- 
panulé^ intérieurement striée, extérieureniefTt écail- 
leuse. — En Europe. 

La pezize ponctuée; p./j«oc/a/a. Turbinée, tron- 
quée; le disque ponctué. — Le disque blanc de neige, 
semé de points noirs, saillans. — En Europe, sur le 
fumier de cheval et non ailleurs. 

La pezize corne d’abondance ; p. cornueopioîde$. 
Infundibulifurme; le disque ouvert, sinué , ponctué. 
— Cette espèce et la suivante ont nne tige; celle-ci 
est en trompette membraneuse , sèche , à marge 
repliée. — Eu France. 

La pezize en ciboire ; p. acelabulum. En forme 
de ciboire , anguleuse extérieurement , à veines 
rameuses. — Elle est de couleur brune , garnie en 
dehors de nervgrcs rameuses , et pitssée à sa hase 
qui est rétrécie et alongée en pétiole. — !Dans le 
midi de l’Europe. 

La pezize en godet ; p. cyatoïdes. En forme de 
godet , à marge obtuse et droite. — Elle est jaune , 
petite, à marges lisses. — En Europe, sur tcri'c. 
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.La pczize en cupule ; p, cupularig, Glotinlense f 
campanulée, à marge crénelée. — D’un blanc roiis- 
sâlre , ressetnblanl à une cupule de gland , dont 
les bords sont dentées ou frangés. — En France. 

La pczize en écusson ; p. aculellata. Plane , à 
marge convexe, velue. — -Fort petite, sessiie, d’un 
blanc januâtre ou rougeâtre , semblable â un petit 
écusson , ou à un clialon de bague , velue en scs 
bords. — Sur les murs pourris. 

La pezize en coquille; p. cochleata. Turbinée, en 
coquille. — En coquille un peu irrégulière, tendre, 
transparente, roussâlre en dedans, blanchâtre et 
comme farineuse en dehors. — En France, dans les 
lieux ombragés. 

La pezize oreille; p. auricula. Concave, ridée, 
contournée en forme d’oreille. — Gélatineuse, cendrée. 
— En France , sur les arbres pourris. 

GENRE DIXIEME. 

ChantbRELLe; chantharellus. 

I Chapeau pédiculé et lurbiné, lisse en 

, dessus, quelquefois concave, plissé en des- 
sous J les plis en forme de lames radiées. 

' GENREONZIEME. 

J Champignon ; fangus. 

* Les champignons de Tournefort sont 

• presque tous compris dans les agarics de 
Linnæus. ( Voyez la délinilon de la fa- 
' mille des cliampignons suivant Jussieu, au 
' commencement de cette classe. ) Il peut 

D a 
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être utile de rappeler ici tous les végétaux 
que Tournefort a compris dans ce genre; 
il définit les champignons, plantes pourvues 
communément d’un pédicule portant un 
chapeau oi biculaire , ou demi-orbiculaire , 
aplati ou en dôme, cannelé en dessous, 
ou feuilleté, ou fistuleux. 

ESPÈCES. 

XiC cliampignon à cbapcan large et rond ; fungua 
campeslria a/hua supernè , infernè rubans. J. B. Genua 
esculentorum fungorum. CIus. 

Le cliampignon à chapeau large , rond , Kvide. 
.Variété du précédent. 

Le champignon blanc, royal , très-odorant \f. can~ 
didus , odoratUsimus orbe magno. C. B. 

Le champignon à chapeau large , orbicniaire , 
blanchâtre ; genus esculentorum fungorum. Clus. 

Le champignon à chapeau large , orbiculé , jan* 
nâtre -, f. palUdus. J. B. 

Le champignon i chapeau largo, orbiculé , velu ; 
f. villosus, puniceus. J. B. 

Le champignon à chapeau plane , orbiculé , glabre, 
d’un l’onx basané ; f. ex rufo fuscus, J. B. 

Le champignon à chapeau grand , orbiculé , mar- 
qué de veines ; f. ahietini , esculenti rubentes. J. B. 1 

Le champignon à chapeau grand , de superficie 
convexe, varié en dessus, blanc en dessous;/! abietini 
fsculenti , mixti coloris , infernè candicantes. 3. B. 

Le chaiipisnoa à chapeau graud , de superficie 
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convexe , varié en dessus , rougeâtre en dessous j 
f. eatulenti , mixto colore rubescentes, J. B. 

Le cliampignon à chapeau plane, comme basané, 
lacéré sur les bords laceri, sylvestres, esculenti, 
tubfusci coloris , infernè candicantes, J. B. 

Le champignon à chapeau large, varié, sur un 
•pédoncule très-long ; f. longisaimo pediculo candi- 
cantes , sed maculati , esculenti. J. B. 

Le champignon à chapeau arrondi , nommé mous> 
seron ; f. verni, mousseron dicti et esculenti. J. B. 

Le champignon orbicolaire , blanchâtre , des prés;' 
f. D. Georgii, exalbidi, cum paued jlavidà, esculenti ^ 
pratenses. J. B. 

Le champignon plane, orbiculaire, doré; y*, lutei, 
magni , dicti jaseran, apeciosi. J, B, 

, Le champignon orbiculaire , sillonné, blanc, mêlé 
de couleur basanée; f. tuberosi, esculenti, albifusoo 
permixti , vel maculis distincts. J. B. 

Le champignon bulbeux , basané , à double cha- 
peau ; f. quercinus dipsaeoides. 

Le champignon fastigic , en pyramide, blanc, lavé 
de couleur basanée ; f. in metamfastigiati, esculenti, 
coloria albicantis , fasco tincti. J, B. 

Le champignon ombiliqué , petit et multiplié ; 
f. plures, simul albi , ad arborum radicee esculenti. 

Le champignon représentant un ombilic bigarré ; 
genua eseulentorum fungorum. Glus. 

Le champignon orbiculaire , les bords réfléchis 
en dedans ; genus fungorum eseulentorum. Glus. 

Le champignon anguleux et comme déchiqueté ; 
jT. luteus , sive pallidus , ehanterelle dictas , se contor- 
quena , eaculentus. J. B. >- 

D 3 
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Le champignon poreux, épais. 

Le champignon poivre , blanc , gorgé d’an sue 
laiteux ; f. albua , acris, C. B. 

Le champignon à chapeau large , rouge , expri- 
mant un soc doux et laiteux; f. punicei , lacté daki 
manantes , pratenaibua aimilea, edulea. J. B. 

Le cliainpignott très-petit, laiteux, à pédonculo 
long cl très-ininco. 

. Le champignon grand, tout blanc, sans suc lai a 
leux et mangeable ( colombettea. ) 

, Le champignon blanc (dit bynelte. ) 

Le grand champignon à chapeau couleur de châ- 
taignes eu dessus ; les lames blanches ; la tête ma- 
culée. 

Le champignon de grandeur moyenne. Le chapeau 
en dessus d’un roux jauuàlro; les laines d’un verd 
sale en dessous. 

Le grand champignon rougeâtre , à pédicule court 
et épais; les lames nuiubrcuses, blanchàlres;y. major, 
pediculo hrevi , crasso , îamellia crebria , albentibua. 

Le ch impigmm à lames , à chapeau large, mince, 
coriace, comprimé, ombiliqué. 

Le champignon des prés, plus petit , vi'^queux 
cxtérirtirement, blanc et jaune; f. pralensea mi- 
norée , exlernè viacidi , albi et lutei , peJiculis pre- 
vibua. 

, Le petit champignon des prés , extérieurement 
visqueux et rouge; f. pratenaea , minores, externè 
viacidi , rubenlea. 

Le petit cliainpignun très-tendre , semé de farine; 
le chapeau cendré en dessus ; les lames très-minces 
en dessous, meni|)rancascs et noires. 
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te cliatnpignon petit, à pêdicale oblong , ferme, 
pliant ; le chapean fastigié dans son milien de striures 
apparentes extérieurement. 

te champignon petit, à pédicule oblong; le cha- 
peau hémisphérique , d’un blanc jaunâtre ; f- minor 
ex albido aubluteus , pileolo hemispherico. 

te champignon très-petit , à pédicule ohlong , à 
chapean mince, strié des deux côtes, ou se pliant 
comme un soufflet. 

te champignon très - petit , rougeâtre , à teta 
conique ; des lames peu nombreuses en dessous. 

Le champignon très-petit , d’uu hlanc cendré , à 
pédicule très- long et délié, des striures.cn petit 
nombre par dessous. > 

t te champignon de couleur hasanee et sale , fastigié 

*Jii , ,, 

en une corne aigue. 

Le champignon de couleur orangée ; le chapeau 
se terminant en cime. _ ' 

Le champignon doré et multiplié- snr le meme 
pédicule ; /. plure» ex uno pede , e prunorum radicibus 
enati. 

Le champignon naissant sur les troncs des arbres" 
renversés sur terre , plusieurs sortis du même pied ; 
generis pernioUtaorum fungorum^ 5 et 4 epecies. Clns. 

Le champignon blanc, luisant, multiplié sur le 
môme pédoncule ; f. alhus , lucens , uno principio 
plures , ex radicibus arborum- !■ B. 

Le grand champignon en forme de bouclier )/■ multi 
ex uno pede clypeiformes , lutei , et rubri. J. B. 

Le petit champignon en forme de bonclier. 

Le champignon orbiculaire des marais ; f. rulri 
perelegantis colorie et rufi. J. B. 
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• Le très-petit champignon jaunâtre , infunJibuIi- 
forme ; genua noxiorutn fungorum. Clus. 

Le très-petit champignon multiplie, turbiné; 
f. minores plurimi simul nascentes , turbinati, exte- 
riua cinerti aut suhfulvi , striis nigricantibus. 

Le champignon blanc , â chapeau renTcrsc;/. albi 
pileolo inverso. J. B. 

Le champignon arboré, soyeux, lamelle en dessous.’ 

Le petit champignon à lames de la forme d’un 
pétoncle, naissant sur l’aune. 

Le champignon arboré , blanc ,dur , en lames de la 
forme de la pierre hématite. 

Le petit champignon trës-blanc, lamellé, à pédon- 
cule long et souple. 

Le petit. champignon arboré , velu, blanc, lamelle 
en dessous. 

Le champignon du coudrier, orbiculaire; genus 
noxiorum fungorum. Clns. 

Le champignon bouffon , orbicnlé ; f. très bufonii, 
pernicioai. J. B. 

Le champignon fou, blanc; le chapeau s’élevant 
en pyramide ; f. stultorum boUto similes , perni~ 
eiosi. T. B. 

Le champignon do bouleau orbicnlé ; f. betula- 
rum nlbi , maculati , pernicioai. J. B. 

Le champignon orbiculaire, d’un noir roussâtre ; 
f. quodam modo orbiculati atro rufeacentes perni- 
ciosi. J. B. 

Le champignon tuant les mouches; f. venenùti , 
quinque muscarii dicti. J. B. 

Le champignon large , orbicnlé , blanc, ou chaB^ 
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pignon des grenouilles j f. ranarum albi, pernioiosi. 

J. B. ' 

Le cliampignon large, oibicnié, les bords re> 
tournés en dedans; /*. duo, a sue appellati , albi y 
sed maculati , syluestres , perniciosi. }, B. 

Le cliampignon à pédicule grossissant dans lu 
forme d’une bulbe ; f. bulboso pcdiculo , pallidus 
maculalus. J, B. 

Le champignon large , à bords lacérés ; genua 
noxiorum fangorum. CIus, 

Le champignon à bords lacérés et déchiqnetés; 
J, ires fœtidi , sub corylis , serpentini dicU , 'per- 
niciosi. i. B. « 

Le champignon orbiculairc , naissant le long des 
chemins, et dans les taillis de chêne , en automne; 
generis perniciosum fungorum i species. Clus. 

Le champignon dans la forme d’une truffe; ge^ 
neris perniciosorum fungorum, quinta species. C\u.a. 

Le champignon représentant la racine du cy- 
clamen par sa couleur et sa forme ; generis per- 
niciosorum fangorum seplima species. dus. 

Le champignon épais, s’élevant en pyramide. 
in mêlai formam erecti , perniciosi. J. B. 

Le champignon des sapins à rebords réfléchis , 
à substance . rouge; f, hirsuli internâ parta , per., 
niciosi, J. B. 

Lq champignon pernicieux , moltiplié sur In 
meme pédoncule ; f, dumetorum , ex uno pede pro- 
deuntes. C. B. 

Le champignon jaune, pernicieux, habitant sous 
le pin. 

Le champignon jaune, amériçain écailleux et 
globuleux. 
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Un autre genre de champignons donné 
par Tournefort , est son fungoides qu’il 
déhnit, sorte de plantes rapprochées des 
champignons, mais creusées dans la forme t 
d’une poupe ou d’un entonnoir. Les espèces 
citées par ce grand auteur sont: 

LerungoïJes dans la formed’un entonnoir et rempli 
de semences ; f. catciformet seminiferi. 

Le fungoïdes anguleux de la forme de l’acëtabule ; 
y. peziiee Plinii. 

Le fungoïdes du Canada, infandibaliforme, de cou- 
leur cendrée. • 

Le fungoïdes crépu , de la forme de l’acétabnlc ; f. 
pezizcB altéra speciea. 

Le fungoïdes coriace, de couleur orangée 
altéra species. 

Le fungoïdes jaune à bords poilus , de la forme de 
l’acétabnle; f. arborcu» acetabuli more cavus, cocci- 
neua , marginibua piloaia. 

Le fungoïdes jaune do la forme de l’acélabule ; y 
membranaceua , seu coriaceua acetabuli more concavua 
Colore intua coccineo, seu cremesino aaturo. 

Le fungoïdes basané, à bords poilus, de la forme 
d’un goàel \ fungitlus cyatiformia externe fucus infra 
marginati coloria glaber, oria pilosis. 

Le fungoïdes en bouclier , de couleur orangée 
fninimua acutellatua , auranlii coloria. 

Le fungoïdes en bouclier noir, ponctuéjy acutellatua, 
niger , punctalua. 

Le fungoïdes en coupe , ferrugineux intérieure- 
ment ; y arboreua pixidatua , coloris iatusferruginei. 
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L<e fungoïdes eu bouclier , mou et roussâtre. 

Tournefort a aussi son genre particulier 
de morilles , boletus. II les définit ainsi , 
genre de plantes rapprochées des champi- 
gnons, mais perforées de toutes parts, et 
creusées , ou feneslrées. Les espèces qu’il 
donne sont : 

Le bolet mangeable, ridé , blanchâtre , comme cou- 
vert de suie ; f. porosus , rugosua , albicima quaai 
fuligine infestua. C. B. 

Le bolet mangeable ridé , fauve; f, poroaua , colorU 
ex rufo fusci. C. B. 

Le bolet mangeable , ridé, plus grand et orbiculairc ; 
f. porosus , amplior , orbicularis. C. B. 

Le bolet mangeable, s’élevant en pyramide po~ 
rosus in longitudinem metee instar excreseens. C. B. 

Le bolet cancellé, pourpré; f. rotundus, cancel- 
latus. G. B. 

Le bolet cancellé, yiunkirc •, J", coralloïdes , can- 
cellalua flnoescens. 

Le bolet phalloïdes ; f. foetidua pénis imaginent 
referens. C. B. 

Nous rapportons encore ici les agarics de 
ce grand auteur. 11 les définit plantes nais- ' 
sant le plus souvent sur le tronc des arbres, 
et rapprochées des champignons. Voici les 
espèces qu’il assigne : 

L’agaric ou cbampignon du mclëze. 

L’agaric de la forme d’un pied de cheval ’^f. in coM- 
dicibus na&cens , unguia equini figurâ. C. B. 
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L’agaric de la forme d’une oreille; f. mernbranaoeus 
auriculam rtferen » , aive sambucinus. C. B. 

L’ngaric de couleurs variées , écailleux ; f, cera~ 
aorutn imbricallm altiralteri innatua, variegalua. C. B. 

L’agaric de la forme d’un lichen, varié yf. salignu» 
îiclienia fade , variegatua. C. B. 

L’agaric du chêne noir, dur, orbicnié/ fr.'fraxi- 
neua , niger , duras, orbiculatus. 

L’agaric chicorée ; f. enljrbaceus. 

L’agaric luangcahlc ; f. maximtia , ungaricus multia 
htciniis squamatim incumbenlibus. C. B. 

L’agaric lacinié, de la forme des trompes de faloppes; 
f. tuber fallopianœ émulas. 

L’agaric folié, représentant les corkcs du daim. 

L'agaric précoce , en crête , d’un blanc tirant sur 
le gris cendré y f. palmatus, piræcox , albogyhua 
vristalua. 

Le grand agaric dendroidc , à crête : f. major den~ 
droldea cristalus , carniosior. 

Le grand agaric dendroïde , multifide ; f. ramosua , 
aristatua , anguatioribus lobis crispLa. 

L’agaric multifide et velu ; muscoaua^albua , 
%'illis pallentibus , rufiformua, 

agaric creusé en dédale ; f. ligneua , dedalideua , 
gyli^ua, non repens. 

L’agaric digitté , noir; hypoxylum excrementum 
ligni putridi , fungoaunt digittalum. 

L agaric digitté , noir, à sommets blanchâtres 
piperi ethyopico similia vel digittatus niger. i 

Le petit agaric bifide et noir; f.autumnalis bisul- 
cua, valut apex flaminia Plinii. 

Nous avons encore à rapporter ici les 
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Tesses-de-loup , lycoperdon, que Toumefort 
qualifie genre de piaules rapprochées, des 
champignons, premièrement dures, ensuite 
charnues, puis se fendant et répandant une 
poussière très-fine. Les espèces citées sont : 

Lie lycoperdon des Alpes, trës-grand , à écorce 
lacérée ; generis perniciosorum fungorum , species 
tertia. Clop. 

Le lycoperdon moyen , à écorce .lacérée ; generis 
perniciosorum fungorum secunda species. Clos. 

Le lycoperdon vulgaire; y. roiundus orVicularis.C.B. 

Le lycoperdon dcmi-orbiculaire ; f. niger calicia 
figuram referena. C. B. 

La lycoperdon petit , multiplié , spLévique. 

Le lycoperdon petit, multiplié , ovale. 

• Le lycoperdon de Paris, très-petit, pourvu d’ujj 
pédicule ;y. pulverulentus , minîmus , pediculo longo 
insidena. 

Le lycoperdon pourvu d’un pédicule plus long et 
rude; f. pulverulentus , crepilus lupi dictas, pediculo 
logiori scabro. 

Le lycoperdon pourvu d’un pédicule plus long et 
renflé ; f. pulverulentus , crepilus lupi dictas , major , 
pediculo longiore ventricoso. 

Le lycoperdon pyriforme, gris cendré •,f. lupinus , 
vesicarius , pyriformia , latiori basi , leucopheua. 

Lie lycoperdon pyriforme blanc et rude jf lupinus, 
pyriformis , albus , scaber. 

Le lycoperdon pyriforme cendré ; f. lupinua pyri» 
for mis cineraceus. 

Le lycoperdon pyriforme de Virginie, à fond spon- 
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gicnx ; f. pulvertUenlua ,pyr if ormitfundo apongioao, 
ex yirginià . , 

Le lycopenlon de Virginie trifide ; f. crepilua lupi 
diclua , virginianua , trijidua. 

Le lycoperdoa oblong , ômargiitë de toutes parts , 
et en dedans ;/*. boUtua,fuacua , aqûamis fuacis pulve- 
Tulentua. 

I,e lycoperdon verrnqucux, sphérique \ f. globoaus , 
grandinatua , italicua. 

Le lycoperdoa sanguin , sphérique )f. aanguineua , 
aphericus. 

Le lycoperdon blanc de neige , sphérique, montrant 
sur sa superficie des facettes taillées comme celles d’un 
diamant ; f. carneus, niveua , globoaua , adamantinua , 
ip montibua feltrinia. 

Le lycoperdon globuleux , blanc de neige , à base ^ 
élargie et sessile ) /I globoaua, niveua, baal latiora 
aeaaili. 

Le lycoperdon ovale, posé transversalement ; y. 
globoaua , lupinua aeaailia , niveua, fœlidua aine baai. 

Le lycoperdon très-petit, verruqueux ;/! lupineua , 
minimua , albua , grandinatua. 

Le lycoperdon de la forme d’un récipient de chimie; 
f. lupinua, cucurbitinua , cervice longé, acabrâ, griseâ. 

Le lycoperdon dactyloïde ; f. lupinua daclyloïdea , 
veaaicariua , albua. 

Le lycoperdon en forme de massue ; f. clavatua , 
albicana , italicua , pyatillaria , apeciea crepitua lupi. 

Le lycoperdon de la forme d’un mortier tenais^ 
eercB flavae airnilia , ventricoaum mortarium referena, 
tomanua. 

Le lycoperdon vésicaire étoilé. 
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Nota. Ce rapport que nous faisons ici de 
toutes les espèces de champignons cités 
par Tournefort ; ne doit pas nuire à l’étude 
que l’on doit faire de ces végétaux dans les 
ouvrages de Tournefort et de Linuæiis. 
On dit assez généralement que les cham- 
pignons salubres ont, pour signes distincts 
des mauvais , une membrane ou collet qui 
entoure le pédicule. Ce signe est d’autant 
moins sûr qu’un semblable collet se trouve 
sur l’iin des plus dangereux qui soit connu; 
Le célèbre médecin Geoffroi disoit qu’il 
vaut mieux jeter le champignon sur le 
fumier qui l’a produit, que de le tenter 
pour aliment. Paulet a démontré qu’il est 
des champignons si vénéneux, que la mé- 
decine n’a trouvé aucun remède contre 
leur terrible activité. Les symptômes ordi- 
naires de ce poison , sont les nausées , les 
défaillances, le vomissement, l’assoupis- 
sement, des maux de cœur, les urines 
ensanglantées, une soif brûlante, des Iran-; 
chées, des délires et la mort. Les remèdes 
les plus usités sont l’émétique, des pur- 
gatifs, des lavemens de tabac, beaucoup de. 
lavages tièdes, avec de l’eau et du vinaigre.- 
Après l’évacuation du venin, un peu d’éther 
vitriolique dans chaque verre de la boisson 
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Quoique tous les naturalistes , depuis 
Pline jusqu’à ce jour, aient publié les dan- 
gers du rhamj)ignqn, ils n’ont pas détourné 
les hommes de se nourrir de certains d’entre 
eux. L’art même du jardinier apprend à 
en propager plusieurs espèces, et à en ré- 
colter les semences. Celui qu’on préfère 
pour la culture est le champignon du 
fumier de cheval, Jungtis sativus equinus. 
On fait à cette espèce des couches de fu- 
mier ou de meules terres préparées et cou- 
vertes de fumier; on y sème le champignon 
en plein air ou dans les serres. La se- 
mence se récolte dans les parties d’une 
ancienne couche où ont été enracinés un 
grand nombre de champignons; ce sont 
certaines galettes blanches que le jardinier 
nomme communément blancs de cham- 
pignon. Ce ramassis de semences , rais en 
. lieu sec , conserve sa fécondité pendant 
plus de deux ans. Ou le divise, on le sé- 
pare à l’infini avant de semer. Les cham- 
pignons sont ronds eu naissant, quelques 
heures après aplatis à leurs sommets, peu 
de tems après étendus comme un parasol. 
Cueillis presqu’en naissant , ils sont d’un 
parfum et d’un goût très-agréable; parvenus, 
à un pouce de diamètre, ils font plus de 

profit 
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profit et moins de plaisir; si on les laisse 
mûrir, leur odeur désagréable avertit de 
les rejeter, comme un mels vénéneux. 

Tous les autres champignons , semblables 
en cela au cultivé, croissent et mûrissent 
avec leurs graines. Leurs semences très-: 
fines, portées par les vents sur toutes les 
terres ou sur d’autres plantes, n’attendent 
que le dégré de chaleur qui leur est propre, 
pour se développer et multiplier l’espèce. 
Tout l’art du jardinier ne consiste donc 
qu’à donner à la terre, ou à du fumier, le 
dégré de chaleur qu’indique la nature.' 
Dans l’été, le tonnerre et les éclairs font 
périr tous les champignons naissans. 

GENRE DOUZIEME. 

Cepe; suillus . 

Ce champignon a le chapeau ombellî- 
forme , pédicule et lisse en dessous. Les 
tubes serrés sont disposés sur un tapis con-, 
tigu, ou chapiteau. 

GENRE TREIZIEME. 

Hydne ou érinace; hydnum . 

Chapeau turbiné, ou en forme de coupe,’ 
pédiculé, lisse en dessus ou intérieurement, 
/’/anles. Tome III. E 
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couvert en dessous ou extérieurement d’ai- 
guillons ou de mamelons. Les espèces attri- 
buées à ce genre sont : 

ESPÈCES. 

L’hydne imbriqué ; hydnum imbricatum. Pédicnléj 
cliapeau convexe et incliné. — D’un pétiole épais , 
bulbeux, tendre , blanc , d’un pouce et demi , part un 
cliapeau à deux on trois lobes irréguliers. On le mangU 
impunément, mais il est insipide etdouceâtre. — Dans 
les forêts. 

L’hydne étalé ; h. repaudum. Pédoncule ; cbapeaa 
lisse, convexe, tortueux. — 11 est jaunâtre , pâle , 
plus petit que le précédent , bon à manger. — Xlans les 
forêts. 

li’liydne duveté; h. tomenlosum. Pédiculé, chapeau 
plane , infundibuliforme. — Il est jaune, velu, con- 
cave en dessous. •— Dans les forêts. 

D’hydne cure-orciltc ; h. auriscalpium, Pédiculé ; 
le chapeau très-petit. — Il a la forme d’un cure- 
oreille; le pétiole s’implante sur le bord du chapeau; 
il est très-petit , et jaunâtre. — Dans les forêts , sur 
les cônes des sapins. 

li’hydue gélatineux; h. gelalinosum, Pédiculé, géla- 
tineux ; chapeau à moitié , tiës-glabre en dessus. — 
Un Auslric. 

L’hydue parasite ; h. parasiticum. Sans tige ; arqué , 
ridé , duveté. — 11 est parasite, l)lanc et verdâtre en 
fessas. Sur les arbres. 
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SECTION TROISIÈME. 
Champignons la plupart subéreux , à 
chapiteaux demi-orbiculaires , pédi- 
cules sur le côté, ou sessiles. 

GENRE QUATORZIEME. 

Agaric; agaricus. 

Chapeau horizontal, et à lames en dessous, 
ou feuillets qui vont du centre à la cir- 
conférence. 

Dans ce genre de Linnæus sont compris 
la plupart des champignons fungi de Toui - 
nefort. Quelques espèces sont sessiles; la 
plupart sont pédiculées; quelques-unes sont 
des poisons terribles, et celles qui sont les 
plus délicates et les meilleures au goût , 
deviennent dangereuses dans leur déve- 
loppement. Linnæus n’étoit pas de lavis 
de ceux qui multiplient les espèces dans 
ces sortes de végétaux, et le nombre de 
ses agarics est moindre que celui qui est 
donné par tous les autres auteurs. En 
voici les principaux, et ceux qu’il intéresse 
le plus de connoitre. 

ESPÈCES. 

L’agaric cliantercUe; agaricus cantarellus. Pédiculé, 
petit, d’uo rouge pâle; le chapeau eu entÿunoir ; lea 

E â 
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bonis contournes , découpés ; les lames rameuses commo 
un réseau. 11 est un peu âcre , d’une saveur et d’une 
odeur assez agréables. On le mange impunément, parce 
que la décoction détruit son âcreté. •* 

L’agaric partagé ; a. quinquepartitus. Pédicnlé ; le 
ebapeau jaunâtre, divisé en cinq parties les lames 
blanches intérieurement, dentées , réunies. 

L’agaric entier'; a. integtr. Le pétiole plein ; le cha- 
peau rose, rouge ou blanc, convexe, ombiliqué; les 
bords ridés ; les lames blanches. 

L’agaric aux mouches ; a, muscarius. Pédicnlé ; 
chargé de verrues blanches; les lames de même cou- 
leur ; le chapeau rouge ; le pédicule coilTé , dilaté an 
sommet ; la base ovale. Il est très-venimeux pour 
les hommes. Son remède est l’émétique , et ensnite 
l’éther. 

L’agaric denté ; a. dentalus. Pédicule; chapeau jau- 
nâtre, lisse, glutineux; chaque lame, en partant da 
pétiole, jette une dent assez alongée. Le pétiole est 
fistuleux. 

L’agaric délicieux ; a. deliciosus. On le nomme com- 
munément oronge. U est jaune en dessus et en dessous, 
un peu visqueux dans sa primeur, donnant un suc, 
une teinture ,un bouillon de couleur jaune; caractère 
bien différent du suc propre de couleur jaune , qui 
sort par larmes arrondiesde quelques espèces, lorsqu’on 
les déchire. Le pétiole est égal , sans collet, sans bourse 
st s.ins bulbe à sa base. Cette espèce est très-bonne à 
manger. Qu’on ne s’y méprenne pas, beaucoup d’aga- 
rics lui ressenibleut cl sont suspects. 

L’agaric laiteux ; a. lactijluua. Pédicule; chapeau 


Digitizéd by GoogI 


DES CHAMPIGNONS. 69 

aplati; lames ronsses; pétiole long, succalent. Sa 
chair contient un suc laiteux. C’est on poison. 

L’agaric poivré; a. piperalus. Pédicnlé ; cbapeaa 
blanc, ombiliqué, aplati, laiteux; les marges ren- 
versées ; les lames couleur de chair. C’est un poison. 

L’agaric champêtre ; a. campealrit. Pédiculé; cha- 
peau convexe, blanc; les lames ronsses on roses. C’est 
le plus usité comme aliment. 

L’agaric george ; a. georgii, Pédiculé ; chapeau 
jaune , grand , convexe ; les lames blanches ; les bords 
Striés , lanugitieux. 

L’agaric violet ; a. violacem. Pédicnlé ; chapeau 
ramifié; les marges violettes, cotonneuses; le pédicule 
bleu , orné d’une laine couleur de rouille. 

I.’agaric orangé ; a. cinnamomeus. Pédiculé; cha- 
peau d’un jaune sale; lames jaunes , ronsses. 

L’agaric gluant; a. vUeidua. Pédiculé; chapeau 
gluant d’un ponrpre tirant sur le roux ; lames d’un 
pourpre roux ; pétiole court, gros, blanc. 

li’agaric cabalin ; a. equestria. Pédiculé; chapeau 
pâle; disque jaune, par étoiles; lames couleur do 
soufre. 

L’agaric mameloné; a, mamosua. Pédiculé; cha- 
peau convexe, pointu, gris , à ombilic relevé en ma- 
melon ; lames convexes , grises , crénelées ; pétiole nu. 

L’agaric des fumiers; a. fimetariua. Pédiculé ; cha- 
peau conique , cendré, déchiré; lames noires, tor- 
tueuses ; pétiole fistuleux. Les lames tombent eu 
liqueur fétide. 

L’agaric cloche ; a. campanulatua. Pédiculé ; cha- 
peau en cloche , strié, transparent ; lames ascenden tes, 
blanches ; pétiole long et nu. • ' 
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L’agaric fragile; a. fragilis. Pédicnlé; cTiapeaa 
jaune , convexe , gluant , transparent ; lames jaunes ; 
pétiole nn , grêle. 

L’agaric ombellifëre ; o. umbelliferuê, Fédiculé ; 
cbapean plissé , membraneux , petit , tendre , strié ; 
lames plus largesà ta base, blanches, peu nombreuses, 
pétiole long , capillaire , nn. 

L’agaric androsace ; a. androsaceu». Pédiculé ; cha- 
peau blanc , membraneux , plissé ; pétiole très-fin , 
très-long, noir ; lames très-minces. 

L’agaric clou ; a. clavatut. Fétiolé , très-petit , de 
couleur orangée ; cbapean convexe , strié ; lames et 
pétiole blancs ; il imite un clou doré. 

Parasites , sessiles , chapeau en demi-cercle. 

L’agaric de chêne ; a. quercinus. Substance très- 
dure, ligneuse, coriace, couleur ventre-de-biche , ou 
d’un blanc jaunâtre comme velouté; lames cartilagi- 
neuses, entrelacées en labyrinthe. On peut en préparer 
]’amadou:il estaussi ntileponr arrêter les hémorragies, 
que le bolet couleur de feu. 

L’agaric du bouleau ; a. betulinus. Coriace, velu, 
blanc, hérissé en dessus, safrané en dessous; marge 
ubiusc ; lames ramifiées en anastomoses. 

l-’agaric de l’aune; a. alneus. Lames bifides , pul- 
vérulentes. 

GENRE QUINZIEME. 
Merulius. 

Chapeau parasite, subéreux, sessile, ra- 
remeut pédiculé, lisse en dessus^ lamellé 

♦ 
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en dessous; les lames radiées. Ce cliampignoa 
quelquefois charnu et terrestre. 

C’est un genre nouvellement créé parmi 
les agarics et les bolets. Le genre du mé*« 
rulius a été peuplé de beaucoup d’espèces. 

GENRE SEIZIEME. 

AuRicuiiAiRE; auricularia. 

Chapeau parasite, sessile, coriace, dans 
sa jeunesse; ce champignon est contracté, 
lisse en dessus ou réticulé, poilu en dessous 
et tout à fait collé contre l’écorce des arbres; 
plus vieux , il est dilaté , s’éloignant de 
l’écorce par ses bords , et se retournant 
sensiblement en changeant de forme. 

GENRE DIX-SEPTIEME. 

Heiicius. 

Chapeau parasite , subéreux , ou comme 
charnu, pédiculé ou sessile, tantôt lisse en 
dessus, et couvert en dessous d’aiguillons 
et de mamelons ; tantôt mameloné de toutes 
parts, excepté au point latéral de son 
insertion ; les mamelons pulvérulens exté- 
rieurement , ensuite la poussière étant dis- 
sipée, reuûés au sommet. 

La poussière sur ce végétal pourroit être 
la partie mâle, et la tumeur la partie fe-, 
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nielle. Linnæus a compris ce champignon 
dans le genre des hydnes. Il est des plus 
dangereux. 

GENRE DIX-HUITIEME. 

Clavaire ; claparia. 

Champignon comme charnu, terrestre 
ou parasite , tantôt en massue simple , 
oblong, tantôt coralloïde et rameux ; les 
ranu^aiix rendes au sommet, imitant des 
mamelons. 

Voici les espèces de ce genre, suivant 
Linnseus. 

ESPÈCES. 

Clavaires sans divisions. 

La clavaire en pilon ; clavaria pistillaris. En 
forme de pilon , très-simple. — Elle est spongieuse , 
simple, élargie et obtuse au sommet, d’un blanc 
jaunâti'c et roussâtro. — Dans les forêts. , 

La clavaire gazon; c. cespitosa. Tiges très-simples , 
quelquefois imiespar la base, oblongucs, en pilon , 
remplies d’un jaune aqueux. — C’est le plus souvent 
cinq ou .-cpldigittations sorties d’une même racine, qui 
sont tendres, inclinées, un peu comprimées , longues 
de six à huit lignes. Ce champignon est terrestre. — 
Dans les forêts. 

La clavaire ; c. etvsloîdes. En gazon : tiges très- 
simples, très-épaisses, unies à la base, en pyramide 
renversée , striées. — Dans les forêts. 

La clavaire écailleuse; c. militaris En massue, très- 
culière , à tête écailleuse ou chagrinée. — Dans 
les furets. 
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lia clavaire noire ; c. ophiogossoîdes. En massne 
noire , grêle à sa base et comprimée dans sa partie 
eopérieure. — Dans les forêts. 

Ctavairex ramifiées. 

A 

La clavaire digittée; c, digitala. Rameuse, ligneuse, 
noire. —Cette espèce forme deux ou trois digil tâtions 
noires, ou des faisceaux de massues noires dans leurs 
grandes parties , blanchâtres à leur base , fragiles. De 
petits grains globuleux sont placés entre l’écorce et 
l’intérieur de la plante. — Dans les forêts. 

La clavaire cornue ;c. hypoxylon. Rameuse , cornue, 
comprimée. — Cette espèce est ligneuse, simple, noire 
intérieurement, velue, divisée, comprimée, blanchâtre 
vers son sommet. — Dans les charpentes h l’ombre. 

La clavaire cornue ; c. ebrnuta. Rameaux très- 
simples, en cône tronqué , planes. — Dans les forêts. 

La clavaire coralloïde; e. coralloïdes. Rameaux 
serrés , Irès-rameux , inégaux. — Elle forme • une 
espèce de gazon jaunâtre , on blanchâtre ou rougeâtre. 
Scs ramifications sont courtes et blanchâtres. On a 
donné à ce champignon le nom do barbe de chèvre : 
on le mange. Il est un des plus délicats. — Dans les 
forêts touffues. 

La clavaire fastigice ; c.fastigiata. Rameaux serres, 
tres-rameusc, fastigics. — Cette espèce est très-grande, 
ramifiée dansson milieu et sa partie supérieure, comme 
un buisson haut de trois pouces environ. — Dans les 
forêts. 

La clavaire crépue j c. crispa. Foliacée , très-ra- 
meuse ; rameaux planes, crépus, dentés sur les bords. 
— Dans les forêts. 
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La clavaire picbcïcano , c. Très-ratnense , 
rameaux simples, comme ovales, denliculcs aa sommet. 
•— Dans les forêts. 

La clavaire des mousses; c. muscoidea. Rameaux 
rameux , inégaux , jaunes. — Elle est jaune , délicate, 
souvent bifide. — Dans les forêts. 

La difformité, l’odeur, la saveur de la 
plupart de ces fuugosités , annoncent à 
l’homme que la nature n’a pas fait naître 
ces végétaux pour être son aliment; la na- 
ture souvent place le poison à côté de la 
plante salutaire ; l’animal qui broute est 
doué d’un instinct qui le trompe rarement ; 
mais c’est le seul esprit d’observation qui 
met l’homme en état de juger avec certir 
lude. 
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' FAMILLE II». 

Les algues ; algœ. 

t 

Ces plantes sont très-diverses; elles sont 
différentes par la configuration et par leur 
substance. La forme des organes ne se res- 
semble pas : les unes sont filamenteuses 
ou gélatineuses , et sont un peu analogues 
aux champignons ; les autres coriaces ou 
crusiacées ; quelques - unes herbacées et 
presque feuillues et plus rapprochées des , 
autres plantes. Les organes sexuels dans 
quelques-unes sont tout à fait cachés f dans 
quelques autres visibles, dans d’autres très- 
à découvert , mais toujours divers entre eux, 
quant à la structure et à la situation. 

SECTION PREMIÈRE. ' 

Productions filamenteuses ou gélati- 
neuses; fructifications cachées. 

! « 

GENRE PREMIER. 

Bysse ou moisissure ; byssus . 

Substance filamenteuse et pulvérulente, 
.qu’on ne trouve que dans les lieux hu- 
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mides. Ce geore présente beaucoup d’es- 
pèces. , 

ESPÈCES. 

Byasea filamenteux. 

f 

Le bysge septique; biasua aeptica. Filets capillacés, 
trfes-moHs, pâles , fragiles. — Ce byssc, par la réunion 
de ses Ciels, ferme un drap tenace, très-léger, d’un 
blanc gi'isâ’re , brûlant coronre l’amadou. — Sons les 
parquets , dans les habitations humides. 

Itysse ileur d’eau; b.fioa aquœ. A filamens plumeux 
et nageaiis. — Ou le regarde comme un détriment des 
herbes aquatiques : les Clets sont rameux comme des 
barbes de plumes*, blancs ou verds. — Dans la mer 
et dans tontes les canx, oû il s’enfonce nn peu pendant 
la nuit , et surnage le jour. 

Bysse phosphore; b. phnaphora. Laineux, violet, 
naissant sur les bois. — C’est une laine violette, adhé- 
rente aux vieux troncs pourris de saules, de peupliers 
et autres arbres , phos|>horique pendant la nuit ; il ne 
se montre pendant le jour que comme un vernis violet, 
bronzé, dont la couche se gerce et se soulève par 
écailles. — Sur les bois pourris. 

Bysse velours/ b. velutina. Filamenteux et verd. 
— Il est d’un verd cendré ou roussâtre , par petits'gà- 
zons qui , séparés et vos à la loupe, présentent des 
fils, droits, simples, et divisés en un ou deux rameaux 
d’égale grosseur , ayant des articulations d’espace en 
espace. — Sur terre. 

Bysse doré; h. aurea. Capillaire, pulvérulent : les 
fructifications éparses ; les filets simples et yanreux. — 
' 11 est très-fin, par ûoccons d’un jaune rouge ou orangé. 
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quelquefois d’an rouge vif, composé de petits fila 
courts , qui semblent partir deux ou trois du même 
point , et s’écartent un peu sans le diviser, — Sur les 
rochers granitiques des hautes montagnes. 

Bysse des caves ; b. criptarum. Capillacé, vivace, 
cendré, tenace , naissant sur la roche. — C’est un tissu 
qui imite un morceau de drap. — Dans les caves, 
dans les grottes. 

Bysses pulvérulem. 


Bysse noir; b. anliquitatis. Pulvérulent, noir. — 
II forme une croûte d’une ou deux lignes, composée 
de filets noirs, quelquefois bifuicjués, et toujours si 
rapprochés , qu’il faut l’habitude d’observer et une 
loupe pour saisir la structuivs. — Sur les murs anciens. 

Bysse des pierres; é. saxatilin. Pulvérulent, cendré, 
couvrant les rochers. — Il les couvre d’une couleur 
cendrée, persistante : à la vue et sans le secours d’une 
loupe, on ne distingue que sa couleur. — On le trouve 
sur toutes les pierres exposées à l’air. 

Bysse sanguin; b. jolitus. Pulvérulent, sanguin, 
naissant sur les pierres. — Il est rouge. On le trouve 
dans les forêts, sur les pierres retournées depuis un 
ou deux ans. 

Bysse janne; l.candelarU. Pulvérulent, jaune, nais- 
sant sur les bois. — On le trouve dans les quatre 
parties du monde, sur l’écorce des aibrcs, les anciens 
murs , les toits long-lems exposés à un vent humide. 
C’est une poudre naissant sur des fibres jaunes; bouilli 
avec de l’urine, il donne une teinture d’un rouge 
orangé. 

Bj'sse verd ; b. hotryoides. Pulvérulent , verd. — Sur 
la terre long-lems humide et ombragée. 
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Byise blanc ; b. incana. Palvéruicnt , blanc , semé 
comme do la farine. — Sur les terres glaisenses , sur 
les revers des fossés. Il forme an hasard dg petites 
bosseltes. 

Byssc laiteux ; b, laclea. Pulvérulent , crustacé , 
très-blanc. — C’est une croûte poudreuse , trës- 
blancbe, à tubercules sphériques, — Sur l’écorco 
des arbres , parmi les mousses. 

GENRE DEUXIEME. 

Conferve; conferua. 

Fibres capillaires, séparées par des in- 
ternœuds nombreux, simples ou rameuses, 
ou réticulées. 

Plantes marécageuses ou marines; ayant 
souvent des graines ou articulations flottans 
Iiors des eaux. Voici les plus connues. 

ESPÈCES. 

ponferves à filamens simples , égaux, sans être 
genouillês. 

Conferva rivularis. A illamens simples, égaux, très- 
longs. — C’est une soie verte , à filets longs de plusieurs 
pouces et simples. — En Europe , dans les ruisseaux 
et les fleuves. 

Conferva fontinalis. A filets simples , égaux , plus 
courts que le doigt, — Elle dillere de la précédente, 
en ce que ces filets sont plus courts. — Dans les fon*« 
taincs d’Europe. 
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Confervea à Jllamens rameux et égaux. 

Conferva bulloaa. A lîlamcns rameux, égaux, ren- 
lermant des bulles d’ait. — Elle est noire , llottaute, 
composée de fils minces , ramifiés , interceptés par 
des vessies d’air. — En Europe , dans les eaux dorr 
mantes. 

Conferva canalicuîaris, A filamcns égaux, plus 
ratnenx vers la base, — Dans les ruisseaux et les 
canaux des moulins, en Europe. 

Conferva amphihia. A filamens égaux, rameux, so 
roidissant par la dessication. — Elle so conserve hors 
de l’eau , mais les ramifications diminuent de volume. 
■— En Europe , dans les forêts qui so dessèchent 
en été. 

Conferva Uttoralis. A filamens égaux , très-rameux» 
rudes au toucher. — Sur les rochers, au bord de 
la mer. 

Conferva eruginosa, A filamens rameux, mous, 
plus courts que le doigt, très-verds. — Europe. 

Conferva dichotoma. A filamens égaux et tronqués. 
— En Angleterre. 

Conferva acoparia. A filamens prolifères , hérissés. 

Dans les mers européennes. 

Conferva cancellata, A fils rameux ; à filamens 
nlternes , courts, souvent partagés, digittés. Les 
filets renfermant des bulles d’air entre chaque vessie. 
«.-Dans les mars européennes. 

Confervea à fdamena en réseau , . 

Conferva reticuîata. A filamens formant des mailles 
de réseau par leur réunion. — Eu Europe, sur les 
]^?cs des Aeuves. 
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Conferves à JHamena noueux. 

Conferva Jluviatilis. A filets simples, sétiformes^ 
droits ; les genouillares épaisses et anguleuses. — 
En Europe , dans les rivières. 

Conferva gelatinosa. A fils rameux , granulés, 
visqueux^ — T.es graines qui la caractérisent sont, 
à la loupe, des verticillcs ramifiés et très- petits. 
Dans les fontaines limpides, en Europe. 

, . Conferves à filamena genouiltés, 

Conferva capillaris. A fils gcnouillés et simples; 
les articulations alternativement comprimées. — Dans 
les eaux, en Europe. 

Conferva coratloidea. A fils genonillés et tronqués, 

— Elle est de couleur blanche ou rouge , genonillée 
comme les corallines , mais très - molle. — Dans 
les mers. 

Conferva calenala. A filamens genouillés; les arti- 
culations cylindriques. — Les gcnouillnres imitent 
les anneaux d’une chaîne. — Les mers du midi. 

Conferva polymorpha. A filamens genouillés; à ra- 
meaux en faisceaux. — Les mers d’Europe. 

Conferva vagabunda. A filamens genouillés et ser- 
pentans, à rameaux et petits rameaux très-courts, 

— Dans les mers européennes, où elle erre ça-et là, 
au milieu des eaux. 

Conferva glomerata. A filamens genouillés, les petits 
rameaux courts et mullifides. — Dans les eaux, on 
Europe. 

Conferva rupestris, A filamens genouillés , très- 
rameux et verds. — Les rochers, sur le bord des mers. 
Conferva egragropila. A filamens gcnouillés, très- 

rameux, 
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ramenx , formant an plobe , par leur réunion dans 
le centre. — Dans les lacs, au nord de l’£urope. 


C’est une substance gélatineuse de di- 
yerses formes; elle naîi dans les lieux hu- 
mides, et est fugace. Celte substance s’irrite 
par le tact, suivant l’observation d’Adanson. 
Elle est filamenteuse. 

GENRE QUATRIEME. 

Tremelle; tremella. 

Substance gélatineuse, de diverses for- 
mes. Fructification cachée. Plantes fugaces 
rjui naissent dans les lieux humides , et 
quelquefois s’irritent par le tact. On en 
indique beaucoup d’espèces. 


Le nostoc ; tremella nostoc. Plissé , ondulé. — C’est 
une membrane boursoiiHlée, pélatiiicuse, tremblante, 
d’un verd pâle, à laciiiiiircs crépues, crénelées. Il 
y a une variété noire, moins gélatineuse, plus fu- 
gace , qu’on trouve sur les troncs d’arbres. Ce vé- 
gétal s’enfle et s’étend lorsqu’il est imbibé d’eau ; 
il s’affaisse , se contracte et devient presqu’invisible 
lorsqu’il est sec. — Dans les prés. 

La tremelle du geniévrier; t. juniperina. Sessite, 
membraneuse, en forme d’oreille, jaune. — C’ost 


GENRE TROISIEME. 


Nostoc. 


ESPÈCES. 


Plantes, Tome J II. 
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Dne 8u1)9tance jaunâtre, tirant sur )e bran, qui 
approche pins des fucus qnc des lichens. Elle 
noircit et devient fragile. — On le trouve au prin- 
tems sur le geniévricr desséché. 

La trcmclle lichen ; t. lichenoides. Relevée , 
plane, à marge ciêpne et déchirée. — C’est une 
aubslance gélatineuse, d’un noir bleuâtre. — Sur 
les mousses, dans les montagnes. 

La Ircmelle verruquense ; t. verrucosn. Tubercu- 
leuse , solide , ridée. — Substance verdâtre , obs- 
cure on noirâtre , parsemée de petits grains ou 
tubercules, formant tantôt de petites boules, tantôt 
une membrane. — Sur les pierres, dans l’eau. 

La tremelle pourprée ; t. purpurea. Comme glo- 
buleuse, sessile , solitaire , glabre. — Elle est d’une 
belle couleur pourpre, et ressemble à de petits 
grains solitaires et nombreux sur le même tronc. 

— Sur les bois morts et à demi-pourris ; assez 
oommune dans les haies. 

La tremelle mésentériforme ; t, mesenteriformis^ 
Entortillée en plis nombreux et simples. — Sur les 
bois pourris. 

La tremelle rousse; t. rufa. Infundibuliforme 
longitudinalement. — Sur les bois morts. 

La tremelle difforme; S. Comme ronde, 

sinuée, difforme, gélatineuse. — Dans l’océan. 

La tremelle hydne; t. hydnoidea. Comprimée, 
difforméinent digittcc , hérissée. ^IJans les eaux 
dormantes. 

La tremelle hémisphérique; t. hemispherica. Hé- , 
Diisphérique, éparse. — Sur les rochers. 

La tremelle adhérente ; /. adnata. Arrondie , im- 
briquée , livide. — Dans l’Océan. 
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SECTION DEUXIEME. 

Substances membraneuses ou coriaces ; 
fructifications incertaines. 

GENRE CINQUIEME. 

Ulve; ulva. 

Substance membraneuse, transparente; 
dans quelques espèces, tubulée ou en forme 
de vessie. Fructification incertaine. 

Ces plantes habitent les rivages, les marais 
ou les mers. On en connoît plusieurs es- 
pèces. 

ESPÈCES. 

L’ulve plume de pauti; ulva pavonia. Plane, ré- 
niforme , sessile , sli-iée en croix. — C’est une expan- 
sion à stries longitudinales et transversales, penchées, 
de diverses couleurs. — Sur les bords de la mer. 

L’ulvc ombilicale; u. umbilicatia. Plane, orbicu- 
lairo , sessile , en écusson , coriace. — Expansions 
légèrement concaves , gluantes, sinuéos , à plis par- 
tant du centre, en forme de rayons. — Dans l’Océan. 
^ L’ulvc intestinale ; u. inteatinalia, Tubulée , simple. 
— C’est une membrane tendre, verdâtre, membra- 
iipuse, renflée et déchirée d’espace en espace, presque 
transparente étant sèche; — Dans les ruisseaux et sur 
les bords de la mer. 

L’iilve lombricale; u. lumhricalis. Tubulée, inter- 
ceptée par des articulations profondes, —r Dans les 
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L’ulve comprimée ; u. compressa. Tubercnléc, ra-^ 
meuse, comprimée. —Dans les mers. 

L’ulve ridée ; u. rufrosa. Tubcrculéo , ramease , 
ridée. — Dans les mers. 

L’ulve très -large ; u. /n/ZsAimn. Oblongûe, plane 
ondulée, membraneuse, verte. — C’est une membran* 
longue d’un pied, large de cinq à sis pouces. — Sur 
les bords de la mer. 

L’ulve laitue; a. luctuca. Palmée , prolifère, mem- 
braneuse ; segmens angustiés inférieurement. — Dana 
l’Océan cl sur les rochers maritimes. 

L’ulve à verrues ; u.papillosa. Lancéolée , en alêne, 
hérissée de toutes parts en verrues. — Sur les bords 
de la mer. 

L’ulve lancéolée ; a. lanceulata. Lancéolée, plane. 
— Dans l’Océan. 

L’nlve labyrinthe ; a. lahyrinliformis. Vésicules 
on cellules en forme de labyrinthe , à éminences en 
massue. — Dans les mers méridionales. 

L’ulve chicoracée ; a. linza. Feuilles oblongues, 
biilbécs. — Sur les bords de l’Océan. 

L’ulvo prune; a. />ranîybr/«is. Comme globuleuse , 
solitaire, intérieurement succulente. — Elle est noi- 
râtre en dehors , tissne de quelques fils en dedans, 
cl de forme assez ronde. — Dans les lacs froids. 

L’ulve granulée; a. granulata. Globuleuse, rem- 
plie d’une substance verte. — Elle forme des petits 
giains verdâtres, obscurs, qui deviennent noirs et 
plus petits de moitié étant secs. — Eu Europe, sur 
le bord des fleuves. 

Les russes et plusieurs autres peuples 
connoissent ces plantes sous le nom de 
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beurre aquatique^ parce qu’elles sont grasses, 
onctueuses et gélatineuses. 11 les emploient 
pour les maux d’yeux et les inflammations 
des paupières. ' 

GENRE SIXIEME. 


Fucus ou VAREC; fucus. 

Plantes monoïques ; feuilles coriaces 
pourvues de vésicules épaisses , dont les 
mâles sont hérissés intérieurement de poils 
entre-mêlés, et les femelles sont gorgées 
d’une substance gélatineuse dans laquelle 
nichent des globules perforés , lesquels ren- 
ferment la semence. 

Ces plantes sont toutes aquatiques ou 
maritimes’ et de formes très-diverses; le 
genre en est très- nombreux; en voici. les 
principales espèces. 

, E 8 P JÈ c E s. 
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Dichotomea , à feuUlea; 

Varec denté; fucus serratus. Feuilles planes, di- 
cliotomes , dentelées, tnberculécs au sommet. — Ses 
expansions sont comme des feuilles alongée, sramcnscs, 
à nervures longitudinales , dentées. — Dans l’Océan. 

Varec vésiqueux ; f, veaiculosua. Failles dicho- 
tomes ; la tige traversant le milieu de la feuille ; les 
vésicules en verrnes terminales. — Ses expansions ^ 
comme des feuilles alongées , ondulées , découpées 
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en plasieurs lanières , sans dentclnres. — Dans la mer 
Atlantique. 

Varec céranoïdes; f. ceranoidea. Feuilles dicho- 
tomes , planes , entières ; les sommets bifides et à 
vessies. — Ses expansions très-larges et très-chargces 
de verrues. — Dans l’Océan. 

Varec lacéré ; f. lacerus. A feuilles dichotomes , 
planes; la marge lacérée. — II est très-rapprocbé du 
précédent , dont il diffère par ses côtes lacérées, ainsi 
que le sommet. — Dans l’Océan anglais. 

Varec spiral; /*. apiralis. A feuilles dichotomes, 
entières^; la ,tige parcourant la feuille, nue infé- 
rieurement ; les vésicnies eu verrues terminant le 
tout. — La tige paroit tournée en spirale. — Dans 
l’Océan. 

I 

Varec volobile ; f. volubilis. Feuille spirale ; la 
marge dilatée, cambrée, dentée. — Il diffère du pré- 
cédent par sa petitesse. — Dans la mer Méditer- 
ranée. 

Varec enflé; f. inflalus. Feuilles bifides; les dé- 
chirures ovales, lancéolées, enflées, divisées au som- 
met. — Dans l’Océan Atlantique. 

Varec divergent ; f. divaricatus. Feuille mem- 
braneuse , linéaire, dichotome, divergente , entière ; 
les ramifications chargées de vessies.-— En Angleterre, 
en Lusitanie. 

Dichotomes à tiges. 

Varec alongé;/. elongatus. Feuille filiforme, com- 
primée , linéaire , droite. — 11 est spongieux , rond, 
ranieux , verd et redressé. — En Angleterre , en 
Espagne. 

Varec coupé ; f. excisus. Dichotome , linéaire ; 
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]es aissellea divergentes. — Il est membraneux, d’uu 
verd jaunâtre ; ses divisions forment des angles ar- 
rondis. — Dans l’Océan d’Europe. 

Varec noueux \f. nodosus. Tige comprimée; diclio- 
tome ; le milieu des rameaux dilaté en vessie. — 
Lies vésicules ovales, placées au milieu des rameaux, 
les font paroitre noueux ; les feuilles opposées deux 
à deux et très-entières. — Dans la mer Atlantique 

Varec concatené ; f. concatenatus. Tige arrondie, 
très-rameuse ; les fructifications oblongnes et for- 
mant la cbaine. — Dans l’Océan. 

Rameux , à feuilles distinctes. 

Varec flottant;/, natans. Tige arrondie, très- 
rameuse ; feuilles lancéolées , à dents de scie ; las 
fructifications globuleuses, pédoncnlées, terminées 
par un fil court. Cette espèce nage libre sur les eaux 
et ne s’enracine pas. Ce végétal est , dit Linnœus > 
l’un des pins multipliés qui existent sur le globe. 

Varec épingle ; f. acinarius. Tige arrondie , ra- 
meuse; les feuilles linéaires, très- entières ; les fruc- 
tifications globuleuses et pédonculces. — Il est ana- 
logue au précédent. — Dans les mers de l’Italie, dans 
l’Océ.in méridional. 

\ 

Varec à lentes; /. lendigerus. Tige arrondie en 
coryrabe ; les feuilles lancéolées, denticulécs, alternes ^ 
les fructifications cimciises. — La tige est filiforme; 
fauve, à feuilles alternes qui tombent; les rameaux 
sortent de chaque aile, simples, plus longs qne la 
tige, filiformes, lâches; les feuilles alternes, lan- 
céolées, dentées, luisantes; la cime pédonculée sort 
de chitcuue des ailes supérieures, contenant plusieurs 
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fructifications en alêne , plus courtes que les feuilles, 
fauves , noueuses , sessilos. — A l’îlc de l’ Ascension. 

Kameux , à expansion» unies, 

Varec turbiné; lurhinatus. Ranicux , arrondi; 
les fructifications tiirbinées, entourées d’une mem- 
brane. — Sur les rocbcrs maritimes de l’Amérique. 

Varec siliqucux ■,/. siliquosus. Tige arrondie, très- 
rameuse ; les pédoncules aller nés ; les fructifications 
obloDgues , aiguës. — Les vésicules pédoiiculées, ob- 
longucs , pointues. 

Varec granulé ; f. granulatus. Les expansions 
écarlée.s ; les rameaux filiformes, granuleux; les vé- 
sicules ovales , noueuses, mucronées. — Tige droite, 
un peu épaisse, inégale; les rameaux et les petits 
rameaux sont nombreux, alternes, diveiscment ra- 
mifiés, filiformc.s, inég.iux, terminés par les vésicules. 

— Dans l’Océan Indien. 

\ arec barbu ,f burbafus, I.es vésicules oblongues, 
pédonculées , lerininées par des foliole.s linéairee. — 
Quelques bolaiiistes le nomment chêne de mer barbu. 

— Dans rOoéati. 

Varec fenouil; f. fœnicula(us. Vésicules’ ovales , 
altcrne.s , pédonculées, terminées par des folioles 
linéaires. — Tige filiforme ; des vésicules naissant 
alternativement dessus , oblongues , pédonculées, pro- 
duisant (les folioles solitaires ou plusieurs ensemble, 
linéaires, quelquefois vésiculées. — Dans l’Océan. 

Varec auronc ; f, ahrotani Joliua, A expansions 
bipiunées, comme filiformes ; le sommet dilaté, cou- 
vert de vessies. — Dans la mer d’Angleterre. 
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^ fructification» sans vessies. 

Varcc conferx'e ; f. confervoides. Comme dicho- 
tome y rond, filiforme, trës-ramcux ; les rameaux 
inégaux et cétacés. — Les tiges , longues de trois 
jusqu’à sept pouces , forment de petits buissons d’un 
rouge plus ou moins foncé j les vésicules éparses , 
sessiles, arrondies. — Dans la mer d’Angleterre. 

Varec mousse ; f. muscoides. Tige arrondie , très- 
rameuse; les rameaux épais, à épines molles et al- 
ternes. — 11 imite tellement la mousse, que lorsqu'il 
est desséché il ne peut en être discerné. Mouillé, 
il est formé d’une substance coriace et diaphane. 
Les tig^s et les rameaux serrés , filiformes, remplis 
de commencemens d’antres rameaux qui forment 
' des épines molles, courtes , sans piquans, de la couleur 
de toute la plante. —A l’île de l’Ascension. 

Varec cartilagineux ; f. cartilagineus. Cartilagi- 
neux, à tige comprimée , s’arrondissant un peu ; les 
expansions sur- décomposées et pinnées; les déchi- 
rures linéaires et colorées. — Dans l’Océan. 

Varec saccharin;y. saccharinus. Tige arrondie, 
très-courte. Feuilles très-grandes ,ensiformcs, comme 
simples. — Des vésicules linéaires , lancéolées, pétio- 
lées, font paroitre la tige ailée. Il contient un prin- 
cipe nutritif et doux. Les hommes peuvent en faire 
une nourriture saine; les chevaux le mangent avec 
avidité. — Dans la mer Atlantique. 

Varec palmé; f.palmatus. Expansions planes et 
palmées. — Il est divisé. en plusieurs lanières plus ou 
moins larges , étalées comme les doigts d’une main 
ouverte. — Dans l’Océan. 
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V arec rougeâtre ; f. rubens. Tige arrondie , rameuse ; 
expansions oblongues , ondulées, sinuées. — 11 est 
d’un rouge tendre. — Dans l’Océan. 

Varcc plume de paon ; f. pavoninu». Expansions 
scssiles, réniformes , striées. — Sa forme, et non sa 
couleur, imite celle des plumes de la queue d’un paon» 
— Dans les mers d’Europe. 

Varec fastigié ; f. fastigiatus. Dicliotome , très- 
rameux , arrondi, unifo'rine, fastigié. — Ses expan- 
sions forment une touffe arrondie. — Dans l’Océan 
Baltique. 

Varec fonrclin ; f.furcellatus. Dichotome dans sa 
partie supérieure, très-r.imeux , arrondi, fastigié; 
Ic.s sommets aigus. — Il se rapproche beaucoup da 
précédent, mais il est plus élevé, et scs rameaux 
plus épais sont terminés en pointe. — Dans l’Océan 
d’Angleterre. 

Varec fil ; f. filum. Filiforme , simple , un pea 
fragile, opaque. — Il noircit en sc desséchant. — Dans 
l’Océan Atlantique. 

Vai •ec bruyère ericoides. Filiforme ,très-rameux, 

héri.ssé. — Il a le port des bruyères, ou les feuilles 
du lamarisc. — Dans l’Océan. 

Varec aiguillonné ; y. aculealus. Très - rameiix , 
linéaire, filiforme, comprimé; niàrgcg latérales à 
denticules alternes, droites. — Dans la mer, entra 
l’Angleterre et la France. ^ 

Ces varecs ne sont pas les seuls connus 
de nous; on peut consulter notre crypto- 
gamie. Tüumefort est encore infiniment 
plus nombreux que Liaaæus et ses coui- 
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meolaleurs dans ce genre. Plusieurs varecs 
de Linnæus se trouvent dans les' algues de 
l’autre auteur, qui, de son côté, a placé 
dans les varecs l’ulve de Linnæus, ulva. 
Dans ces substances marines de Tournefort, 
sont encore les escares, espèces de polypiers 
qui appartiennent à la classe des mille- 
pores , et que trompé par la ressemblance , 
il a mis, ainsi que plusieurs autres bota- 
nistes, au rang des végétaux : ils ont en 
effet beaucoup de ressemblance avec quel- 
ques varecs; mais ce nest qu un compose 
de petits tubes et de cellules, disposées 
comme des rayons de miel. Ces espèces 
de corallines, lorsqu’on les retire des mers, 
sont d’un tissu mou et spongieux ; elles 
répandent alors au loin une forte odeur 
de poisson ; mais en séchant elles se dur- 
cissent , et deviennent semblables à la corne. 

On mange plusieurs espèces de fucus 
lorsqu’ils sont encore tendres; on en fait 
des salades; ils sont apéritifs, diurétiques, 
et propres contre le scorbut. 
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SECTION TROISIEME. 

Substances coriaces ou crustacées. . 

GENRE SEPTIEME. 

Cyathus. 

Calice radical, coriace, campauulé, ou- 
vert; chargé, dans son enfoncement , de 
semences en forme de lentilles. Dans ce 
genre est la peziza lenlifera de Linnæus. 

C’est un nouveau genre établi dans la 
famille des algues , mais qui paroit plus 
tenir du champignon que de tout autre 
végétal, on en indique plusieurs espèces. 

ESPÈCES. 

Le cyathus lisse , Icevis. Campanulé , extérieure- 
ment velu , intérieurement lisse. 

Le cyathus strié , striaCus. Campanulé , extérieu- 
rement hérissé , intérieurement strié. 

Le cyathus cylindrique , cylindricua. Cylindrique, 
intcricurcincnt glabre. 

Le cyathus sans forme , deformis. Ridé , blanc > 
à capsules oblougues. 

Le cyathus crucihuliformis. Ventru , glabre , doré. 

Le cyathus couronné , coronarius. En forme de 
godet , glabre de toutes parts , à limbe lacinié et 
droit. 
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Le cyathus à fruit , fructifer. En forme de godet» 
entièrement lisse , blancliâtre , pédiculè. 

Le cyathus cupule, cupula. Globule ii K , glabre; 
la bouche large , étalée , circonscrite , lobée , cré- 
nelée. ' 

Tous ces végétaux sont Irès-vénéneiix. 

V 

GENRE HUITIEME, 
Hypoxilon, 

Pédicule droit, coriace, ligneux, simple 
ou rameux ; son sommet persistant. , ou 
caduc, semé d’un pollen màle; petites fosses 
creusées, nombreuses, inférieures, sur la 
superficie du pédicule qui est renflé, con- 
tenant une poussière femelle, noire et lu- 
nulée. 

Ce genre difière des spliærias par ses 
fructifications placées sur la lige. 

GENRE NEUVIEME. 

Sphœria. 

Monoïque. Verrues hémisphériques ; 
crustacées, naissantes sous l’écorce des ar- 
bres, saillantes et sessites lorsqu’on détache 
les écorces , extérieurement semées d’un* 
poussière mâle, qui bientôt se dissipe]^ 
creusées intérieurement au perichélia, d’al- 
véoles très-petites , nombreuses , monos- 
permes ; la semence lunulée. 
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Ce genre nouvellement créé, a été peuplé 
d’uue infinité d’espèces. On peut consulter 
la cryptogamie de Gmelin , dont nous avons 
donné une traduction. 

GENRE DIXIEME. 

Lichen. 

Monoïque; pour fructifications mâles, des 
cupules ordinairement orbiculaires, légè- 
rement concaves, quelquefois campanulées, 
quelquefois planes , quelquefois convexes 
ou tuberculeuses; pour fructification fe- 
melle, poussière farineuse, éparse. 

Ces plantes croissent sur terre, ou sur 
les pierres, ou sout parasites des autres 
plantes; elles sont de figures variées: ce 
sont des expansions crustacées, ou coriaces, 
ou foliacées, ou ramifiées en arbustes, ou 
filamenteuses sans véritables feuilles; elles 
sont grisâtres en dehors, quelquefois noi- 
râtres, rarement d’un beau verd. Ce genre est 
très-nombreux , mais très-intéressant aux 
yeux du véjitable obseivateur. 

ESPÈCES. 

Lichens lépreux, tuberculéa. 

Lichen scriptus. Lépreux, blanchâtre, semé cle 
lignes noires , rameuses , en forme de caractères. — 
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tTe*t une croûte très-mince , peinte comme des lettres 
bèbraïqucs, formant deux ou trois branches écartées 
en manière do triangle. — En Europe, sur les troncs 
d’arbre. 

Ihichen geographicus. Lépreux , jaunâtre , à lignes 
noires, représentant une carte géographique. — Il 
y est le plus commun et le plus apparent par sa 
belle couleur mêlée de points et de lignes noires. 
L’eau fait ressortir toutes ses couleurs. — En Europe, 
sur les rochers élevés. 

Lichen rugosus. Lépreux , blanchâtre , à lignes 
simples, et à pointa noirs, serres. — En Europe, 
dans les forêts , sur les troncs d’arbre. 

Lichen sanguinarius. Lépreux, d’un verd cendré; 
à tubcrcnies noirs. — Croûte très-mince; tubercules 
arrondis et grands. — Sur les rochers d’Europe, et 
les troncs d’arbre. 

Lichen fusco ater. Lépreux , basané , les tubercules 
noirs. — L’eau fait enfler ce lichen, et ses tubercules, 
qui alors deviennent verds intérieurement , et même 
un peu sur tes boi ds. — En Europe , snr les ix>chers. 

Lichen calcareus. Lépreux, blanc, les tubercules 
noirs. — Les pierres calcaires sont indiquées par sa 
présence. Scs tubercules sont durs , hérissés de rides , 
et élevés. Lorsqu’on le fait macérer dans l’urine , 
on en relire une teinture rouge. — En Europe, sur les 
rochers de marbre. 

Lichen atro virens. Les tubercules verds et serrés. 
Il est lépreux et noir. — Les tubercules sont petits, 
d’uii verd fauve , et serrés de manière que toute 
la plante paroît de la même couleur, entourée d’un 
bord noir. — En Europe, sur les rochers. 
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Lichen atro virena. Lépreux , noir , les tnberculea 
blancs. — Sur le.s roclicrs des Alpes. 

Lichen ventosua. Lépreux , jaune , les tubercul'.a 
riniges. — Sur les rochers des Alpes. 

Lichen fagineus. Lépreux, blanc, les tubercules 
blancs, farineux. — Macéré dans une .dissolution 
d’alun , il donne la teinture ferrugineuse, rousse. — 
Ln Europe , sur le tronc du hêtre. 

Lichen carpineus. Lépreux, cendré , les tubercules 
blancs , ridés. — Chargé de rugosités semblables à 
celles d’une main durcie par le travail , sur laquelle 
se trouvent des pcltas de couleur de chair. — ^ Sur les 
troncs , et lis rameaux des charmes. 

Lichen ericelorum. Lépreux, blanc , les tnberculea 
incarnats. — C’est une croûte tenace, chargée de 
verrues, à tubercules arrondis, couleur de chair, 
portés sur un pédicule; il y a une vaiiété à tuber- 
cules assis. 

Lépreux en icuasons. 

Lichen candelurius. Crustacé , blanc , les écussons 
jannes. — A peine visible à cause de sa petitesse; vu à 
la loupe , dans un tems hnmidc , il présente de petites 
ramifications linéaires, entre-croisées les unes sur les 
autres , ayant des radicules en dessous, et à la marge. 
Les fruits ont quelquefois des cils ou radicules en 
forme de rayons. — En Europe , sur les murs, les 
troncs des arbres , sur-tout des chênes. 

Lichen tartareus. Crustacé d’un blanc verdâtre, 
les écussons jaunâtres, les bords blancs. — Il forme 
une croûte très-épaisse; les fruits sont comme des 
pores noirs , qui s’ouvrent ensuite, et deviennent des 
écussons. Macéré dans l’urine, il fournit une tein- 
ture 
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tare rouge; en ajoutant l’ulun, il teint la laine 
d’un violet pourpre ; uni avec le vinaigre chalibé , il 
donne le rose de chair. — En Europe , sur les rochers. 

Z,ieJitn~faiiascena. Crustacé j blanchâtre; les écusu 
sonspâles. — . 11 n’a ordinairement que: six lignes de 
diamètre. Trés^commun sur les tilleuls. En Europe, 

sur l’éooroe des arbresi . . . i . . 

Lichen eubfuscus. Crostaoé,. blanchâtre ; les éctassons 
un peu basanés. — Croûte remplie de rugonté»qacl- 
quefois pulvérulentes ; les fruits basanés / plus on 
moins ouverts, plus ou moins grands, entourés d’one 
marge crénelée , ondulée, t- En Europe , .sur les 
troncs, d’arbres. ■ ’ ' ■ ■ ' , i ' 

il luiche^ upsalU^sis. Crustacé, les fcuilles'en'alèneÿ 
striées, — Il a la grandeur du lichen dea pierres , -ü 
est jd!un- blanc cendré; les' écussons sont blancs.', à 
marge obtuse , grands , radicaux. — À Upsal , dans 
les terres ' Stériles. J • - 

Lichen parellua. En croûte blanche, les écossone ‘ 
concaves , obtns , pâles. — Les cupules assises ,' 0 rbi-> 
ealaires,.un pen concaves, d’une oonlenr pâh>.'(7est 
l’orseille iMi parelle d’Auvergne. En faisatU lùiacéM» 
ce lichen avec l’eau de chaux et les cendres gra» 
velées, il acquiert n'né epidénr bleue , et se change- en 
unei pulpe molle; alors on l’expriino à travets-'un 
tamis, et on lo moule.cn .forme parallélipipèdo. — > 

jEln Europe. . ■ — . ! . . . > 

Lichens, imtriqués. , . 

Lichen centrifugus. Imbriqué , les folioles multi- 
fides, lisses , blaucbâtres., centrifuges; 'les éenssons 
d’un roux basané. — Les cupules assez grandes; 
raDiàksées au centre de lu rosette dCs feuilles. Ce 
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lichen animé par la aol ntion d’étain, donne une teintnrn 
tirantaarle jaune. — £n Europe, sur lea rochers froida. 

Lichen taxatilU, Imbriqué; les folioles rodes, si- 
noèes en lacunes , les écussons roussfttres. — Rosetto 
de feuilles friables , d’un gris olhritre ; folioles lobées 
nu sommet; ta surface supérieure en broderie par des 
lignes pulvérulentes , l’inférieure velue et noirâtre. 
Ce lichen donne la teinture ronge ; macéré dans l’urinu 
avec le vinaigre chaiibé, il teint en olive ;avecle vitriol 
de fer ,'sa tointnre est brune ; c’est l’iisnée des crinea 
humains , auquel on suppose une propriété anti-épi> 
leptique. — En Europe , sur les rochers. 

Lichen omphalodee. Imbriqué ; lea folioles mniti- 
fides , glabres , obtuses , blahcbes , semées de pointa 
vagues et éminens. — Sur les rochers d’Europe. 

Lichen oGvaceu». Imbriqué; les folioles lobés,’ 
olivâtres. — Feuilles en rosettes, olivâtres à 'la base , 
blanches , farineuses , et brillantes à leur sommet. 
Cupules au centre ‘de '(a rosett», assez grandes, 
ronssâtrea. Ce lichen avee la solution d’étau , donne 
la. teinte rousse rouge; aveci’alnn et le vitriol de 
mars, la iteiute cendrée , faute , rougeâtre. •~Sac 
les rochers d’Europe. 

. Lichen tahiunentie. Imbriqué, les folioles linéaires,' 
diubotomea, un peu planes, «goës, noires; les écuev 
sous noirs. ^ En Europe , sur les rochers nus. 

Lichen etygiue. Imbriqué , les folioles palmées , 
courbées , noires. — En Suède. 

Lichen cristatue. Les fouilles imbriquées , dentées , 
ciliées; les écussonr plus grands que la feuille.—» 
Dans l’Europe. • 

Lichen parietinuê. Imbriqujé; les feuilles crépues. 
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jannfttres -, las boacHers de même conlenr , basanés» 
— Rosette d’an jaune plus ou moins foncé. Ce licben 
fonrnit de lui-même onp couleur cendrée; aveo le 
ritriol de mars , il donne une couleur d’ocro , tirant 
sur l’incarnat. Quelques médecins vantent sa décoc* 
tion dans la diarrhée et la jaunisse. — £n Europe,' 
sur les murs, les rochers, les troncs d’arbres. 

Lichen physedes. Imbriqué , les déchirures obtusea,' 
comme enflées. — Les folioles en forme de corne , 

. d’on blanc cendré en dessus , noirâtre en dessous. 
Préparé avec le sel ammoniac et l’alun , il donne 
Vne teinte d’un gris tirant sut le jaune. -r~ En Europe» 
sur les écorces du bouleau , aussi sur les rochers 
et sur les pierres. 

Lichen atellaria. Imbriqué , les folioles oblongues 
laciniées, étroites , cendrées ; les écussons petits.' — « 
Les folioles noirâtres en dessouk , disposées en rosette 
plane, un peu lâche ; capotes au centre de la rosette. 

■ — En Europe, sur les branches d’arbres. 

Lichens foliacés. 

Lichen ciliaris. Fenillé , redressé; les déchirure^ 
linéaires, ciliées ; les écussons pédonculés, crénelés. 
— • Gazon aplati, d’un blanc grisâtre; les cils des 
folioles noirâtres et durs. — En Europe, snr les 
arbres. 

Lichen islandicus. Foliacé , ascendant , lacinié ; 
les bords élevés et ciliés. Ramifications dp^es, 
lisses, fauves, ou d’un gris roossâtre, convexes t>n 
dessus, plus ou moins larges, bordées de cils très- 
fins. Cupules terminant les rameaut. Ce lichen fournit 
plusieurs teintes, jaunes, fauves, brunes, snivant 

G a 



ioo HISTOIRE 

ka réactifs qne l’on emploie. — En Europe , sur les 
pin^ , sor la terre , dans les forêts. 

Lichen nivalia. Foliacé , montant , lacinié , crépu , 
glabre , l.aciuié , blanc , les bords élevés. Gaeoil 
très«garai , dense , à folioles blanebes , laciniées , on- 
dulée» et frisées vers leur sommet; il a une variété à 
folioles jannes. Mâché , il est doux et amer sur le 
^retour ; on pent en retirer une pulpe violette. — 
pn Suède, en France. 

- Lichen pulmonariua. Foliacé, lacinié, obtus, glabre; 
à .lacunes en dessus , cotonneux en dessous. — Ex- 
pansions très-amples , coriaces , à réseaux , à fossettes 
Bombrenses ; dnvet court et farineux en dessons ; 
les écussons épars sur les marges. — En Europe , 
daus les forêts ombragées , sur les arbres aquatiques , 
•ar tous les hêtres et les chênes. 

' < Lichen ampullatua. Foliacé , un peu plane , lobé, 
urénelé ; les boucliers globuleux , enflés. — Eu 
Angleterre , dans la province de Lancastre. 

Lichen furfuraceus. Foliacé , rampant , soufré; les 
déchirures aiguës ; les lacnnes du dessou.sj noires. — 
Expansions très-ramifîées vers leur sommet , molles , 
convexes , d’un blanc grisâtre en^dessUs , comme coa- 
arertes do farine , réticulées et noirâtres ch dessous. 
Macéré plusieurs jours, il fournit une teinte d’un 
verd olive. — Sur les arbres d’Europe. ~ 

K Lichen /eacAoniefosv Foliacé , linéaire, ramenx, 
noiri comme cilié; les' écussons comme pédonculés 
èt'raineux. — Les feuilles rameuses à la base , rayées 
de lignes d’un èeul diamètre; elles sont encore pal- 
mées, ouvertes , inégalés , lactées , glabres en dessus , 
Mmme farineuses eii dèssons ; les boi'ds quelquefois 
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clliéa de poils longs , noirs , comro» rameax; lès écès- 
sons sont hémisphériques et bTancs , pédoncnlés, radiés 
sur les marges; les dentelures en alêne et blanches. — • 
Dans l’Amérique méridionale. ‘‘ • 

. Liehttn farinaceuê. Foliacé, droit , comprimé , ra- 
meax, farineux; les câtés couverts do verrues. — 
llamiiications Irès-étroitss , aplaties, garnies en leurs 
bords de petites cupules assises , avec dos points fari- 
neux sur les marges.' — Sur les arbres 'd’Europe , 
sur-tout les chênes et les frênes. 

Lichen caltcarU. Foliacé , droit , linéaire; rameaux 
à lacunes convexes,^ mneronées. < — Les cupules con- 
caves, farineuses, pédiculées. Ce lichen , comme beau- 
coup d’autres, peut fournir une excellente poudre pour 
les cheveux , qui deviendroit un excellent dcssicatif , 
et seroit très-blanche. ■ — .En Europe, sur les arbres 
et les rochers. " • . -g 

Lichen fraxineus. Foliacé, droit, oblong, lancéolé ^ 
lacéré , lactineux , glabres; les écussons comme pédon- 
culés. — Grand » à segmeûs larges, fermes , peu mul- 
tipliés, remplis do petits enfoncemens, et de beaucoup 
de tubercules de couleur gris blanc. 11 est très-chargé 
de mucilage; une once a donné six gros d’nnc geléo 
grise, blanche, dense, solide , d’un goût fade, dou- 
ceâtre, mêlé d’amertume. Si on mâche ce lichen, il 
n’a ancune saveur marquée, il teint la saliva eti 
verd ; on peut en fabriquer des cartons ; macéré avec 
du sel ammoniac, sa teinte' est d’un gris blanc. — • Eq 
Europe, sur tous les frênes. 

Lichen fuciformis. Foliacé, redressé , lisse, comme 
velu, raméux; 

Aux Canaries. 


les segmens lancéolés. — Dans les Indes, 
. ■ ••• - ' 
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JOichen prunastri. Foliacé , redretié , lacnnonx > 
cotonneax , blanc. — l<e« expansiona «ont trés-ra-’ 
uiiflécs et aplaties , à petites fossettes en dessns , fari- 
neuses en dessous. Les turcs pétrissent leur pain aveo 
l’eau dans laquelle ils ont fait bouillir le lichen ; cette 
eau donne à la pâte une saveur qui leur plaît. La teinte 
de ce lichen macéré dans l’eau avec du vitriol 
de mars , donne une couleur tirant sur le bai brun } 
on peut cependant en retirer une teinte de rouge. 
— Sur les troncs d’arbres, sur- tonte l’écorce da 
prunier. 

Lichen juniptrinm. Foliacé , lacinié, crépu , fauve , 
les écussons livides. — Il diffère de celui des murailles, 
parietinua, par sa oenlenr d’un jaune pâle, par ses 
expansions lâches, redressées, par ses écussons bruns 
dans le disque. Il est commun, non seulement sur le 
geniévrier, mais encore sur l’écorce de tous les arbres 
adultes. — Eh Europe, sur les geniévriers. 

Lichen eapèratua. D’un verd pâle, ridé , ondé sur 
les bords. Foliacé, rampant, à lébes arrondis, 
d un verd jaune en dessus , lisse et noir en dessous, 
à écussons assis, verriiqnenx , concaves et roussâtres.- 
Ce lichen , par la seule addition du vitriol de mars , 
fonmit une belle couleur ferrugineuse , nnancée. — 
£n Europe , en Amérique sur les rochers et les 
arbres. 

Lichen glaucue. Foliacé , comprimé , déconpé en 
lobes , glabre , les bords crépus et farineux. — Ex- 
^ pansions en rosette d’un gris bleuâtre , on glauque en 
dessus, noires en dessous j cupules petites peu con- 
caves. Avec le vitriol de mars et l’alun , on obtient , 
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de ce liclien une ootileor tirant ror le gris incarnate 

£n Europe , sur les troncs des bouleaux. 

Lichen» coriaces. 

Lichen aquatùtu*. Foliacé , rampant , découpé en 
lobes obtns; les écussons hémisphérique», très-grands. 
— Sur les eaux , dans les marais. 

Lichen resupinatus. Foliacé , rampant , à lobes ; 
les boucliers sur la marge postérieure. — D’un cendré 
obsenr ; les écussons couleur de rouille. — Dans 
les forêts. 

Lichen venosus. Foliacé , rampant, ovale , plane • 
▼einé et velu en dessous ; les écussons redressés , sut 
la marge. — Petit , verdâtre , à boucliers noirs, à 
réseaux en dessous , sa feuille ordinairement solitaire, 
à six on huit lignes. — En Europe , dans les forêts. 

Lichen aphtosua. Foliacé, rampant , à lobes obtns, 

. plane , à verrues éparses , l’écnssmi redressé sur la 
marge, -y- Cendré , verdâtre en dessus , à verrues 
noires , à boucliers rouges. Sa propriété contre les 
aphtes est chimérique. — Dans les forêts d’Europe. 

Lichen caninus. Foliacé , rampant , à lobes obtus 7 
veiné et velu en dessons, l’écusson redressé sur la 
marge. — On le nomme caninus , i cause de la pro- 
priété qu'on lai attribue de guérir la morsure des 
chiens enragés. Ses écussons sont convexes , concaves ; 
les fouilles comme couvertes d’une farine. — En 
Europe , dans les forêts , sur terre , auprès des cail- 
loux. 

■ Lichen artîçue. Foliacé, rsmpant,à lobes obtus, 
plane , lisse , velu en dessous. — Les feuilles larges , 
entières , blanchâtres , blanches comme la neige e» 

G 4 
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^«soo5 ; les bqacliers-, vers; la marge, d’un incarnat 
livide, de la grandeur dn ponce, les plus larges d« 
ceux de tous les lichens. La feuille est lisse en dessus. 

— En Suède, sous les geniésTiers. 

^ lAchen sarcattu. Foliacé , rampant ^ comme rond ; 

' les écussons çoraprimés , pomme dans, des pochettes. 

— Il est d’un verd glauque ; ses fruits août des pelits 

points noirs , assez grands, enfoncés dans la substance 
de la feuille, faisant autant de Üossettes on de, petits 
sacs en dessous. Macéré dans l’urine avec dn vitriol 
de mars et l’alun, il donne une teinture d’un verd 
cendré. — Sur les hantes montagnes. ^ 

.. .Lichen pertalua. Coriace, rampant, n lobes lisses , 
noirs en dessous, à boucliers entiers, portés sur dea 
pédicules. — 11 est crêpé et cendré en dessus. — £a 
Europe , sur les troncs d’arbres. , 

Lichen croceua. Foliacé, rampant , comme arrondi, 
plane, veiné en dcs.sous, de conleur de safran; les 
écossons épars , collés sur les feuilles , fui roant 

comme des taches. — Une belle couleur jaune et 
constante en dc.ssous caractérise cette espèce; le dessus 
est ver J ou cendré ; les écussons bruns, larges, placés 
sur le disque de la feuille même. — Sur les mon- 
tagucs; 

Lichena ombiliquéa comme couverte de tuie. 

, Lichen minialua. Foliacé , bossu, ponctué, fauve 
en dessous. — Il forme des feuilles isolées ou trois 
à trois, dures, cendrées, coriaces, relevées et concaves, 
en forme de soucoupe , ou de coquillage irrégulier , 
ponetnéeren desSus/ un peu jaunâtres ; ou rougeâtres 
eir dessous.. Maoéré wreo l’alun, il donne une teinture 
d’im gris verdâtre. — Sur les Alpes.' ‘i- 
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Lîc/ien velleus. Foliacé, ombiliqué trë$>faérissé ett 
«lessou.s. — Feuilles arrondies , eu bouclier, à marges 
presqu’entières , chargées de poils et de pustules en 
dessous ; les boucliers noirs. Les habitans du Canada, 
pressés par la fuini^ mangent ce lichen long-lcms 
bonilli dans l’eau ; plusieurs antres, penvent fournir la 
même ressource. — Sur les Alpes du Lapon , et sur 
les hautes montagnes.' - - ' • ■ . 

Lichen puslulntiis. Foliacé, ombiliqué, lacuné en 
dessous. — Les lacunes forment un réseau en dessous'^ 
il est cendré et chargé de verrues en dessus j scs 
ecus.sons noirs comme brûlés. On en retire une cou- 
leur jaune; macéré dans l’urine , avec la chaux, il 
donne une teinture tirant sur le rose." — En Europe , 
’sur les rochers découverts. 

Lichen prohoseideus. Foliacé , ombiliqué , les bou- 
cliers turbinés, tronqués, perforés. — La feuille do 
la grandeur du pouce , arrondie , «rbiculée , à lobes 
obtus et inégaux sur les marges , enracinée an centre, 
lisse en dessous, jetant ça-et-li quelques fibres radi- 
cantes. La face supérieure plane, on un peu con- 
tournée, cendrée, parsemée de points élevés, de 
couleur basance. Les boucliers épais sur le disque , 
noirs, très-petits, turbinés, tronqnés, perforés jusqu’à 
la feuille, à marge large et plane. — En Suède, eu 
Lapon , en Pensylvanie. 

Lichen deustus. Foliacé , ombiliqué, lisse de toutes 
parts. — - Expansions arrondies et lobées, noires et 
bombées en dessous, cendrées en dessus, à boucliers 
Tiojrs. — Eu Suède , en France , sur les rochers. 

, Lichen polyphyllue. Foliacé, polyphylle , lisse d« 
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tons cAté* , créneUs. —• Tl est d’nn Terd foncé. — ‘ 
En Europe, sur les rochers déconverts. 

ZÀchan polyrritot. Foliacé , poljphylle , lisse de 
tontes parts. — Les boaeliers pédiculés , eelns > 
et noirs en dessous. — Sur les rochers. 

lÀehnu à gadel». 

Lichen eoeciferu». Godets simples , très - entiers ; 
support cylindrique; tubercules ronges. — En Eu- 
rope , dans les forêts stériles , sur les rochers. 

Lichen cornucopioidee. Godets simples, plustourts 
que la feuille ; tubercules rouges. — Dans les forêts 
glaiseuses , en Angleterre , en Suède. 

Lichen pixidatue. Godets simples , crénelés ; tu- 
hercnles basanés. — - Godets prolifères , on chargés 
d’antres godets ; ils sont prolifères à la marge ou 
extérieurement ; les godets comme enflés on comme 
entassés. Ce lichen est très-employé dans la méde- 
cine. 11 est aussi*ntile aux arts : il fournit une teinte 
d’un gris TOrditre. — Dans les forêts d’Europe. 

Lichen fimhriatue. Godets simples , deuticniés ; 
support cylindrique. — Godets simples , grisâtres , 
frangés sur les bords , et chargés de tubercules bruns. 
— En Europe , dans les forêts stériles. 

Lichen gracili». Godets ramenx , denticnlés, fili- 
formes. — Tiges cylindriques, rènnies plusieurs en-^ 
semble , et terminées par des digittations ou des 
rameaux courts. Macéré dans l’alun avec le vitriol 
de mars , il donne une teinte tirant sur le cendré. 

En Europe , dans les forêts , sur tes collines. 

Lichen digUatm. Godets très-ram eux ; rameaux 
cylindriques; calices entiers, noueux. — Tubercules 
écarlates. ->• Eu Europe, dans les forêts stériles. 
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‘Lichen eomitu*. Godets très - simples ; le calice 
entier. — Tige simple, en alêne, rarement partagée 
en deux; elle est cendrée, farineuse. — £n Europe, 
dans'les bois. 

• Lichen deformie. Godets très-simples , renflés ; les 
calices dentés. — • Tige d’une forme bizarre ; elle est 
couchée par terre , tantôt renflée, divisée d’une 
manière irrégulière. Les rameaux se terminant par 
une pointe , rarement par un entonnoir ; ils sont 
ridés , ferrugineux , toujours lisses , qnelqncfois per- 
forés , mamelonés et garnis de pointes. — En Eo- 
ittpe, dans les bois. 

Lichens en petits buissons. 

Lichen rangiferinus. En buisson , perforé , très- 
rameux. Rameaux inclinés. — 11 varie par sa forme 
et sa grandeur. Dans les bois , il forme un buisson 
de deux ou trois pouces de haut, très -régulier ; sou- 
vent ses extrémités forment des tubercules bruns. 
Sur les Âlpes , if est pins touffu , plus blanc , plus 
roide et plus court ; quelquefois il est si court qu’il 
est ramassé sur terre comme un petit buisson d’un 
ponce, plus large que long. 11 a rarement des écaillea 
eur sa partie inférieure. Ce lichen est la base de 
la nourriture des rennes , espèce de cerf de la La- 
ponie. Les bœufs , les chèvres et les moutons s’en- 
graissent en le mangeant : on le fait pour cela ma- 
cérer dans l’eau , et on le mêle avec de la paille 
hftehée. Macéré avec l’ean de vitriol martial, il donne 
une teinte de rouge ferrupnenx. — En Europe , sur 
les landes. ^ 

Lichen uncialis. En buisson , perforé. Rameaux 
frès-courts et aigus. 11 est tabulé , ramifié même 
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Jans sa partie inferieure^ Rameaux écartés , terminé» 
par deux ou trois pointes brunes , sans tnbeecnies. 

Il est jaunâtre, tendre, sans écailles ni poussière 
apparente, s’élevant à un pouce tout au plus. Micérô 
quinze jours dans l’urine avec la chaux vive , il se • 
change .en pâte, qui, par l’addition d’une solution 
d’étaim et de vinaigré chalibé , fournit une teinte* 
d’un gris cendré. 

Lichen suhulatus. £n arbrisseau comme bifide.' 
Rameaux très-simples , en alêne. — Il s’élève à. deux' 
pouces environ ; il est cendré, à tiges rondes, garnie# 
de quelques écailles foliacées à leur base , divisées 
en plusieurs rameaux minces , rapproebéés à leur 
partie supérieure , et qui so terminent p<ir une pointe 
alongée , inclinée , quelquefois par un seul thbcrcuLs 
brun et â peine sensible. — En Europe, dans Ica 
bois. 

Lic\ien pachaîit. En arbrisseau solide, couvert. 
Folioles crnstacées. — Snr lés bandes montagnes de 
Suisse , d’Italie , de Liaponie , de Pensylvanie. 

Lichen fra^lia. En arbrisseau' solide. Rameanx' 
arrondis, obtus. — Cette espèce part d’un tronc nu 
à sa base , ensuite très-ramifié, comrqe on arbre en 
miniatnre. Il s’élève à un ponce environ. 11 est durr, 
d’un gris un peu jaunâtre. Ses rameaux obtus'éaiis 
être perforés, sans ponssière, ni écailles, ni tnber- 
cnles. ■»— En. Europe , sur les moTltagnes élevées.’* ■ 

’ Lichen roccella. En arbrisseau solide, pcu'branébn , 
à tubercules alternes. — C’est rorseille des Canaries.' 
Ramifications d’un on denx ponces droites , légè- 
rement comprimées ou cylintli iques , non fistuleusês 
pointues, eu corne, à cupUlêS- cêndièes , chargées 
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i’uae .poussière. Etr faisant macérer ce lichen dans 
l’urine , avec la chaux vive et les- alkalis , on en 
prépare une pâte d’un bleu foncé , qa’oir appelle 
oseille en pâle. Celle pâle est connue très.ancien- 
snent, et donne une teinte pourpre, violette, et 
euivant les réactifs, une teinte fauve, pourpre , oa 
rouge pourpre. Une pâte pareille pourroit encore 
Être préparée avec plusieurs de nos lichens les plus 
communs. — Dans les .îles de l’Archipel. -<' 

» V et 

, Lichens filamenteux, 

■* ' 

' Lichen plicaCus. Filamenteux , pendant. Les ra- 
meaux entrelacés. Les écussons' radiés. 11 forme 
une longue barbe grise , pendante ’j à filets longs j 
cfAbarrassés ' les uns dans les autres > ramifiés et 
garnis de 'quelques plaques radiées d’cspac^n espace. 
•—Dans les forêts. '■ ’ . " ■ • 

Lichen barbatus. Filamenteux, pendant, commo 
articulé; les rameaux ouverts. — • Il -est pendant et 
long de plus' d’un “demi - pied. "Sés filets sont gris- 
cendrés , lisses, avec de petits ra'meaux ouverts , à 
■ éngle droit , r.trcmcnt de petits grains ronds , oa 
'tubercules placés sur les divisionsr Le lichen entre* 
lacé , plic'ùiur, “donne une teinté vef te. Màcéré aArec 
flè la clianx et l’ûrine , on' traité" àvéc la " solutibrt 
d’élaim et d’alun, il teint' d’ati'“'roüge 'fauvé/'Lô 
lichen barbu, barbatus, macéré avec la' chaux '-él 
Puriac, teint dè couleur d’ûcrc fauve. — • En- Europe 
^ en Amérique', dans les forêts.’’"' ' " ' i- 

'' Lichen jubatut. FUaraentÈui'-;-- pendant. Lés ais^ 
selles comprimées. -^'Barbe' noirâtre et pendante des 
Krbres, comme la qnede d’un dhevâl', 'ce'qn^l«î- â 
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vala le »nrnom de Jubatu» , qu’exprime ce caruitèr*. 
— Dans lea forèta et aur lea rochera , eu Europe, 

Lichen lanatus. Filamenteux , trèaramifié , incliné, 
entrelacé , opaque. — Il eat noir comme le précédent , 
nais plue épaia , pina court , plue ramifié ; il forme 
comme une laine noire , roide , étendue aur les rochers. 

En Europe, sur lea rochera froids. 

Lichen pubeseens. Filamenteux , très - ramifié , 
incliné , entrelacé , brillant. — Il est noir , tapi sur 
les rochers comme le précédent , mais il est plus 
fin , plus luisant ; il ne parolt qu’une touffe de duvet 
noir , dont les filets embarrassés les uns dans lea antres 
et trèa-fins , cachent leur forme et leur disposition; 
~Diins le nord de l’Europe, en Laponie. 

Lichen chalybeiformis. Filamenteux , comme xn<- 
menx, ii||)iné, replié, flexible. — Ou le nomme 
lichen fil-de-fer, à cause de la roidenr de ses fils 
vagues , arrondis , roides , repliés çà'Ct-là. —En £u'> 
rope , sur les rochers. 

Uchen hirtus. Filamenteux, trba-rameux, droit, 
à , tubercules, farineux , épars. — Il est couleur de 
citron , dans la forme d’un petit arbrisseau. — En 
Europe , dans les forêts. 

Lichen vulpinua. Filamenteux, très-rameux, droit, 
fastigié inégalement , anguleux. — Co sont des ra- 
meaux simples, parallèles, d’un jaune doré on d’no 
jaune verdâtre. Jeune, il fournit une teinte jaune, 
r— En Europe , sur les toits de bois et sur les mura. 

Lichen articulatus. Filamenteux, articulé; rameaui^ 
très-fins et ponctués. — Articulé par la rupture de* 
l’écorce qui se sépare et laâsse voir à nu, un filet 
hlancftâtre qui forme le cœur on la partie ligneuse, 
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Lichen fioridu», FiUmcnteax , rameux , droit ; 
les écossons radiés. — 11 est petit , à rameaux paral- 
lèles, simples , terminés par des écossons grands , 
èntonrés de puils et ciliés. Il donne une belle teintoré 
Yîolctle. — En Europe, sur les hêtres. 

Les lichéus offrent la plus grande utilité 
dans les arts et dans la teinture ; on leur 
découvre journellement de nouvelles pro- 
priétés. La médecine leur altribue aussi des 
vertus. Elle prescrit la décoction du lichen 
des murailles, panV/inKs, dans la diarrhée et 
dans la jaunisse. Le lichen d'Islande, islan- 
dicus, esi ordonné en décoction et eu poudre 
dans la phthisie, le craciiement de sang dans 
les einpàtemens des viscères avec atonie,’ 
dans la coqueluche et la touxcalharrale.Le 
lichen pulmonaire; pulmonarius ^ est avan- 
tageux en décoction dans la phthisie, le cra- 
chement de sang, les fleurs blanches, dans 
la diarrhée , l’anorexie , etc. Ce lichen fut 
d’abord employé cotume nourriture; l’em- 
bonpoint et 1 air de santé qu’acquiéroient 
les animaux dans les pâturages où ce végétal 
croît en abondance, donnèrent envie aux 
hommes de le tenter paU- eux- mêmes. Le 
lichen fuifuracé, furfuraceus, est très-amer; 
aussi on lui attribue une grande vei tu fébd- 
fuge. Le lichen à godie\s,pixidatus, et loutea 
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ses variétés passent pour exceller en décoc- 
tion contre les coqaeluches'et autres mala- 
dies glaireuses qui aifecleut la poitrine des 
énfans. Lé lichen entrelacé, plicatus, est 
encore souvent ordonné dans ces maladies. 
On assure que', pris en poudre j il augmente 
le cours des urines et purge. Le lichen barbu, 
barbatus , est un astringent utile dans les 
diarrhées et les pertes blanches par atonie. 
Enfin on ordonne la décoction du lichen 
fleuri, dans les rhumes et les toux cal harrales. 

En général,' tous les lichens contiennent 
beaucoup dé ‘parties gélatineuses, unies à 
un principe ailier et résineux.' La gelée les 
rend nutritifs, adoucissans, mûcilagineux, 
et la résine lés rend amers , toniques et in- 
cisifs. La gelée abonde dans les espèces tes 
plus charnues ; les plus foliées , les plus 
découpées ; la résine est plus abondante , 
plus développée dans les espèces très-minces, 
très-colotées ,‘ trës-décbùpées. Une longue et 
douce ébullition extrait toutes les parties 
glutineuses et nutritives ; mais elle décpm- 
pose, à la longue , l^artie résineuse, laquelle 
laisse encore échapper ses parties âcres et 
edotracnles, qui constituent sa propriété mé- 
dicale ; et il ne reste plus alors de la piaule 
que la partie nutritive. 

FAMILLE 
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Les Hépatiques; hepaticœ .' 

FiiEURs monoïques ou dioïques. Organes 
mâles granuleux ou foliacés, gorgés d’un 
pollen ou d’une humeur visqueuse , soli- 
taires ou liés ensemble , nus ou agrégés j 
dans un péiianthe,,sessiles, très- rarement 
pédonculés. Organesjemelles nus, ou pour- 
vus, ce qui est le plus ordinaire, d’un péri- 
chetia , ou calice monophylle et sessile , soli- 
taire entre le perichetia , ou en nombre, un 
seul souvent persistant, et les autres sessiles , 
chacun nu ou enveloppé d’une membrane 
stylifùre , ouverte souvent par le sommet , 
rarement se fendant horizontalement. Au- 
tant de capsules uniloculaires, monospermes 
ou polyspermes, sessiles, rarement pédicu- 
lées , nues ou couvertes en dessus d’une 
•membrane en forme de coiffe , ou , et Je plus 
souvent encore, entourées de cette coiffe, 
laquelle persiste autour de la base du pédi- 
cule. Semences tantôt unies, tantôt attachées 
par des crins élastiques, jetant leur racines 
riantes. Tome III. H 
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en dessous lors de la germination , et exten- 
sibles de toutes parts en dessus. Petits végé- 
taux herbacés, terrestres ou parasites, ram-; 
pans, souvent à plusieurs branches. Expan- 
sions tantôt sans feuilles et aplanies , sans 
divisions , ou lobées , tantôt à plusieurs feuilles 
distiques ou imbriquées. Les organes mâles 
axillaires , ou terminaux , ou assis sur les 
feuilles , dans le végétal qui est feuillu ; ces 
organes épars, ou placés sur les marges, dans 
celui qui est sans feuilles. Organes femelles 
sortis, dans les uns, du sommet ou des sinus 
de l’expansion , dans les autres, axillaires ou 
terminaux. 

GENRE PREMIER. 

Riccie ; riccia. 

Monoïque , rarement dioïque. Dans les 
mâles, un petit corps saillant, ou point gra- 
nulé, sessile, tronqué au sommet et ouvert, 
renfermant une masse granuleuse. Dans les 
femelles, capsule à demi -plongée dans la 
feuille , sphérique , aiguisée par le style ,* 
polysperme ; les semences granulées. 

blxpansion sans feuilles, aplatie, lobée, 
le plus souvent en rayons; les fleurs fe-; 
melles centrales ; les mâles marginales, ou 


Digitized by Googk'J 


DES HEPATIQUES. ii5 
nées tles siuus de l’expansion. On donne plu- 
sieurs espèces à ce genre. 

ESPÈCES. 

La riccie crystalline ; riccia cryslallina. Ex- 
pansions vertes on en rosette , rétrécies à la base, 
découpées ou lobées au sommet , parsemées de 
petits points, réticulaires. — En Europe, dans les 
lieux humides. 

La riccie très - petite ; r. minima. Petites 
expansions par rayons, glabres, lisses, aiguës, de 
trois on quatre lignes de long, sur une ligne do 
large , qui se bifurquent et se terminent eu pointes 
lancéolées. — En Europe, dans les terrains inondés. 

La riccie glauque ; r. glauca. Expansions 
glabres, d’un verd glauqne; obtuses, en spatule, 
dilatées et écliancrécs , ou bifurquées à leur ex- 
trémité. — En Angleterre , en' Italie, en France , 
dans les lieux humides et ombragés. 

La riccic flottante ; r. Jluitans. Expansions 
linéaires, à segmens bifurqués, obtus et même 
échancrés, à leur extrémité, d’un verd ordinaire, 
d’une largeur égale sur toute la longueur. — En 
Europe dans les fossés, dans les rivières, sur les 
eaux. 

La riccie nageante ; r. natans. Expansions 
comme cordiformes, ciliées. — En Europe , sur les 
eaux dormantes. 

GENRE DEUXIEME. 

Blasie ; blasia. 

Monoïque, quelquefois dioïque. Dans les 

Pla 
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mâles; un point granulé; capsule, suivant 
Jjinnæus , plongée dans la fepille , sessile , 
Saillant à peine , et se perdant avec le lems. 
Dans les femelles, calice ( mâle, suivant Li- 
næus), plus durable que le point, sessile, 
d’une seule pièce, ventrue à la base, tabulé 
en dessus, entier dans son limbe, contenant 
des petits grains expulsés par grappe du 
tube, et persistans , long-tems agglutinés 
autour du limbe. 

C’est une expansion membraneuse très- 
vaste , à lobes crénelés , à nervures ; qu’on 
trouve sur les bords des fossés et ailleurs , 
dans les sols sablonneux et stériles. 

GENRE TROISIEME. 

Antuocère ; anthneeros. 

Monoïque, ou dioïque. Dans les mâles,' 
calice demi -enfoncé dans la feuille, pre- 
mièrement fermé, ensuite urcéolé, lacéré 
au sommet, et ouvert, rempli d’environ 
trois follicules(semences, suivant Tiinoæus), 
sessiles, annullées par les bords. Dans les 
femelles , calice sessile , cylindrique ( mâle , 
suivant Linnæus ) , fendu au sommet , ou 
denté, donnant une capsule capuchonnée 
à sa naissance, longue, en forme de silique, 
à deux yalves, polysperme ; les semences 
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attachées par tm fil aux valves , ou à ua 
axe central, filiforme. 

C’est une seule feuille, ou une expansion 
sans feuilles, aplanie, lobée, fleurissant çk 
et là vers le limbe terminal. Linnæus en 
désigne trois espèces. 

ESPÈCES. 

Li’anthocëre ponctuée anthoceros punctatua. 
C’est une feuille large an plus de six lignes, près* 
que ronde, avec des divisions arrondies et inégales 
sur la marge. 

Cette feuille est garnie en dessous de points verds, 
qui , vns à la loupe , sont creusés en ombilic , près de 
la marge supérieure. On trouve un ou deux calices à 
franges, à cinq ou six divisions irrégulières, an milieu 
desquelles est un mamelon verdâtre, solide et arrondi. 
On trouve cette production végétale sur les mon- 
tagnas, dans les forêts humides. 

Li’anthocère lisse-, a. lœvia. La feuille est mince 
comme du papier , lisse , oblongne , d’un verd noi- 
râtre , sans divisions. — On la trouve dans le nord de 
l’Europe et de l’Amérique. 

L’antbocère multifide; m. multijidua, La feuill* 
linéaire, bipinnée. — Elle est on Allemagne. 

GENRE QUATRIEMES 
Targionia. 

Monoïque. Calice sessile , à deux valves , 
renfermant un petit globe rempli defîlamens 
granuleux. 
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Expansion aplanie, oblongue, comme 
cordiforme, uniflore sous le sommet , pour- 
vue sur le côté de corpuscules femelles. Les 
autres parties peu connues. On trouve ce 
végétal en Italie , en Provence , en Aile- ' 
magne. Il n’offre qu’une seule espèce. 

GENRE CINQUIEME. 

JüNGERMANNE J jwigermannia. 

Monoïque, rarement dioïque. Dans les 
mâles, folioles vésiculaires ( semences, sui- 
vant Linnæus), pulvérulentes, très-peliles, 
nues ou cachées dans une membrane , ou 
sous la feuille, ou dans ses sinuosités. Dans 
les femelles périchétia sessile , tubuleux ; 
intérieurement un ovaire sessile , très-petit , 
muni d’un style, souvent entouré d’au Ires 
corpuscules oblongs en forme de pistils, 
mais inutiles , et rejetés sur les côtés par 
sou accroissement. Alors une membrane 
extérieure , en forme de tunique propre , 
chargée du style, s’ouvrant ensuite diverse- 
ment au sommet , et faisant paroitre une 
capsule(qui est l’anthère , suivant Linnæus) , 
premièrement sessile , ensuite portée par un 
pédicule qui s’alonge avec célérité, à quatre 
valves intérieurement , polysperme , ren- 
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fermant des fils élastiques qui portent les 
semences. 

Petites herbes terrestres ou parasites, à 
feuillages ou expansions , tantôt simples et 
d’une seule pièce , diversement incisées , 
portant les fleurs sur la superficie et sur les 
marges; tantôt de plusieurs pièces, les fo- 
lioles imbriquées ou distiques ; les fleurs 
axillaires ou terminales , ou assises au som- 
met des feuilles. Ce genre est nombreux, 
suivant Linnæus. En voici beaucoup d’es- 
pèces. 

ESPÈCES. 

^ feuilles pinnêes, 

La jangermanne cétfaerach; Jungermannia asple- 
noïdes. Les feuilles simplement pinnées, les folioles 
ovales comme ciliées. — Les tiges rampantes, simples, 
peu bifurqoées , chargées de petites feuilles ovales, 
garnies de petits cils ou dents très- courtes. — A 
l’ombre, dans l’£urope et dans les Indes. 

La jungermanne viticuleuse ; j. viticulosa. Les 
feuilles simplement pinnées, les folioles en alêne. — 
Les pédoncules partent de la base et du milieu de la 
feuille. Les feuilles très-entières, plus petites que 
dans la précédente. — Dans les forêts d’Europe. 

La jungermanne polyanthos; j. polyanthos. Les 
feuilles simplement pinnées, les folioles très-entières, 
imbriquées, convexes. — Les feuilles sont écailleuses, 
jaunâtres, irrégulières. — Dans les marais d’Europe. 

La jungermanne lancéolée ; j, lanceolata. Les 
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feuilles simplement pinnees , lancéolées , flenrissant 
à leurs sommets ; les folioles très-entières. — Les 
folioles très-serrées, formant avec la tige une lancette. 
Les tige^ de huit à dix lignes de longueur. — En Eu- 
rope , sur les troncs d’arbres. 

La jungcTinanne bidentée \j. bidentata. Les fenilles 
simplement pinnées, flenrissant au'som met, les folioles 
bidentées. — En Europe , dans les friches ombragées. 

La jnngermanne bicuspidée; j. bicuspidata. Les 
feuilles simplement pinoécs , fleurissant au milieu ; 
les folioles terminées par deux dents. — En Europe , 
dans les lieux humides et ombragés. 

La jungermanne à cinq dents;/, quinquedentata. 
Les feuilles pinnées, rameuses, fleurissant au sommet, 
les folioles à cinq dents. — Les parties rampantes sont 
chargées de petites racines en dessous, les folioles 
nombreuses sont relevées par le haut. — Eu Europe. 

Lts feuilles pinnées, les piunulea auriculéea et couvertes '■ 
supérieurement. 

La jungermanne ondulée ; /. undulata. Les fenilles 
hipinnées en dessus, flenrissant au sommet ; les fo« 
liolcs comme rondes , très-entières. — -, Les folioles 
ondulées. — En Europe. 

La jungermanne des bois; /. nemorosa. Les feuilles 
hipinnées en dessus, fleurissant an sommet; les folioles 
ciliées. — Les écàilles ou oreillettes des feuilles , 
formant un .second rang de petites feuilles en dessus. 
— En Europe , dans les bois. 

La jungermanne retournée; /. resupinata. Les 
fenilles bipinnées dans la partie supérieure , fleu- 
rissant dans la partie inférieure. Les folioles cré- 
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Tiplées , imbriquées , tondes. — Sur les roebers 
d’Europe. 

La jungermanne blanchâtre;/, albicans. Les feuilles 
bipinnées supérieurement ,henrissant au sommet; les 
folioles linéaires , reconrbées. — La plante est d’un 
verd pâle. — En Europe, dans les lieux ombragés. 

La jungermanne trilobée;/, trilobala. Les feuilles 
bipinnées en dessous, les folioles carrées, à trois 
- lobes. — Les feuilles sont tendres, pinnées, terminées 
par trois lobes peu prononcés, la plaute très-lisse. — 
En Suède , en Angleterre, en Italie. 

La jungermanne rampante ; /. reptant. Les feuilles 
bipinnées en dessous, rampantes en dessus; les folioles 
à quatre dents. — En Europe. 

L,ea feuilUê imbriquées, 

La jungermanne plane; /. complanata. "Les rejets 
rampans ; les folioles auricnlées inférieurement , 
doublement imbriquées; les rameaux égaux. — Les 
tiges aplaties, les pédicules très-courts le long des 
tiges , les feuilles très-petites , en recouvrement sur 
deux rangs. La plante d’un verd pâle et jaunâtre. 
— • En Europe , sur les troncs d’arbres. 

La jungermanne dilatée; /. dilatata. Les rejets 
rampans , les feuilles inférieurement auriculées , 
doublement imbriquées, les rameaux plus larges .-ni 
sommet. — La plante d’un verd foncé et obscur , 
très-écailicnse , le pédoncule du fruit très-court. — 
En Europe , sur les troncs d’arbres. 

La jungermanne du tamarisc ; /. tamarisci. Les 
fauilles imbriqnées à double rang, les supérieures 
arrondies, convexes, obtuses, quatre fois plus loogues. 
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Espfece toujours noirâtre, rouge ou vineuse , elle 
forme des gazons considérables. — En Europe, sur 
les troncs d’arbres , sur les rochers. 

La jungermanne plate ; y. platiphylla. Les rejeta 
renversés , imbriqués eu dessous, les folioles en coeur, 
aiguës. — D’un verd noirâtre. Les feuilles engagées 
les unes dans les autres comme des points de suture, 
aplaties en dessus , concaves en dessous. — En 
Europe , en Amérique , dans les bois. 

La jungermanne ciliaire ; y. ciliaris. Les rejets ram- 
pans', les folioles doublement imbriquées, inférieure- 
ment articulées ou ciliées. — Les feuilles supérieures 
souvent bi&des. — En Europe. 

La jungermanne variée; y. varia. Les rejets re- 
dressés, doublement imbriqués, les folioles bifurquèea. 
— En Europe. 

Les rejets imbriqués de toutes parts , les folioles 
éparses. 

La jungermanne iulée; y. julacea. Les rejets ar- 
rondis ; les folioles imbriquées de toutes parts ; les 
.fleurs pédonculées. — Sur les Alpes d’Angleterre. 

La jungermanne des rochers;y. rupestris. Les rejets 
arrondis; les folioles en alêne , tournées d’un seul 
côté. • — En Europe, sur les rochers humides. 

La jungermanne triehophyllc ; y. trichophylla. Les 
rejets arrondis; les folioles capillaires, égales. — 
Elle est très-petite , les fleurs placées aux extré- 
mités des tiges. — En Europe , sur les rochers les 
plus froids. 

La jungermanne des Alpes ; y. alpina. Les rejets 
arrondis ; les folioles ovales , ouvertes, les calices im- 
briqués. — Sur les Alpes de la Grande Bretagne. 
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Sans tiges , les feuilles simples. 

La jungermanne épiphyllej^'. epiphylla. Sans trgc, 
la foliole naissant sur la feuille. — Les tiges composées 
d’expansions membraneuses, planes, ramifiées, en 
lobes, à pédoncules partant du milieu de la feuille. 

— En Europe , sur les rivages ombragés. 

La iungermanne grasse; /. pinguis. Sans tige; la 
feuille ublongue, sinuée, grasse. — Celte plante forme 
des louIFes noirâtres d’un pied et plus , eomposées de 
feuilles rapprochées , entrelacées , confuses , même 
adhérentes cntr’clles , qui , séparées , sont longues , 
larges , laciniées , inclinées, bifurquees à leur ex- 
trémité ; leurs parties latérales sont comme rongées 
parleurs dents irrégulières; la substance est mince, 
très-lisse, sans aspérités, ni mamelons , un peu fragile, 
sans onctuosité. — - Dans les marais d’Europe. 

La jungermanne ninllifide ; /. multifida. Sans tige, 
le feuillage bipinnatidde. — En Angleterre. 

La' jungermanne fourchue ; j. furcata. Sans tige; 
la feuille linéaire, rameuse; les extrémités fnrqiiées , 
un peu obtuses. — Cette espèce ressemble à une 
hépatique; scs feuilles sont planes, un peu velues; 
les fleurs naissent de leur base. — En Europe. 

La jungerraanne naine; j. pusilla. Sans tige, la 
feuille pinnatifide, les lobes inclinés, la tige pHsséc. 

— Les têtes sont noirâtres et luisantes. — Sur les 
rochers d’Europe. 

GENRE SIXIEME. 

Marchante ou hépatique des fon- 
taines; marchantia . 

Monoïque ou dioïque ; iiuctiiications 
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mâles clans les plateaux convexes ou co- 
HHjues, souvent découpés en leurs bords, 
sur des pédicules assez longs, et chargés^ 
en dessous de plusieurs globules à un lobe,W 
fermés par plusieurs valves, renfermant 
une poussière fine attachée à des poils; 
les fructifications femelles sont des fossettes 
ou petits bassins sans pédicules , renfermant 
plusieurs semences qui sont attachées à 
des crins élastiques. 

Les liges sont des expansions membra- 
neuses, aplaties et rampantes; ces plantes 
différent des jungermannes , parce que 
la poussière qui est en dessous des junger- 
mannes est en dessus d’elles. Voici les es- * 
pèces trouvées à ce genre. 

ESPÈCES. 


La marcLante polymorphe; marchantia polymorpha. 
Calice commun, en dix parties. — Les feuilles sont 
noirâtres , minces, lisses, presqne transparentes; vue* 
à la loupe , elles sont réticulées ou lenticulaires. Lcnr 
pédicule part de la commissure des divisions, et sc 
termine par un chapiteau en huit on dix parties. 
Cette espèce SC présente sous plusieurs formes, qui 
qiielqnefois constituent des variétés. — En Europe, 
le' long des eaux, dans les lieux humides. 

La marchante croisette; m. cruciata. Calice commun 
en quatre parties tubulces, — Cette espèce, plus petite 
que la précédente, est d’un veni plus clair ; sa surface 


Diÿiîizêd by - - 


DES HEPATIQUES: ia5 

est pointillée; ses capsules femelles, ou qui renferment 
les germes sur la surface de la feuille, sont en crois- 
sant. — En Europe , dans les lieux ombragés. 

La marchante conique ; m. conica. Calice commua 
à cinq loges, comfaie ovale. — Les feuilles longues j 
fermes, d’un verd pâle, entièrement pointillées par 
de petits mamelons coniques, qui couvrent leur sur- 
face. — En Europe , dans les lieux ombragés. 

La marchante androgyne; m. androgyna. Calice 
commun , entier , hémisphérique. — Les feuilles 
étroites, linéaires, ponctuées, marquées d’une ligne 
noire sur le milieu, terminée par une extrémité pointue 
et Irrégulière , non échancrée. On trouve aussi cette 
espèce daiis nos provinces. — En Italie. 

Il y a encore la marchante hémisphérique ; m. 
hemispherica. Calice commun en cinq parties , hémis- 
phérique J périebétia nul. — En Europe. ' 

La marchande chénopode; m. chenopoda. Calica 
commun diminué , palmé , en quatre parties. — Dans 
la Martinique. 

La marchante tendre-, m. teneila. Calice commun, 
hémisphérique; périchétia nul. — En Virginie. 

La marchante polymorphe a une saveur 
âcre; elle est recommandée en médecine 
contre Ja jaunisse et les empâtemens; elle 
a réussi, dit-on, contre les dépôts laiteux; 
on la donne en poudre et en décoction. 
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FAMlIxLE IV ET V. 

Les mousses, musci; tæs lycopodes, 
lycopodia. 

Partie ^principale de la frucfifîcation 
dans une outre, Dominée chapiteau, tête, 
ou anthère ; cette outre uniloculaire, pour- 
' vue d’uue petite colonne centrale ; gorgée 
d’un pollen, ou poussière entourant la petite 
colonne ; sphérique ou oblongue ; operculée 
au sommet, ou et rarement raulfivalve; 
ciliée vers le limbe, très-rarement entière; 
munie d’une coiffe , rarement nue; axil- 
laire ou terminale ; sessile ou pédiculée ; 
^tourée, avant la floraison, d’un péri- 
chétia ou calice monophy lie, ou polyphyile, 
quelquefois à peine visible, persistant à la 
' base du pédicule , tandis • que la coiffe , 
d’abord placée autour de l’outre dans la 
forme d’une tunique propre, circulaire, en- 
suite le lien s’étant rompu, est enlevée en 
dessus par le pédicule alongé de l’outre 
qu’elle ne cesse de couvrir. Un autre or- 
gane, qui est la partie femelle suivant Lin- 
næus, visible dans les uns, ignoré ou nul 


Digitized by Google 







DES MOUSSES. tay 

dans les autres, formé de corpuscules cy- 
lindriques très -petits et entre -mêlés de 
fils, plusieurs fois articulés; tous ces cor- 
puscules agrégés pèle - mêle en bourgeons 
ou petites étoiles, investies par de très- 
petites écailles , le plus souvent sessiles , 
axillaires ou terminales ; petits végétaux 
herbacés, terrestres ou parasites , rampans 
ou relevés, simples ou rameux, couverts 
de feuilles distiques , ou éparses et im- 
briquées; les uns seulement à outre, et les 
autres nïonoïques , pourvus également d’ou- 
tres et de bourgeons; les autres dioïques, 
c’est-à-dire pourvus d’outres et de petites 
étoiles sur des pieds différons. 

Les mousses constituent un ordre entier, 
suivant Linnæüs, et établissent onze genres , 
le lycopode , le porella , le sphagnum , le 
buxbaumia , le phasque , la fonlinale , le 
spachnum, le polytric, les mnies, les brys, 
l’hypne. Tournefort renferme tous ces genres 
un seul, qu’il soudivise; quoique nous trai- 
tions en particulier de tous les genres adoptés 
par Liunæus et par Jussieu , dans cette famille, 
nous ne croyons pas inutile de rapporter ici 
toutes les mousses de Tournefort. 
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ESPÈCES. 

Mousses capillacées. 

"LàH grande monsse capillacce à pédicule , et à tête 
plus épaisse ; polytricum aureum vsajus. C. B. 

La monsse capillacée , étroite, prolifère; muscut 
capillaeeus , stellatus , prolifer. 

' La mousse capillacée plus grande, à têtes plus épais- 
ses , cylindriques, pencliées ; m. capillaria , foliolis 
latiusculis , corigestis , capitulis oblongis , reflexis. 

l.a mousse capillacée, plus grande, étoilée; m. 
capillaeeus , major , stellatus. 

La mousse capillacée, plus grande et plus élevée ; 
à têtes cylindriques, obtuses et penebées; m. capil- 
laris , et elatior, capitulis longis , obtusis , deorsum 
rejlexis , et veluti pendulis , prealtis , pedunculis 
ruhris. 

La grande mousse capillacée, à pédicule plus aminci; 
^ m. capillaeeus major , pediculo tenuiori. 

' La grande mousse capillacée, à feuilles très-petites; 
à têtes aiguës; i». coronatus, médius, foliis tenuissimis 
pallidis , longioribüs, capitulis acutis. 

La grande mousse capillacée, à têtes très-longues 
et très-aiguës; m. coronatus , humilis , corniculis lonr. 
gissimis , et acutissimis. 

La grande monsse capillacée, rameuse, à têtes très- 
étroites; m, capillaeeus major, ramosua capitula an- 
giistissimo. 

La mousse capillacée très-fine , à pédicule très-long, 
purpurin, à tête arrondie; m. capillaeeus tenuissimus , 
pediculo'longissimo purpurascente , capitula rotundiori, 

La mousse très-longue , aquatique , à feuilles capil- 
lacées ; m, alga fontinalis trichoîdes, C. B. 

La 
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La monsse capillacée des marais à rejeU plas alongéi 
et bifurques ; m. capillaris , flageUi» longiorihua , hi- 
furcatis. 

La mousse capillacée, rameuse, à plusieurs têtes, 
à tiges atlhérctilcs ; m. capillaceus, ramoius capitulia 
plurimia , caulibus adherentibus. 

La mousse capiUaeée moyenne, à têtes globuleuses^ 
m. irichoïdea , mini mus , sericeus , capillaceus , capl-^ 
tulis spkericis. 

La petite monsse capillacée, k tête pins alongéc,. 
et en faux ; m, polylrichoîdes , elatior ,foliis angustis , 
pellucidis , et fere membranaceis. 

La mousse capillacév, très>dcnse et laineuse j m, 
capillaceus , densissimus , lanuginosus. 

La mousse capillacée, à feuilles pins arrondies, ^ 
à capsule oblongue et courbe ; m. coronatus minor, 
fotiolis latiusculis , ad caulem convolutis ,* capitulia 
cernuis , obtusis , aureis. 

La petite mousse capillacée, à feuilles plus courtes , 
à tête penchée; m. polytrichum aureum minus. C. B. 

La mousse capillacée petite, à coifle veine; m. 
coronatus , rigidus , minor , et kumilior , capituli» 
villosis , brevioribus. 

La petite monsse capillacée, à têtes géminées; m. 
aureus , capillaris minor et kumilior , capitulia gemi- 
natis , erectis , muluo ineuhitu adnatis. 

La petite mousse capillacée, rameuse , [à tête très- 
étroite ; m, capillaceus, rampsus , minor^^ capitula 
angustissimo. 

La mousse, capillacée, soyeuse , de la forme du 
coris,; m. capillaris , saxatilis , sericoîdea. 

La mousse d’Amérique, capillacée, soyeuse, noi- 

riantes. Tome 111. I 
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râtre ; m. * capïllaceus et sericeua , americanua , ni- 
gricana. ' 

La mousse très-pelite , capillacée , à tête très- 
petite, et pulvérulente ;'wi. capillaceua , minitnus ; 
capitula minimo , pulperulento. 

La mousse capillacéo, la plus petite Je toutes; m. 
coronatus , minimua, foliolis et capilulis oblongis, in 
pedirulia hrevisaimia, ' 

La mousse capillacée , laineuse , très-petite ; 'm. 
irictndes , hirautis canescena , capitulia aubrotundU , 
rejlexis , in perbrevibua pediculia. 

La mousse des murailles, capillacée, soyeuse; m. 
muralia repena , sericeua , foHis splendentibus, 

La mousse capillacée , très petite, à coiffe très<- 
longue et redressée; m. coronatus , kumilts, rigidior , 
capitulis longis , acutis , seaailibua , erectia, 

La mousse capillacée des murailles, très-petite, 
étoilée ; m. muralia , minimua ^ roaeua ,aive atellaria , 
capitulia longiuaculis , acutis, erectia, 

La mousse capillacée , très-petite , à tête penchée, 

I à pédicules pourprés; m. trichoidea capHulo parvo , 
rejlexo , pediculo imâ medietate rubro ; summà luteo 
viridi. 

La moiisse capillacée , très-petite , sans tige , à 
oiffe striée; m. adiantum aureum, acaulon , pileia 
alriatis. 

~ La mousse capillacée , très-petite, à coiffe en cône, 
Tongùe luisante ; m. t'rieoïdea , minor pileia magnis 
acutis. 

La moussé capillacée très-|ièlite , plumeuse élé- 
gante ; m. trichoidea, fbliia capillaceis capitulis 

mihoribua. " ' 

i . .ii! . ; ■ -Av.-, 
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La mousse capillacéo trbs-petite, à tètes plus 
grandes, pyriformes , droites; m. trichoides , humilis 
capitulii pyrijormibus , erectia. 

La riiousse capiliacée très-petite, à têtes pyriformes, 
renflées; m. coronatus, humilis stellaris , foliis lalius- 
culis , capitulis pyriformibus , erectis , turgidiusculis. 

Mousses écailleuses, 

La mousse écailleuse , gratklc ou vulgaire ; m. ter- 
restris, latioribus foliis , major, seu vulgaris. 

La mousse écailleuse , plus élevée, rameuse , à tiges 
comprimées ; m. ramosus , erectus , major. 

La mousse écailleuse plusTinc, rameuse, à tiges 
comprimées ; m. cristam caatensem representans , Jla- 
vescens , nemorosus , ramosus , canubicus. 

La mousse écailleuse, rameuse, plus petite et 
crépue; m. terrestris repens , primas speciei similis , sed 
multo minor. , 

La grande mousse écailleuse, h. feuilles plus amples 
et très-aiguës; m, squamosus major, foliis amplio- 
ribus , aculissimis. 

La grande mousse écailleuse, à feuilles plus étroites 
et très-aiguës ; m. squamosus major , foliis angustio- 
ribus , aculissimis. 

La mousse écailleuse, non rameuse, plus fine, 
à têtes relevées; m. squamosus, ramosus, tenuior , 
capitulis trtclis. 

La mousse écailleuse, rameuse , plus fine, à têtes 
recourbées ; m. terrestris , vulgaris , minor , adianti 
aurei capitulis. 

La mousse écailleuse , rameuse , plus épaisse , à 
têtes recourbées; m, squamosus , ramosus, crassior, 
capitulis incurvis. 
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La mousse écailleuse, vulgaire, rampante, en 
massue ; m. terrestrU clavatus. C. lî. 

La muus.se ccaillensc à feuilles réfléchies du gcnié- 
vrier ; m, clavatua , juniperinus , foliis reflcxis , clavia 
tingularibus , aine pediculia. 

La mousse écailleuse de s irgiaie,à massues feuillues, 
guadran^ulaircs; m. rupestris repena virginianua-y clavia 
Jolioiia , erectia , qtiadralit, 

La mousse écailleuse do la forme du sapin ; m. 
ereclux abietiformia. 

La mousse des montagnes , rampante , i feuilles 
de la Sabine; m. terreatris , ramoaua , pulcher. 

La mousse écailleuse , relevée , polysperme ; m, 
terraalria , erectua , miner , potyspermoa. 

La mousse écailleuse, rampante, à feuilles très- 
üiics; m. terreatrUyTepana, humiliorytenuiaaimia fbliia 
clavia foliosia erectia. 

La mousse écailleuse, rampante, de Virginie, à 
feuilles très- fines ; m. terreatris , repena , virginianus , 
humi diffusas, viticulia longiaaimia , foliis tenuibu» 
vestitus. 

La mousse écailleuse , rampante , comme eu épi ; 
m. ramosus , repena , spicatua. C. B. 

La mousse écailleuse, k rejets très-longs, de la 
forme du sapin ; m. terreatris surculis filamentosia , 
tenacibus , abietinis , semel tantum diviaia. 

La mousse écailleuse dendroïde , rampante ; rrt. 
dendroiJea syU>arum erectua , ramulia kali emuiis , 
radice repente, 

La mousse écailleuse, dendroïde, à rejets commo 
ramassés en têtes; m. dendroides , elatior ramulia 
crebris , minus circulosis j capitulis pediculia brevibua 
insidentibua. 
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La monsso éeaillensc , en forme de cyprès ; m, eu* 
pressiformis , ramotus. C. B. 

La mousse écailleuse , rameuse , relevée , queue dtf 
renard -, m. squamoaus, ramosua,erectua, alopecuroidea. 

■ La mousse écailleuse , d’Âmérrque , très-grande , 
relevée , à feuilles de la Sabine ; m- aquamosua , atneri- 
canua , maximus , erectua , aabincB folio. 

La mousse écailleuse , ou lycopode d’Amérique , 
très-élevé; m. aquamosua, aive lycopodium americanum 
<tUiaaimurn. W 

La mousse écaillcusse d’Amérique , très-grande ^ 
à feuilles du coris , à rejets plus alongès ; m. aqua- 
moaua , anericanua , maxiniua , coridis folio^ viticuliaf 
longioribua. ' 

La mousse écailleuse d’Amérique , très-grande, à 
feuilles du<coris, à rejets très-rameux; m, aqua- 
moaus american.ua , maximua , coridia folio , viticulia, 
valdà ramoaia. 

La mousse écailleuse d’Amérique , très-grande , 
à feuilles réfléchies du coris; m. aquamoaus,americanua, 
maximua , coridia faliia reflexia. 

l>a mousse écailleuse d’Amérique, très-grande, à 
feuilles crochues du coris; m. aqtfamoaua, americanua, 
maximua , foliia coridia aduncia. 

La mousse écailleuse, majeure et crépue, é feuilles 
la linaire -, m. terreatris major y ramuUa compreaaia , ' 
foliia superficie crispis. 

La. mousse écailleuse plus petite et crépue, à 
feuilles do la linaire; m. squamosua y linarice folio, 
minoT et criapua , capitulis curois' 

La mousse écailleuse de marais , blanchâtre, très- 
molle ; m.palualria terreatri aimilia. 
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La moDSse écailleuse, à' feuilles comme rondes^ 
trës-deoses; m. muralis Jloridus , foUia subrolundia , 
creberrimè imbricatim dUpositia , aiue muacua muralia 
platiphylloa. . : 

La mousse écailleuse, pins élevée, très-line, d’Amé- 
xique; m. aquamoaua, elatior, tenuiaaimua, americanua. 

La mousse écailleuse , à feuilles très-aiguës, nais- 
sante dans les eaux ; m, aquaticua , Jolio expanao, 

La mousse écailleuse, dcnticulée , brillante, ar- 
borée; m. aquamoaé^ denticulatua, aplendena, arboreua, 
• La mousse écailleuse, à rejets plus longs, glabres; 

montanua , gracilia , ramoaua viticulia tongioribus , 
glabria. 

La monsse écailleuse, couclice,à feuilles obtuses; 
m. vulgaria minor , cauticulia compreaaia, 

La mousse écailleuse des rochers , tortueuse et 
noueuse; m. aquamoaua , aaxatilia , ioriuoaua, ac no- 
doaua. 

La mousse écailleuse , relevée, très-petite; m. aqua- 
moaua , ererlua , minimua. 

La monsse écailleuse, à feuilles de la bruyère, très- 
petite , à tète penchée ; m. aquamoaua ericcB folio , 
minimua , capitulia nulantibua^ 

La mousse argentée , à têtes réfléchies; m. minimus 
e viridi argenteua , capitulia oblongia , cernuia. 

La mousse écailleuse, pennée, à tète du cétérac; m. 
pennatua capitulia adianti. 

Mouaaea à feuillea de la renouée , de la linaire , dé 
la nummuUtbre. 

La monsse à feuilles de la renonce ; m. ad poly- 
trichoidem accedena , ramoaua , foliia longia lacidis 
et veluti criapia. 
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La mousse d’Amérique , très-grande , à feuilles de 
la Himire ; m. americanus maximu» , linaria folio. 

La mousse d’Amérique, à feuilles très-aiguës de. 
la linaire ; m. americanus linariae foliia acutUaimis. ^ 

La grande mousse des marais , à feuilles du ser- 
polet { m. palus tris Ttiajor, serpylli folio. 

La mousse des marais, à feuilles comme rondes;: 
m. polytrichoide» humilior alternis foliis pellucidis , 
subrotundis. 

La grande mousse à feuilles de la nummulaire; 
m. Irichomanis facie, foliis utrinque splendentibua 
rotundis , jungermanni. 

La mousse à feuilles comme rondes et très-rappro- 
ebées de la nummulaire ; trichamanoides foliis 
rotundioribus , pellucidis , squamalin conjunctc sibi 
incumbentibus. 

La pe.tile mousse des rocLers à feuilles de la num- 
mnlaire ; m. saxatilis nummulariœ folio mirtor. > 

La monssc à feuilles de numipnl^ire ; m. nummu- 
lariae folio ,fructu pediculo carenle. 

La-grande mOnsse pennée à feuilles comme rondes , 
bifides ; m, lickenoides , foliis pennatia, bifidis, majof.. 

La petite mousse pennée ] à feuilles comme rondes, 
bifides ; m, lickenoides , foliia pennatia bifidis , major. 

La mousse pennée aquatique, à feuilles . comme 
rondes ; m. aqualicus , cornubiensis , plurimum capil-, 
laceus, folioiis exiguia , alternis., per lotam capillorunt 
longitudinem adnalie. 

La grande mousse vulgaire pennée ; m. vulgaris 
pennatus , major. > 

La petite mousse vulgaire pennée; musci pennati^ 
altéra species. C. B. . . , 

M 
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La petite mousse denticulée ; m. ’ terrentria luti- 
tanieuê, 

. La mousse pennée, la plna petite de toutes j'tt». 
pe/malua , omnium minimus. 

La grande mousse denticulée d’Amérique ; planta 
muacosa et plumosa guyanenais pereUgans , major. 

La petite mousse denticulée d’Amérique; planta 
muacosa et plumosa guycinensia , perelegana , minor, 

La grande mousse denticutéa ; m. pulcher , parvus, 
’repens. 

La mousse denticulée , brillante , des fleuves , très- 
grande , ornée au sommet de ses rameaux , des têtea 
du cétérac; m,' dentieulatus , lucens , fluviatilia , 
maximus , ad ramulorum apiees adianti capitulia or- 
natua. 

La grande mousse fougère^ m, Jilicinua major. 
La petite mousse fougère; m. filicinua , minor. 
La mousse des marais à feuilles de l’absinthe , 
mais insipide ; m. palustria abainthii folio, inaipidu». 

SECTION PREMIÈRE. 

yéritables mousses unisexuelles , char- 
gées de petites pillules et de petîtqs 
étoiles. 

GENRE PREMIER. 
Splanc; splachnuiH. 

; ’ • * 

Dioïque ou monoïque; urne terminale, 
pédiculée, le pins -souvent ventrtTe à la 
hase, rétrécie, cylindrique au sommet. 
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l’ouverture à huit valves, ou huit dénis; 
l’opercule uul; la coiffe lisse, caduque; 
une petite étoile solitaiie, terminale. 

Dans ces mousses la lige est souvent très- 
courte et uiiillore au sommet. Voici les 

' I . .... 

espèces assigné^. 

. E S PÈC ES. 

Le splanc ampullacé ; splachnum ampullactum. 
Feuilles à arnpoDles , comme coniqiics.. — Ses tiges 
sont nulles ou très-courtes , en gazon d’mi verd fonce; 
les feuilles un peu lâches; les filamens rougeâtres, 
longs d’un pouce , soutenant des urnes droites. — 
En Europe , dans les lieux humides. 

Le splanc rouge; s. rubruni. Feuillu; appendice 
do Turuo , orbiculaire , hémisphérique, très-rouge. 
•— Dans plusieurs de nos provinces. 

Le splanc jaune; s. luleum. Appendice de l’urne 
orbiculaire, plane. — - En Suède. 

Le splanc sphérique ; s. sphericunt. Appendice glo- 
buleuse. — En Suède. 

Le sjilanc vasculcux ; s. vasculoatim. Appendice 
de l’urne nnipullacée, comme globuleux. — !^n Suède. 

Le splanc rétréci ; s. angustatum. A tige ; feuillus 
chargées de poils ; pédoncules très - courts. — En 
Suède. 

Ce genre pourrait n’être qu’un jeu de 
2a nature, et n’ofl'rir que des variétés des 
âimiies. 
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GENRE DEUXIEME. 

PoLYTRlC DORÉ OU PERCE - MOUSSE; 

polytricum. 

Dioïque ; urne terminale , pédiculée , 
oblougue , quelquefois anguleuse , ciliée à 
l’ouverture, et couverte d’une membrane; 
l’opercule aiguë, la coiffe velue, le péri- 
chetia d’une seule pièce , tubuleux ; des 
petites étoiles solitaires , terminales , se dé- 
ployant en rosette. 

La tige est simple, uniflore au sommet; 
le sommet du pédicule est renflé en des- 
sous de l’urne. On assigne, quelques espèces 
à ce genre de -mousses. 

ESPÈCES. 

Le polylric perce - moaase ; polytricum commune. 
Tige simple , antliëro parallélipipède. — Petite lige 
simple, berbacce , nue dans le baut, feuillue à sa 
base, d’un pouce de long. Le pédicule de fructifî- 
tion est brun , alongé : la fructification en forme 
de faucille. Il y a plusieurs variétés. — En Europe. 

Le polytric perce-moussc des Alpes; p. alpinum. 
Tiges très -rameuses ; pédoncules terminaux. — Il 
est aisé de discerner cette espèce de la précédente, 
par ses tiges ramifiées et par ses anthères ou urnes 
cylindriques. — Sur les Alpes. 

Le polylric du Magellan; p. mngellanicum. Tige 
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simple ; fouilles en alêne, caualiculées, cartilagineuses, 
dentées en scie. . 

Le polytric roulé; p. confolutum. Tige feuillue; 
feuilles roulées, en alêne , glabres; pédoncule’ 
filiforme , court ; coiffe velue. — Dans l’île de 
France. 

Le polytric commun est répulé incisif 
ou détersif; on l’emploie dans les tisanes 
sudorifiques , et ces tisanes divisent les 

matières visqueuses des poumons. 

“ • * • 
GENRE TROISIEME. 

Mnip; mnium. 

Urne terminale pédiculée, ovale, à ou- 
verture annulée , ciliaire; à opercule aigu; 
à coiffe lisse. Le périchélia d’une seule 
pièce tubu lé , très -petit. Petites étoiles 
entourées d^écailles ou globules pulvérulens, 
nus, les uns et les autres berminaux. 

Dans ces mousses , la tige est simple ou 
rameuse. Voici les principales espèces qu’ou 
désigne. ' 

ESPÈCES. 

Mnie transparent; mnium pellucidum. La tige 
simple, les feuilles ovales, dans les pâturages gras 
et ombragés. — Elle est petite et à deux sortes 
de tiges , les unes horizontales, stériles; les autres 
droites, terminées par des capsules cblongues , ou 
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par des globules polTcrulens ; les feuilles sont lanH 
ccolces , minces pâles et presque transparentes. — 
Xii Europe. ' 

Miiicdcs fontaines; m, fontanum. La tige simple , 
repliée par des genonillures. — Tiges de deux pouces, 
droites, grêles, cylindriques, ramassées en gaz<Hi 
dense: feuilles petites, aiguës; urnes courtes, assez 
grosses, nn peu inclinées; Clamcns longs; rosettes 
'composées de fouilles arrangées en étoiles concaves. 
~ Dans les eanx froides , en Europe. 

Mnie des marais ; nt. palustris. La tige dichotome ; 
les feuilles en altne. — Tiges hautes de trois à cinq 
])ouces , nties, on plusieurs fois fourchues,' de couleiir 
de rouille ; les urnes ovales ; les fllamens rougeâtres ; 
les feuilles lancéolées, molles. — En Europe , dans 
les marais. 

Mnie androgync; m. androgynum. Tige rameuse, 
androgync. — Tiges de six .â huit lignes, ramassées 
en petits gazons ; fenilles très-petites , rapprochées 
des tiges , terminées par dos globules pédicules, pou- 
dreux, très-petits; d’autres portent des unies droites, 
pédonculées et tejrmiuales. — Eu EuVope , dans Us 
forêts. 

Muio hygromètre; m. hygromœtricum. Sans tige; 
l’anlhère penchée ; la coiffe i éfléchie , à qnatre pans. , 
— Tiges en gazon, très-basses, hautes au plus d’uiia 
ligne ou deux ; feuilles ovales, lancéolées , pointues , 
d’un verd clair , transparentes; filamcns longs d’nu 
pouce et demi, rougeâtres, courbés à leur sommet ; 
unies pendantes en forme de poire ; coiffe terminée 
çn pointe aiguë. — En Europe , dans les forêts et 
sur Us niuis. 
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Mnie purpurin ; .m. Tige dicholome ; 

lliainciis axillairesj anthère droite-, feuilles carénées. 

— Tiges en petits gazons Irès-vcrds, droites, four- 
cliucs, hautes d’un pouce ; feuilles lancéolées , aiguës, • 
très-rapprochées ; pédicules droits , purpurins , nais- 
sant aux aisselles des rameaux; urnes cylindriques , 

à peine inclinées ; opercules coniques. — Dans les 
pâturages d’Europe. 

Mnie sétacé ; m. setaceum. Anthères droites ; 
opercules filiformes , de la longueur des anthères. 

— Tiges droites , longues de trois à six lignes; feuilles 

en alênes, vertes, luisantes; iilamens rougeâtres, 
longs de six à huit lignes ; urnes grêles , cylin- 
driques ; opercules purpurins , aigus. — En Europe, 
sur les murs. ' 

■ Mnie crêpé; cirratum. Les feuilles roulées par le 
dessèchement. — Tiges petites, rameuses, droites^ 
en filamens l.itéraux; les feuilles forment une étoile 
au sommet des rameaux. — En Europe , dans Ica 
forêts. 

Mnie annotin ; m, annollnum. Les feuilles ovales, 
aiguës, transparentes; les pédoncules cçmme laté- 
raux; les anthères peucliées. — En Europe, dans 
les lieux humides. 

Mnie étoilé; m. hornum. Les anthères pendantes , 
les pédoncules courbés ; les rejets simples , les feuilles 
rudes en leurs bords. — Tiges de doux ou trois 
ponces, droites ; feuilles lancéolées, pointues; urnes 
fort grandes, ovales, cylindriques. — En Europe, 
dans les forêts. ^ ’ 

Mnie cru; m, crudum. Les anthères pendantes; 
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la coiffe recourbée ; les feuilles Iranspaieutes. — En 
Europe , dans les forêts. 

Muie pyriforme ; m. pyriforme. Les anthères pen- 
dantes, turbinées, le pédicule filiforme; les fleura 
femelles , suivies d’une soie. — En Europe , sur les 
rochers. 

Mnie polytriché; pciytrichoides. La coiffe velue. 
— Tiges presque nulles ; feuilles étroites , lancéolées , 
très-entières, en petits faisceaux radicaux. ; urnes 
cylindriques; pédicule de huit ligues, implanté an 
milieu de la rosette des feuilles ; coiffe pointue à 
son sommet , laciniée à son bord inférieur. Linnæus 
lui donne , pour variété , le polytric à feuilles dentées 
^pYalo'èi , à capsules oblongues;ct le polytric sans 
tige, capillacé, à capsule cylindrique. 

Mnie à feuilles du serpolet; m. serpilUfolium, 
Les pédoncules agrégés; les feuilles ouvertes, pen- 
dantes. — Tiges stériles couchées ; tiges fertiles , re- 
dressées , nues à leur base , quelquefois rameuses 
dans leur partie supérieure ; feuilles lâches , plus 
grandes que celles des autres espèces, minces, lisses, 
transparentes et d’un verd clair; les urnes ovales, 
penchées. Linnæus lui donne pour variétés: i*’ Le 
mnie cuspidé , cuspidatum. Pédicules agrégés; feuilles 
alternes , aiguës , dentées en scie. 2 *^ Le mnie pro- 
lifère , proliferum. Pédoncules agrégés ; feuilles ra- 
massées en rosette, lancéolées, aiguës. 3° Le mnie 
ondulé , undulalum. Pédoncules agrégés ; feuilles 
oblongues , ondulées. — Dans toute l’Europe. 

Mnie rouillé ; m. lùquelrum. Les feuilles sur trois 
rangs, étalées, lancoélées, en alêne, carénéc.s. — 
Plusieurs tiges rameuses , en gazon , hautes d’un 
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doigt et plus f velues ; les feuilles placées sur trois 
rangs , ce qui rend les rameaux triangulaires. Les 
feuilles récentes d’un verd pâle ; les anciennes rons- 
sàtres , petites , distantes , carénées , aiguës. Les pé- 
doncules solitaires , très-longs, terminaux, pourprés; 
les anthères redressées , obliques , souvent aiguës , 
très-obtuses , jaunes ; la coiffe en alêne ; des étoiles 
femelles terminant les rameaux sur la même plante , 
ainsi que la capsule , mais sur des rameaux distincts. 
— Dans les marais de Suède. 

Miiie globulifère ; m. trichomanes. Les feuilles 
distiques, très - entières. — Espèce rampante, à 
feuilles entières, ovales, obtuses, sur deux rangs, 
opposées. Les urnes sont des .globules très -petits, 
poudreux , terminant les rameaux de la tige qui est 
longue d’un pouce. — En Suède , en Angleterre. 

Mnie découpé ; m. fissum. Feuilles distiques , bi- 
fide. — Cette espèce aies feuilles oblongues et fendues 
à leur extrémité , ce qui , joint aux globules pul- 
vérnlens, la fait reconnoitre an premier coup-d’œil. 
Ces globales viennent à l’extrémité des rameaux. — 
En JBurope. 

Mnie jungermanne ; m. jungernutnnia. Feuillet 
distiques ; pinnnles auricnlées en dessous. — La tige 
est rampante; les feuilles imbriquées , très-entières, 
alternes , à appendices. — En Europe , dans les lieux 
humides. 


GENRE QUATRIEME. 
Hypne 5 hypnum. 

Monoïque. Urnes axillaires, pédiculées, 
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obJongues, ciliées, latérales, sorties de pé- 
richétics de plusieurs pièces , à opercules 
aigus, à coiffes lisses. Bourgeous axillaires, 
sessiles , distincts. 

Ces mousses souvent sont rameuses ; le 
genre en est nombreux. 

ESPÈCES. 

IJypne i feuilles pînnées. 

Ilypnum spiniforme, I.o feuillage très - simple ; 
les fulioles ouvertes , commo en alêne; les pédoncules 
radicaux. — En J.amaïqnc. 

lïypnutn taxifolium. Le feuillage très -simple, 
pinné , lancéolé, portant des pédoncules à sa base. 
— Scé tiges sont de quatre à sept ligues; ses frnillcs 
transparentes; ses pédoncules rougeâtres; scs urnes 
un peuindinées; les opercules pointues.— £n Europe, 
dans les lieux ombragés. 

Ilypnum denliculatum. Le feuillage pinné, simple ; 
les piniiules doublées , portant les pédoncules à leur 
base. — Les feuilles aiguës, recourbées, si serjrées 
qu’elles paroissent faire double rang. — En Europe , 
sur terre, à l’onibrc. 

Ilypnum bryoïdes. Le feuillage très-simple, pinné , 
lancéolé, portant les pédoncules à son sommet.— 
Sept paires de feuilles; les urnes droites; les feuilles 
imbriqiiées, três-rapprochées; les tiges longues de- 
puis trois jusqu’à cinq lignes. — En Europe, dans 
les lieux ombragés. _ ' 

liypnum acatioïdes. Le fcnillagc'pinnc , rameux, 
portant les pédoncules à son sommet. — Les pinnnies 

semblables 
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wmblables à celles do l’acacia ; les soies trbs-conrtes. 

— En Patagonie. 

Hypnum adyantoîdes. Le feuillage piiinc , ratneux, 
droit , portant les pédoncules à son milieu. — Cinq 
paires de feuilles sur la tige ; urnes obliques , en 
alêne; feuilles en recouvrement. — Dans les marais 
d’Europe. 

Hypnum complanatum. Le feuillage pinné,rameux; 
les folioles imbriquées, aiguës, pliées, comprimées. 

— Urnes ovales, à coiffes d’un blanc pâle et très- 
aiguës. — En Europe , sur le tronc des arbres. 

Hypnum crnitopodioîdes. Le feuillage pinné , 
rameux; les folioles très-ouvertes , ovales, carénées, 
mucronées. — En Patagonie. 

A rameaux vagues. 

Hypnum lucens. Les rejets rameux ; les feuillages 
comme pinnés; les folioles ponctuées. — Les feuilles 
ovales , pointues, luisantes, imbriquées d’une manière 
làcbe , nues ; à la loupe elles paroissent comme 
chagrinées. — Dans les marais d’Europe. 

Hypnum undulatum. Les rejets rameux ; les feuil- 
lages comme pinnés; les folioles ondulées, plissées. 

— Pédoncules à la base et an sommet des rameaux; 
urnes oblongnes. — En Angleterre , en Suisse. 

Hypnum crispum. Les rejets rameux ; les feuil- 
lages comme pinnés; les folioles ondulées, planes. 

— Â peine distincte de la précédente; les folioles 
ovales; les ondes transversales; le- urnes ovales. — 
En Europe, dans les lieux pierreux. 

Hypnum triquelruni. Les rameaux vagues , re- 
courbés ; les folioles ovales , recourbées , ouvertes. 

Plantes, Tome HT. K. 
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— Feuilles ovales , lancéolées, pointues, en recou- 
vrement lèche; pédicules rougeâtres ; urnes ovales, 
inclinées. — En Europe, dans les prés, les forêts, 
les buissons. 

Hypnum rutabulum. Les r.micanx vagues, comme 
rampans; les folioles ovales , inucronces, imbriquées. 

Feuilles striées , ouvertes ; urnes ov.ales , inclinées; 

opercules coniques. — En Europe, dans les haies et 
les bois, à la racine des arbres. 

A rejets pinnés, 

Jlypniim silicinum. Les rejets pinnés; les petits 
rameaux dislans ; les folioles imbriquées , recourbées, 
aiguës , tournées d’un seul côté. — Il est d’un verd 
jaunâtre et imite par la disposition de ses rameaux 
une petite fougère. — Eu Europe , dans les lieux 
humides. 

Ilypnum proîifemm. Les rejets prolifères, planes, 
pinnés, pédonculés, agrégés. — La lige tortueuse; 
les feuilles très-petites, aiguës, un peu jaunâtres ; 
les pédoncules à l’origine des rameaux, par faisceaux ; 
les urnes inclinées. — En Europe, dans les prés et 
les bois. 

Hypnum delicatulum. Les rejets comme prolifères , 
planes, pinnés, cuspidés; les pédoncules agrégés. 
— Très-semblable à la précédente, mais beaucoup 
plus tendre. — Au nord de l’Europe- et de l’Amé- 
rique., 

Hypnum parietinum. Les rejets planes, pinnés, pro- 
longés, les pédoncules agrégés. — La tige rampante; 
les rameaux doublement ailés. — En Europe , sur 
tous les murs. 
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Uypnum prœlongum. Les rejets commo piniiés, 
couchés; les petits rameaux éloignés; les folioles 
ovales ; les anthères inclinées. — Les ramiCcations 
lâches , très-menues , les feuilles lancéolées, termi* 
nées par un poil. — En Europe , sur la terre et les 
troncs d’arhres. 

Hypnum crinla castrensia. Les rejets pinnés ; les 
petits rameaux rapprochés ; les sommets recourbés. 
Les urnes arrondies et obliques. — Eu Europe, eu 
Feiisylvanie , à la racine ^cs sapins. 

Hypnum, abielinum. Les rejets pinnés, arrondis, 
éloignés, inégaux. — Les feuilles ovales, lancéolées , 
terminées par iiu poil. — - Eu Europe, dans les forêts 
do sapins. 

Hypnum plumosum, hea rejets pinnés, rampatvs; 
les rameaux serrés; les feuilles imbriquées en alêne; 
les anthères droites. — En Europe , à la racine des 
arbres. 

feuilles réfléchies. y 

Hypnum cupressiforme.ljRS Tc\c.\% comme pinnés; 
les feuilles tournées d’un seul côté, recourbées, en 
alêne au sommet. — Les urnes presque droites ; les 
opercules pointus. — En Europe, dans les bois, aux 
racines des arbres. 

Hypnum aduncum. Les rejets redressés, peii ra- 
meux; les folioles tournées d’un seul côté, recourbées 
en alêne ; les rameaux recourbés. — En Europe , 
dans les marais. 

Hypnum scorpioides. Les rameaux vagues , ratn- 
pans, recourbés ; les feuilles tournées d’un seul côté , 
aigues. — Mousse rampante , à rameaux vagues do 

K. 2 -i 


Google 



DES MOUSSES. i4gi 

•Taies , lancéolées, pointues. — En Europe, dans les 
forêts humides. 

A rejets arrondis. 

Hypnum curtipendulum. Les rejets vagues, cylin- 
driques; les feuilles ovales, aiguës, étalées, les anthères 
pendantes. — Les feuilles pointues, concaves; les 
pédoncules courts. — En Europe ,. en Amérique , aux 
pieds des arbres et des rochers. 

Hypnum purum. Les rejets pinnés, épars, en alêne; 
les feuilles ovales, obtuses, conni ventes. — Les feuilles 
en recouvrement, ovales, lancéolées; les pédoncules 
longs; les urnes inclinées, terminées par une pointe. 
— En Europe , dans les pâturages et les furets. 

Hypnum illecebrum. Les rejets et les rameaux 
vagues, cylindriques , redressés , obtus. — Les feuilles 
ovales, lancéolées, concaves, en recouvrement , Irès- 
rapprochées. — Dans les pâturages d’Europe et do 
l’Amérique septentrionale. 

Hypnum riparium. Les rejets cylindriques, rameux; 
les folioles aignë.s , étalées , distantes. — Les fenülcs 
ovales, lancéolées, terminées par un poil. — En 
Europe , sur les rives des fleuves. 

Hypnum cuspidalum. Les rejets vagues, les feuilles 
roulées et finissant en pointe. — Les feuilles ovales, 
lancéolées, les pédicules axillaires, très-longs; les 
urnes légèrement inclinées. — Dans les marais d’Eu- 
•ope qu’elle remplit peu à peu. 

A rejets resserrés. 

Hypnum sericeum. Le rejet rampant ; les rameaux 
serrés, redressés : les feuilles en alêne; les anthère* 
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re<lrc.s!(ée3. — En Europe, sur les troncs , les mors , 
dans les champs. 

Hjpnutn velutinum. Le rejet rampant ; les rameaax 
serrés et droits; les feuilles en alêne ; les anthères 
penchées. — Les feuilles terminées par un poil ; les 
limes ovales. — En Europe, sur les racines ombragées 
des arbres. 

Jfyprmm serpent. Les rejets rampans ; les rameaux 
filiformes ; les feuilles très-petites, terminées par un 
poil. — Les -urnes cylindriques, droites, pointues; les 
feuilles extrêmement petites et lâches. — En Europe, 
en Virginie , sur les bois et sur les pierres. 

Hypmim sciuroides. Les rejets droits, ramenx , 
recourbés. — Les feuilles serrées entr’elles , et ter- 
minées par un poil; les urnes droites , les opercalea 
coniques. — Eu Europe, sur les troncs d’arbres. 

Hypnnm myosuroides. Les rejets très-rameux ; les 
rameaux en alêne, atténués des deux côtés, cylin- 
driques. — Cette mousse est remarquable par ses 
rameaux , atténués en queue de souris. — En Europe, 
sur les troncs d’arbres. 

Hypnuin clavellalum. Rampante ; les rameaax 
droits , très- serrés ; las anthères recourbées ; les oper- 
cules inclinés. — En Europe, sur les bois pourris. 

Hypnwn julaceum. Les rameaax droits , cylin- 
driques, imbriqués, obtus; les perichetias presque 
de la longueur des pédicules. — Dans d’Âmériquo 
septentrionale. 
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SECTION DEUXIÈME. 

Véritables mousses hermaphrodites, seu- 
lement chargées de coupes ; les petites 
étoiles et les bourgeons invisibles ou 
nuis. 

GENRE CINQUIEME. 

Fontinale ; fontinalis. 

Mousses véritables ; munoclines. Urne 
axillaire, comme sessile, oblongue, ciliée, 
à opercule aigu , à coiffe lisse. Le périchétia 
urcéolé et comme écailleux. 

Ces plantes sont la plupart aquatiques et 
rameuses. Les botanistes eu indiquent quatre 
espèces. ' 

ESPÈCES. 

La fontinale \ncomhvisWh\e\ fontinalis anti-pyreticn . 
Feuilles «ur trois rangs ; carénées, aignës. Anthèics 
latérales. — Elle fait des tiges pAles , tendres , longues 
d’un pied environ, flottantes sur les eaux des fossés, 
et ramifiées; les urnes presque sessiles, disposées dans 
la partie moyenne et inférieure de la tige , sont cnve> 
loppées à la base par des écailles ou feuilles très- 
minces. — En Europe, dans les eaux. 

La petite fontinale;y. minor. Feuilles ovales, con- 
caves , sur trois rangs, aiguës, géminées çà-ct-Ià ; 
authères terminales. — Elle ressemble à la precedente; 
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mais elle est beancoup plus courte et à feuilles ovalea; 
les urnes viennent à l’extrémité des rameaux. — Ea 
Europe, dans les fleuves. 

Ea foiitinalc écailleuse; f. squamosa. Feuilles imbri-> 
qnces , en alêne, lancéolées; anthères latérales. 
Plusieurs tiges en faisceaux, longues d’un pied et 
demi ; les feuilles étroites, lancéolées et terminées 
par un poil d’un verd noirâtre. Les urnes ovales, axil- 
laires, d’un rouge foncé, portées par des fliamens 
très-courts. — En France. 

La fontinale empennée ; f, pennata. Feuilles sur 
deux rangs, ouvertes; anthères latérales. — Toutes 
les antres sont aquatiques, celle-ci seule ne l’est pas j 
scs tiges sont hantes de quatre pouces et comprimées, 
à rameaux distiques , écartés les uns des autres ; les 
feuilles ovales, lancéolées, transparentes, luisantes, 
à ondulations transversales, disposées en manière de 
plumes sur deux rangs opposés; les urnes assises, 
enveloppées par des gaines de feuilles. — Eu Suisse, 
sur les arbres. 

GENRE SIXIEME. 

Bry ; hjyum. 

Véritables mousses; monoclines. Coupe 
ou anthère terminale, pédiculée, quelque- 
fois sessile , sphérique ou oblongue, à gorge 
ciliée , annulée ; la coiffe lisse , rarement 
poilue ; le périchélia très-petit, d’une seule 
pièce, presqu’invisible. 

Ce genre est très-nombreux 3 mais toutes 
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les espèces que nous rapportons sont d’Eu- 
rope. La tige est simple ou rameuse , quel- 
quefois nulle. 

ESPÈCES. 

^ anthères seasiles. 

Le bry velu ; bryum apocarpum. A anthères sessiles, 
terminales , à coiffe très-petite. — Cette mousse noi- 
râtre forme des gazons ras ; ses tiges sont rameuses j 
'ses feuilles lancéolées ont une arête courte. — Sur les 
rochers et sur les arbres. 

Le bry strié j b. striatum, A anthères comnU» 
sessiles , éparses ; les coiffes striées , poilues en dessus. 

— Linnæus lui donne par variétés, le petit polytric do 
la forme du bry rural , à capsules sessiles. — ^ En 
Earope, sur les pierres. Le polytric à capsules sessiles, 
à feuilles courtes, droites, carénées. — Sur les rochers. 
Le polytric capillaire, crépu; les coiffes aiguës et très- 
poilcuses. — Dans les forêts. Le bry strié forme un 
gazon; ses tiges sont rameuses, assez droites: ses 
feuilles lancéolées et lisses. — Sur les arbres. 

Anthères pédoncuUes et droites. 

Le bry pomiforme ; b. pomifbrme. A anthères 
droites et sphériques. — 11 forme un gazon très- 
fin , d’un verd un peu jaunâtre. Ses tiges s’élèvent 
jusqu’à huit lignes. Ses feuilles ovales et lisses. — 
Sur les rochers humides. 

Le bry pyrifoeme ; b. pyriforme. Les anthères 
droites , comme ovales ; la coiffe en alêne ; les jeunes 
pousses sans tiges ; les feuilles ovales , sans poils. 

— 11 est très-petit ; scs feuilles lançéolées sont réunies 
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en forme de boutons arrondis. Des pédicules d'no 
puucc, se terminant par des capsules pyriformea 
élargies à leur extrémité. — Dans les prés. 

Lebry éteignoir; é. M<me/oWuOT. L’anthère droite, 
oblongue, petite; les coifiès larges, égales. — La tige 
de deux lignes de haut ; les feuilles ovales, lancéolées, 
disposées comme en rosette ; la coiffe est comme 
pointue, et couvre l’urne comme un éteignoir. — 
Dans les sables. 

Le bry subulé; b. subulatum. Les anthères droites, 
en alêne ; les jeunes pousses sans tige. — Les feuilles 
vertes, sur un pied très-court ; la capsule obloiigne, 
brune , terminée par un tube rougeâtre, un peu 
réticulaire, non ciliée ; les gazons sont fort bas ; les 
nrnes se courbent en vieillissant. — Dans les lieux 
humides. 

Le bry rustique; h, rurale. Les anthères nn peu 
redressées. — Ses tiges-, souvent rameuses, droîtc.s, 
sont hautes d’un pouce ; son gazon est dense ; scs 
feuilles recourbées , terminées par un poil flottant. 
Les urnes droites, cylindriques et pointues. — Sur 
les murs , les toits et les troncs d’arbres. 

Le bry des murs ; b. murale. Les anthères droites ; 
les jeunes pousses simples, en gazons. — Il est com- 
mun et aisé à distinguer par les arêtes blanches 
qui terminent las feuilles et le font paroitre blanc, 
quoi qu’il soit d’un beau verd Ses tiges sont droites , 
grêles, cylindriques', d’on rouge brun. — Sur les 
pierres, les murs, les toits, les chaumières. 

Le bry à balais; h. scoparium. Les anthères re- 
dressées ; les pédoiicnles agrégés ; les feuilles tournées 
d’un seul côté ; la tige inclinée. — Son gazon est 
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touffu; SOS feuilles sont longues, étroites, recourbées; 
ses tiges hautes de deux poucés, inclinées, tortueuses. 

> — Dans les forêts inclinées. 

Le bry ondulé ; b. ondulatum. Les anthères comme 
droites; les pédoncules comme solitaires; les feuilles 
lancéolées, carénées, ondulées, très-ouvertes. — Les 
feuilles dentelées, rameuses; les urnes d’un rouge 
brun ; les coiffes pointues. — Dans les forêts. 

Le bry glauque ; b, glaucum. Les anthères comme 
droites; l’opercule aigu; les feuilles redressées, im- 
briquées; les rejets rameux. — Le gazon de couleur 
glauque on blanchâtre ; les tiges arquées , hautes de 
deux ou trois ponces. — Dans les friches. 

Le bry transparent ; h. pellucidam. Les anthères 
comme droites; les feuilles recourbées , aiguës ; la 
tige hérissée. — Les rejets conlonr de rouille ; les 
feuilles terminées par une arête. — Dans les marais. 

Le bry aiguille ; b. aciculare. Les anthères droites; 
l’opercule en forme d’aiguille ; les feuilles droites.* 

— Lesfeuilles lancéolées, imbriquées; les pédoncules 
axillaires. — En Angleterre. 

Le bry entortillé-; h. flexuosum. Les anthères 
droites; les feuilles sétacées ; les pédoncules tortueux. 

— Dans les forêts. 

Le bry élégant ; b. heteromallum. Anthères droites. 
Feuilles sétacées , unilatérales.— Le gazon est soyeux. 
Ses tiges s’élèvent jusqu’à sept lignes. Ses feuilles 
souvent sont courbées en faucille. — Dans les taillis , 
sur les genévriers. 

Le bry tortueux ; b. tortuosum. Anthère.s droites. 
Feuilles sétacées, sans piqnans, crispées par la des- 
sication. — Sur les montagnes. 



i56 HISTOIRE 

Le bry tronqué ; b. truncatulum. Anthères droitesr^ 
comme arrondies. Opercule mucroné. — Tiges à peine 
d’une ligne. Fenillcs très-petite » , ovales , pointues, 
dispersées en rosette. L’urne paroit grosse en pro- 
portion de la plante ; elle est sans opercule , on 
l’opercule paroit tronqué. — Le long des champs. 

Le bry verdoyant ; h. viridulum. .Anthères droites , 
ovales. Feuilles lancéolées, aiguës, imbriquées, étalées. 

— Ses gazons sont fins et très- bas. Ses tiges s’élèvent 
jusqu’à trois lignes. Ses feuilles très -vertes, pres- 
qu’en alêne , serrées contre la tige à leur partie 
inférieure , un peu réfléchies vers leur sommet. 
Opercules jaunes et pointues. — Dans les champs. 

Le bry des marais ; b. paludosum. Sans tiges. 
Feuilles sétacées. Anthères très-obtuses , étalées. — 
Il diffère du précédent par ses capsules basanées , 
que la sécheresse ne rend pas crispées. — Dans 
l’bumidité. 

Le bry hypnoïde , b. hypnoîdes. Anthères droites. 
Tiges redressées. Rameaux latéraux, courts et fertiles. 

— Les poils blancs qui terminent les feuilles, rendent 
son gazon laineux. — Sur les rochers et les pierres. 

Le bry verlicillc; b. verticillatum. Anthères droites. 
Pédoncules contournés par la dessication. — Feuilles 
chargées de poils. Rejets fastigiés. — Sur les flancs 
des collines. 

Le bry d’été; b. œslivum. Anthères droites, ar- 
rondies , axillaires. Feuilles en alènc et di.st.intes. 

— Tiges rameuses , presque nues. — Dans les marais. 
Le bry de Celsius ; b, Ce/sj7. Pédoncules très-longs. 

Anthères comme droites. Feuilles sétacées. Rejeta 
sans tiges.— A üpsal. 
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Le bry doré ; h. trithodes. Anthères connue droites. 
M.-irge ciliée , sans anneau. Pédoncule très-long. — 
Feuilles capillacécs , droites. Urnes élargies. — ^ En 
Suisse, en Âllcinagné. 

Le bry raboteux ; b. aquarrosum. Les anthères 
obliques; les feuilles imbriquées sur cinq faces, re. 
courbées; la tige ferrugineuse , velue. — Cette mousse 
est trcs-distincte!de l’hypne raboteuse, h, squarroaus. 
Plusieurs rejets serrés, redressés, couvert.s de toutes 
parts de poils fauves. Les feuilles très-petitc.s, ovales, 
scssiles, aiguës, comme carénées, d’un verd gai, 
imbriquées ,. retournées , présentant cinq faces ; 
les pédoncules terminaux , pourprés et longs ; la 
capsule oblonguc , oblique. — Dans les marais dé- 
couverts. 

Le bry argenté ; b. argentatum. Les anthères 
pendantes; les rejets cylindriques, imbriqués, lisses. 
— Linnæus lui donne pour variété, le bry pendant; 
scs rejets arrondis et verds. Le bry argenté est très- 
petit ; sa couleur argentée , nette et luisante , le 
fait distinguer parmi les autres mousses. — Sur les 
toits, sur les rochers et les murs. 

Le bry coussinet; b. pulvinatum. Les anthères 
arrondies; les pédoncules réfléchis; les feuilles char- 
gées de poils. — II, est beaucoup plus touffu que le 
précédent ; les petites tiges sont nombreuses , 
écartées et entrelacées; ses gazons laineux. — Suc 
les murs et les rochers. 

Le bry en gazon ; b. cespititium. A anthères 
pendantes; à feuilles lancéolées, aiguës, sélacées; 
à pédoncules très-longs. — 11 est très- petit et forme 
de petits gazons composés de trois ou quatre brina 
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réuuis par la base. Les feuilles en sont pâles 
et très-pointues, pyramidales , terminées par une 
soie. Les pédonqules sont rouges. — Sur les murs 
et les toits. 

Le bry capillaire; b. capUlare. Les anthères 
pendantes; les feuilles ovales, terminées par une 

soie , carénées ; les pédoncules très-longs. lia 

près d’un pouce; ses feuilles très-nombreuses for- 
ment des verges cylindriques, et sont terminées 
1s P®'' posée sur une extrémité arrondie. 

— Dans les lieux secs et sur les murs. 

Le bry incarnat; h. carneum. Les anthères pen-^ 
dantos, comme globuleuses, les feuilles aiguës, 
alternes. — Les tiges simples on ramifiées à la 
base : les pédoncules couleur de chair. — Dans les 
I marécages. 

Le bry simple; b. simplex. Les anthères oblongnes, 
penchées : les feuilles en alêne : les rejets très- 
simples, moyens, portant le pédoncule Les pé- 

doncules sur le dos des rejets , ou à leur sommet. 
Les urnes oblongnes ou rouges. — Dans les pâ- 
turages. 

Les usages de ces plantes , considérées 
comme médicamens, sont nuis ou peu con- 
nus. Quant aux usages économiques, plu- 
sieurs, vu leur contexture molle, peuvent 
faire des couchettes; plusieurs d’un tissu sec 
et serré, servent pour les emballages. Les 
oiseaux les emploient fréquemment pour 
faire la base de leurs nids. Elles garantissent 
les arbres du froid; celles qui naissent sur 
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terre garantissent de la gelée les racines des 
herbes, des arbres même. Celles qui tapissent 
les rochers vivifient le site des montagnes, 
par leur verdure; et elles laissent après leur 
destruction , et par la dissolution de leurs 
parties , un terreau propre à la nourriture 
de quelqu’autre végétal qui les remplace, 
et donne également et par la même cause 
naissance à d’autres plus intéressans et plus 
grands. 

GENRE SEP’I’IEME. 


Phasque ; phascum. 


Urne terminale , comme sessile , rarement 
pédiculée , à bords ciliés; un opercule aigu; 
une coifiPe très-petite. ^ 

Dans ces mousses , ]a tige est simple,' 
courte, cxjmnie nulle. 


BS FÈCES. , . . 

.-in U'” 

Le phasque aans^-tige; phascum acaulon. Sans 
tige, Âtilhère sessile , feuilles ovales , aigues. — ' 
Mousse très-petite , à gazons ras , à 'peine élevés 
d’une ligne, rcconuoissables seulement au printems. 
'Ses feuilles sont d’an yerd jaanâtre , son urne 
roassfttrc. — En Europe , dans les champs , les jar- 
dins , le long des fossés. - 

Le phasque en alêne; p. sàbulafufn- Sans tiger 
Anthère sessile. Fenilles en àlëne, sélacées. — Mousse ^ 
très-petite. Scs feuilles sont menues comme des 
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cheveux, d’un verd jaunâtre, luisantes. Ses urnes 

sont d’un roux pâle , très-petites. — Eu Europe. 

Le phasqne rampant -, p. r»pens. Tige rampante. 
Anthères latérales, sessiles. — Les tiges rampent > 
semblables à un très-petit vermisseau. Les urnes 
sont très-petites et placées entre les aisselles des 
feuilles. 

Le phasqne pédoncule ; p. pedonculatum. Sans 
lige. Anthère pédonculé. — En Angleterre. 

Le phasque à tige ; p. caulescens. Tiges relevées. 
Feuilles lancéolées , alternes. — En Fensylvanie. 

GENRE HUITIEME. 

Buxbaumia. 

Capsule radicale , pédiculée ou comme 
.sessile, gibbeuse d’un côté, membraneuse 
de l’autre, à gorge ciliée. Un opercule 
conique , soutenant un petit sac inférieur, 
lequel reufemie le pollen. Une coiffe lisse 
et caduque. 

Ce sont des herbes sans tiges, à feuilles 
radicales ou nulles. Linuæus en assigne deux 
espèces. 

ESPÈCES. 

La buxbaumia sans fouilles •, buxbaumia aphylla. 
Une capsule isolée sur un pédicule, constitue toute la 
plante. Elle tient des mousses par sa capsule , et des 
algues par sa base nue , peu charnue et membra- 
neuse. La capsule grande , ovale , obliquement posée 
sur le pédoncule, est remplie d’une poussière d’abord 

verdâtre , 
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«Ter^âtre , ensuite brune. — Cette espèce se trouva 
en Europe. * ’ ' 

La bnxbautnia feuillue; h.foiiosa. Sans tige. Cap^ 
aulo comme sessile , entourée de feuilles. 

GENRE NEUVIEME. 

• Sphaigne ; sphagnum. 

jLFrne axillaire, portée par un pédicule 
transparent , épais ; elle est comme ovale, 
à ouverture entière , 'nou ciliée , à oper- 
cule court j la coiHe nullé •, le périchétia 
invisible. , , 

Herbes rameuses des marais ; le sommet 
du pédicule est renflé sous l’ufne. On en 
indique communétpent trois espèces. 

ESPÈCES. • ' 

. t ' 

La spbaigne des maraii /'tpAag’num palustre, Ra.< 
mcaux renverses. — Tiges longues de trois ou cjuatref 
pouces , très-rameuses. Les rUmeAux courts , mOus 
réfléchis. Ces tiges et ces rameaux forment des gazons 
très-épais. Les rameaux supérieurs pendans. et for- 
mant uii paquet dense, lyès .feuilles trèè-petites, lan- 
céolées, molles, (l’un verd glauque;, devenant presque 
blanches; les unes globuleuses , et disposééls plusieurs 
ensemble an' sommet des tiges, sur de très-courts 
pédutreulea. —r En Europe, jdans les marais. .. 

..La spbaigqe des. arbres; s. arboreum. Rameaux, 
rampans. Urnes latérales, disposées du même côté, 
— Tiges d’au pouce , ramassées en petits gazons p 

Plantes. Tome 111, L 
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d’ua vcrd funcé. reuilles trè»-potiles, poitttnea. UrrAM 
ovales, scssilcs oa prciqac scssiles, disposées le long 
d« cliacjue rameau. En France. 

Le spbaigiie des Alpes j s. alpinum. Comme rameuj^ 
relevé. — Sur les Alpes. 

SECTION TROISIÈME. 

Mousses bâtardes. « 

GENRE DIXIEME. 

Porella. 

Urne axillaire, sessile, oblongiie*, sans 
coiffe ùi opei-cule, s’oüVrant par plusieurs 
|ïOTes latéraux, enlodrée de peliles écailles 
à sa base, renfermant une poussière fari- 
neuse. 

Herbe ratuease, à feuilles distiques. On 
n^cn indique qu’une seule espèce j elle ha- 
bile la Pensylvanie. . i 

GENRE ONZIEME.. 

•• • * J 

. Lvcotode; lycopodiufn. 

^ Urnes , aiyhères , ou capsules scssiles , 
nues, ou operculées, pulvérulentes inté- 
rieurement, dans la plupart uniloculaires, 
à deu3È valves , comme rondes ou réni- 
formes, dans d’autres à trois ou quatre 
valves, tàntôt distinctes et axillaires aux 
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feuilles, tantôt en épis, et chactine placée 
entre chaque écaille ‘tuiléé des épis. 

^Ce sont des herbes rameusés, rampantes 
ou relevées; (â foliation e§^t circulaire ,_e|; 
rangée eu tuiles , ou en forme de pinnules; 
ou aplani© ; 1 les «pis dans celles qui en 
portent, sont simples, ou partagés per di- 
chotomie; ils sont encore aessiles ou pédon- 
culés , terminaux ou aXîllaifes. 

Voici l'es espèces européennes données 
à ce genre. ' ' . ' 

..ESPÈCES. , , 

Lycopode à massne; Ijrcopodium clavatum. Feuille» 
cparses, filamenteuses. Epis arrondis, pédoncules, 
pjéminés. — Celte mousse est' un géant parmi des 
pigmèes; elle s’étend en rampant à plusieurs pieds, 
cl élève des liges de la grosseur du doigt A plus d’nn 
pied.' Ses feuilles dures, linéaires, sont terminées par 
Une soie blaUclie. Ses épis sôrit d’uh' blanc jaunâtre. 
Ses urnes , quand elles sont mûres , répandent une 
grande quantité de poussière, qui 'a la propriété de 
fulminer. — Dans les forèts,monsseuses. 

Le lycopode selaginoide». Feuilles cparses, ci- 
liées, linéaires. Épis terminaux , feuillus. — Cette 
espèce est petite , fluetle et herbacée ; scs tiges sont 
simples , rarement ramifiées , et se grossissent à mesure 
qu’elles aji^rochent de l’extrémité supérieure. Les 
fenilles sont évidemment ciliées. — Dans les pâturages 
mousseux. 
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. -Xie lycopode inondé j l. inundalum. Feuilles éparicfy 
très entières. Épis terminais , feuillps. — Céttc espèca * 
a cela de reniArqiiable , que des deux branches de la 
tige qui sont à peu près égales,, Tune rampe, «t 
Vautre SC relève i la hauteur de deux ou trois pouces. 
Les branches rélevées sont fertiles et tcrmihées par 
une massue feuillue. Les autns oiit Jea .feuilles jrBr 
courbées. — • Dans les lieux inond^. 

Le lycopode «e/flg». Feuilles éparses et sur 'hait 
rangées. Tige drchotome , relevée , fastigiée. Fleurs 
éparses. — Les tiges sont droites, dures j fermes/ 
hautes de trois ou quatre pouces', très-couvertes de 
feuilles , qui sont lancéolées , un peu fermes. Les 
urnes sont axillaires ét éparses.' — Dans les forêts. 

Le lycopode à feuilles de geniévricr ; l. annotinum. 
Feuilles éparses sur cinq.rangs, comme dentées. Tige 
rampante. Hameaux fertiles, longs et redressés. Epis 
terminaux , lisses ,et droits. — Les. épis dans cette 
espèce ne sont pas pédoncules. — Dans les bois. 

Lycopode sanguinolent; l. sanguinoUntum. Feuilles 
tuilées sur quatre rangées. Tigesdampantes, djeho^ 
tomes. Epis spssiles , tétragones. —7; -D’un .sarmei^t 
ligneux parlent plusieurs ra^mcaux divergens , charg^ 
de feuilles trèsrcourtes^r piosqne décurrchtes , quHes 
rendent carrés. Le% fruits sont portés sur des 
épis très-courts. .-7- §U,r les Alpes de Suisse et du 
Lapon. ,i’-> - , 

Lycopode des Alpes; /. a//>iuum. Feuilles imbriquées 
sur quatre rangs , aiguës; tiges relevées ,^fides. Epis 
sessiles, arrondis. — Tiges rampantes, presque nues. 
Rameaux courts , en faisceaux , couverts deftfenilles 
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pelites , lancéolées , un peu épaisses. Epis grêles et 
sessiles. — Sur les Alpes de Suisse. , ^ ^ 

Lycopodc aplati ; /. complanalum. Fenilles sur deux 
rangs , connécs, les superficielles solitaires. Epis gé- 
minés , pédoncalés. — La tige est rampante, presque 
nue les rameauac sçnt Redressés, aplatis^ en faisceaux* 
>— Dans les forêts. 

Lycopode suisse ; l. helvtiicum. Fenilles snr deux 
rangs, étalées , les superficielles distiques. Epis gé- 
minés , pédoncalés. •— Celte espèce est tendre el 
herbacée. Ses feuilles souyent sont jaunâtres) 1 m 
épis sont droits et grêles. — En Suisse. , 
Lycopode denticulé ; L dentieulatum. Feuilles; sup 
deux rangs , les superficielles imbriquées. Rejets 
rampans. Fleurs éparses. — Sur les plus hautes mon- 
tagues de l’ancien continent. ' 
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Les Eoutî'ÊEES •, fiîkes. LES' ’Eeêles ;; 

, . i. . . V 

eguiseta. 

■ • •• . i ; O / \ 

I * . » • î • ' ; ■ . •''»*/» . . i ' 

Oroanes sexuels raotnmés anlkères par les 
uns ; capsules ptfr les autres , les seuls connus 
jusqu’à présent; ce sont des follicules unilo- 
culaires , remplies d’tin pollen" ou poussière 
' Fécondante, le plus souvent bivalves IranSVer- 
salenienl; les valves sont souvent unies par 
un anneau élaslique, agrégées de diverses 
manières sur la face i^^rieure des feuilles, 
une membrane l<^|||^^eloppant ; ou elles 
sont séparéss de la lëuille. Ou croit dans 
ces plantes des Qrgaues à peu près sem- 
blables renfermant l'un ou l’autre sexe sous 
le même aniàs, mais ils ne sont pas encore 
assez connus. Dc^ps un très-petit nombre 
d’espèces l’un et l'autre sont visibles, les 
anthères sont nues ou enveloppées en 
nombre dans un même involucre , unilo- 
culaires à la manière des follicules, bivalves* 
et chargées du polleu. Les ovaires simples 
ou nombreux, pourvus chacun d’un stig- 

* t 
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mate unique , nus ou involucrés ; tantôt 
séparai des anthères , tantôt unis à elles dans 
le même involucre , se changeant souvent 
en fruits monospermes. Les feuilles alternes 
roulées depuis le sommet jusqu’à la base 
dans leur primeur ; les feuillages simples ou 
rameux , écailleux souvent à la base , her- 
bacés ou arboresoens. 

Cette famill#>est diversement disposée 
suivant ses genres dans les ouvrages de 
Tournefort, de Linnæus et de Jussieu : 
nous croyons utile à nos lecteurs de rappor- 
ter premièrement les genres et les espèces 
cie la section des fougères proprement dites 
de ce premier auteur; noos rapporterons 
ensuite, et dans des détails plus étendus*, 
«eux des deux autres. 

*Fougères proprement dites. 

Tournefort définit la fougère ; genre* de 
plantes dont les feuilles sont composéea 
d’autres feuilles ; les côtes bordées dw» deux 
côtés de pinnules ou de folioles. 

\ 

ESPÈCES. . . , 

Lia foogèrc rnmeaia , grande , ‘ à pimmles oI)> , 
tuscs , non dentées; (fougère femelle on fougère 
ooralnune ; ) JUix major et prior trago , aive ra~ 
mosa, repent. J. B. 

L 4 
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La fongère d’Afrique, très-grande, ramensc , à 
pinnolea crénelées; f. afrioana maxima, ramosa', 
pinnulis crenotis. 

La fougère d’ Afrique, dentée, du port de la loti- 
cliite ; f. afncann dentata , lonchittdiâ facie. 

La fougère d’Afrique rameuse, à pinnule*de la 
lonchite ; f. af ricana ramosa , pinnulLi lonchitidis. 

La fougère' arborescente , à pinnnles dentées ; f. 
afborescena pinnulis dentatis. ‘ 

La fougère arborescente , épineuse , à pinnules 
dentées eu scie vers le sommet f. arborescens , spi- 
nosa , pinnulis in summitate ssrratis. 

La fougère arborescente, à larges feuilles, à ai- 
guillons ; f. arbçrescena , latifolia , aculeata. 

,La fougère arborescente, petite et épinçuse; f. 
arborescens , humilia et apinosa. ^ 

fougère grimpante à pinnnles également den- 
telées ; f. soandens pinnulis 'eleganter serratia. 

La fougère très-élevée et chargée de globules ; 
f. altiasima , globulifera i major. ^ 

Xia fougère aiguillonnée à larges feuilles, les pin- 
nules molles et noires; f. latifolia, pinnulis mol' 
libus et nigria , aculeata. -i *i<'' 

La fougère à larges feuiÛes , laciniée et mollement 
aiguillonnée aux échancrures; f. latifolia, molliter- 
ad laciniaa aculeata. -*< 

La fougère à larges feuilles, rameuse , à- petites' ' 
tiges noires et épineuses; y. latifolia , ramosa , cau~ 
li culte nigrie , epinœie, 

L# fougère à larges feuMles, à queue, à pinnnles 
dentées de la lonchite ; f, latifolia, caudata , pin- 
nuits lonchitidis dentatis. 
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La foagëre à larges feuilles dentées, les pinnules 
presqu’aiguës ; f, latifolia, pinnulis fere Mulis f 
dentata. . ' • , 

La fuugërc très-rameuse à feuHIes de ciguë y/I 
ramosissima ciotttee foliii. 

La l 4 (Ugère dentée , la pointe de ses pinnules bifide; 
f. dentata^ pinnularum cacumine bifido., 

La grande fougère de la forme d’un it;f. taiùformi» 
major. • 

La petite fougère de la forme d’uh if ;y. /nsriybrmis 
^ùnor. I 

La fougère velue, % pinnules de chêne; f. viiloia 
pinnulU quercinit. 

La petite fougère velue, A pinnules profondé- 
ment dentées \f. vüiota minorpinnulü profundi den- 
tatis, 

La fougère ramense , veine , grande , à crénelures 
arrondies ; f. ramosa, vUlasa , major , drtnia roiundia 
,dtsrUala. 

La fougère hérissée et souillée d’une ponssièra 
luisante ; ,f. hirauta , et luceeeente 'puhiaoulo tor- 
deteens. 

La fougère dorée, ramense, dentée par dps cré- 
nelnges arrondies ; f. aurea , ramota, arenulia rotun- 
aUttia dentata. » . , . , . , • 

La fougère pulvérulente, 4 pinnnles dentées obta- 
sément ; f. pulveruUnta ,.pinnuUa obtusè dmtatia. 

^ La fougère aiguillonnée , rompante y y. aew/satu, 
repens. .< <■ ^ 

Antre fougère i queue ët «plnensèVy. aUa cm/dnta 
et apinota. '■ , • • - - ' 

La grande fungère à pinnules larges et dentées y /1- 
pinnulit ialioribua , dtnlalis , major. 
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La pelit« fongkreià piiinnles larges, dentées;/^ 
pinnuli» latioribua dentati» minor. 

La foupère feuillue aux aisselles ; f, adalasfoliosat 

La fougère ràmcose , à pinnulcs en bec j/l ramosa, 
pinnidis roslratis. 

La fougère à pinnules en crêtes ; f. pinnuli» 
eristatis. 

Antre fougère largement dentée , à racine du poly- 
pode \f. latins dentata, altéra polypodii radice. 

- La fougère à pinnules obtuses de la lonchite, noa 
dentées, pulvérulentes sur les bords ; /*. pinnuli» 
lonchilidi» obluais , non dentati* , ad oraa pulue- 
rulentis. ^ 

La petite fougère non rameuse, largement d^n té 
f. non ramosa , latiua dentata , minor. 

La fougère foorebae , à pinnules «longées , noii 
dentées;/! farcata, pinnuli* longiusculis, non dantatis. 

La fougère rameuse à pinnules alongées , et en 
partie orci liées; f. ramosa pinnulis longiusculia,parllm 
muriculatis, 

La fougère à pinnnles ondulées , à pédicules écail- 
leux ;/. pinnulis undulatis , et pediculis aquamosis. 

La grande fougère non. rameuse, à pinnules ar- 
trondies non dentées;/, non ramosa , pinnulis rotundis 
non dentalia , major. 

La petite fougère non ramens^ h. pinnules arrondies 
..non dentées; / non ramosa, pinnuli* rotundis, non 
aUntatia , minor. . • 

La fougère non xatnense, disséquée eu pinnulcs 
obtuses;/, non ramosa , in obtusis pinnulis dissecta. 

La grande fougère arborescente, eapillaige;/. qrio- 
‘»moeny, adianthoide», major. , 
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L.a petite fougère arborescente, capillaire arho- 
rescens , adianthoidea , minor. • ■> 

• > La fougère à pinnules oblongnos, dentées en scie 
.vers le sommet ; f, pinnuiia oblon^ , in summitate 
aerratis, 

Lonkite; lonkitis, 

Touroefort, dont nous rappelons ici, et ' 
pour l’intérêt de nos' lecteurs, les savans 
ouvrages, a classé ces plantes dans la sec- 
tion des fougères proprement dites ; il dé- 
finit ce genre plantes à feqilles semblables 
à celles des fougères, différentes seulement 
par des pinnules oreillées à la naissance 
des feuilles. 

" , E s P È c E s. 

j'ja.\onk.\\.e Txiàe:\ lonhitM aspera major. ~ ' ' ! 

La petite lonkite très-élevée , chargée de globales; 
l, adiantum nigrum , ramosum et bacciferum. 

La lonkite aiguillonnée, à pinnules plus larges; t. 
mas non ramosa , pinnuUs latis, auriculatis , tpiriosia. 

La grande lonkite aiguillonnée ; l. aculeata major 
•C. B. ' 

La petite lonkite aiguilloonée ; t. aculeata minor 

C. B. - 4 

L^lonkit'c maritime ; l. marrtima , ex insulis st<é- 
chadibus. C. B. * 

La lonkite' grimpante du Brésil, à pinnules élé- 
gamment laciniées ; /. scàndens, perpulchra hrcuilianà. 

La grande lonkite glabre ; L glabra major. 

La petite lonkite glabre ; l, glabra minor. 
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, La lonkite anriculée et dentelée*, l. auriculata 
^errata' . va 

La lonkite pnlvérnlente aux nervures ; l. justa 
nervum pulveruUnta. • > ■ 

- La lonkite rameuse, à limbe pulvérulent ; l. ramuta, 
limbo pulverulênto. ' 

La lonkite rameuse k pinnules alongécs , en partie 
anricnléei ; /. ramona , pumuU» loagiuwulis , pptrtirn 
auriculatig, , 

La lonkite à larges feuilles, divisées en pinnules 
obtuses, et légèrement crénelétes; l,latifolia in pin- 
' nuia» obtusaa et leviter orenateu diuiea. 

La petite lonkite crénelée en ron^j,/. ra^oaa, 
tennis y pediculis spinosis. 

La lonkite k larges feiiiiles . à^pédicutes brillans et ' 
noirs ; l. latifolia pediculis lucidis et nigris. 

La lonkite à feuilles de la' bétoiné ; L- betonicœ 
■folio. ' t 

La lonkite aquatique, couverte d’une membrane 
îi\ic-, lonchitis aquatica, ntembrand tenui, eoHiexla. 

La lonkite à feuilles longues , pulv|rrolentes sur 
les bords non ramosa , longissimis , an gus lis , 

et ad oras pulvÿrulehtis folîisl- 

La lonkite à feuilles longues, étroites , feuillues 
à la base ; f. altéra , longissimis , angustis , et ad 
hasim foliosis foliie. ^ 

La lonkite rameuse, pulvérulente, à pédicules 
noirs V adiantum nigrum, ramosum,, pulveruleutuTn 
et falcatum. , ' ' , 

grande lonkite k fuuillea , incisées en dessus^ 
l. fotiis superius inclsis , major. ^ 

La petite loijkite à feuilles incisées en dessus - 
l, foliis superius in^isis giinor. 
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La lonkite kciniée, à oreillelles comine rondes; 
l. auriculia aubrotundis, laciniata. 

La lonkite ramense, à pédoncules écailleux; ^ 
Tctnioau y oouliculis Tanosist * 

.La lonkite à ‘feuilles cordifownes ; ■ i. folio cor- 
èUformi. 

La lonkite très-petite rameuse ; /. minima ramoaa. 

La lonkite aifuë incisée en auricules arrondies; 
l, acuminatay auriculUque rotundia ineiaa. 

La lonkite divisée en auricules comme rondes; /. 
in auricuha aubrotundia diuiaa. 

La lonkite radiée de la forme du polytricj adiantum 
ramoaum, plumoaum. 

PoLYTRic ; trichomanes. 

« 

Ce genre fait partie de la section des 
fougères proprement dites de Tournefoçt , 
il le définit genre.de plantes, dont les 
feuilles sont composées de folioles naissantes 
des deux çôtés comme par conjugaisons. 

espèces. 

• Le trichomanes on polytric des boutiques ; tricho- 
manea aive polytricum. 

Le trichomanes à feuilles élégamment incisées ; 
’t. foliia eleganter inciaia. ' 

Le trichomanes plus petit , et plus tendre ; t. 
minua album. ^ 

Le plus grand trichomanes rameux ; t. ramoaum. 
J. B.* • ^ 

Le trichomanes à crénelures arrondies, et cn- 
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tobr^» d'un litnbo noirâtre; t, erenii rolundis , et 
nigricarite limbo prœcinctis. 

Le trichomanes à reuilica légèrement aigaillonnées^- 
t. foliia leviter avuleatis. 

• Le trichomanes à feuille triangulaire , crénelée;-* 

folio trianguUzri crenalo. 

L(x. trichomanes à feuille oordiforme ; t. foUô 
esordiformi. 

Le trichomanes rameus , plus petit; t. lainor 
fœmina. • ' 

, Lc.-tricliortianes à feuilles en partie bifides, en 
partie 'entières; adiantum radicoaun, erectiu», fo- 
liolis-~imis biaaectia. • 

' Lc'lrichoinane|^ larges feuilles, dentées; poly-^ 
tricum aaxatila , ^knlatum. . 

I Le Iricbomanes pendant, mou comme de la soie; 
t. pendulum aerici inalar molle. 

Le trichomanes ' argenté , noir shr les bords; P 
argenteum ad oras nigrum. 

Le trichomanes découpé dcnticulcs bifides; <• 
denticulia hifidia incisum. 

PoLYPODE ; poly podium. 
T^urnefoft a placé un genre de polypodes 
dans la seclion des fougères; il le défiait 
genre' de plantes rameuses en aucune ma- 
iiière, dont les feuilles ont coutume d’étre 
coupées en parcelles étroites et oblongues , 
presque jusqu’à la nervure. 

E s P’È c E s. 

Le polypode vulgaire; polypodinm vulgara. 

Le petit polypode ; p. minus. G. B. 
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Lo grand polypode à fenilles aiguës , de Viteibe* 
jo. majus , acuto folio , viterbiense. - > 

Le grand polypode <â Xeailles dentelées; />. majut , 
serrato folio. . . „ , . ' 

Le polypode sensible; Jilix indica oamun4*e facie. 
Le polypode & feuilles étroites, variantes; lor^ 
chitia minor. ^ C. B. ? , 

Le polypode du pays de Galles, à pinnules.la- 
ciniées sur les bords; filix ennplisaima , labiia fo- 
liosum lacmiatis , cambrica. 

Le polypode d’Afrique , à divisions très-aiguës ; 
p. afriçanum maximum, acutiasimè ditnaum. , 

Le grand polypode doré; p. viaji^a aureum. 

Le pplypode à racine fine et ^npante ; p. rcuUce 
tenui et repente, ». i 

. Le polypode noir, finement découpé ; p. nigrum, 
tenuius seclurn, , . . 

Le pelypede aux incisions da,cétérac; Jilix non 
ramosa scolopendroidea, . ' ■, 

» l,e polypode fin et pendaitt ; p. tetme et pm-, 
dislum. - , V ' . 

Le polypode à pinnnles roides et aiguës, p, rigidia 
et acuminalis pinnulia, 

- Le polypode rampant à 'duvet roux; p. pen-^. 
dulum , hirsutie rufâ pubéscenf. .(,!;;»■ . - 

Le polypode pendant et glahte-,,p: penduium et 

glabrum. ’ i ' , ‘ : 

Autre polypode pendant, très-|ietit;' p..aliuA^ 

• pendultijn mifiimufTi, 

Le polypode crépu , présentant cotnme les plumés^ 
de l’autruche; p, arispum, slruthionia pennas referena. 
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Le polypode rade et denté ; p. asperum et den- 
talum. 

Le polypode plas fin et onde; p. tenuius et un~ 
dosum. 

Le polypode crépu pertapt un calice; p.crispum, 
ccUiciferum. 

Le polypode à savear de la réglisse ; p. glycyrrhism 
tapore. 

Le polypode semé d’écailles argentées; p. squa- 
mulis argenteis reperaum. 

Le polypode basané à très-petites denticales; 
p, fuacum tenuiasimia denticulis aerratum. 

Le polypode entièrement translucide ; p. totum 
tranalucens. 

Rue des murailles ; mta muraria. 

La rue des murailles fait aussi partie 
de la section des fougères, dans la méthode 
de Tournefort ; il la qualifie genre de 
plantes dont les feuilles se rapprochent en 
.quelque manière de celles la rue des 
jardins. 

ESPÈCES. 

La me des murailles; ruta muraria. C. B. 

La me des murailles des Alpes, à larges feuilles; 
a, album , alpinum , crispum. 

La rue des murailles plus hâtive , de Germanie ; a, 
novum germanicum rutæ murarice facie. 

La rue des murailles clématite , très-élevêe , à 
feuilles variées ; r, muraria , clematUis , folio vario. 

Plantes J Tome III. M 
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FiLictriiE ou PETITE FOUGERE; fiUcuîa. 

La filleule ou petite fougère forme aussi 
un genre dans cette section ; Tournefort 
la définit genre de plantes rapprochées en 
quelque soite de la fougère, par leurs 
feuilles. 

ESPÈCES. 

Lia gran<te filicute des fontaiaes , oa capillair* 
blanc i fe ni lies de la fougère ; adiantum album 
folio ftlicit. l. B. 

La pclite illicale des fontaines ; filicula montana 
minor. 

La filicule nommée capillaire noir des boutiques, 
à pinnules pins obtaseB-^ adiantum foliis longioribus, 
pulverulenlis , pediculo nigro. C. B. 

La grande filicute d’Ecosse, de la forme du capil- 
laire noir; a. nigrum officinarum majus, 

La filicute des fontaines , à feuilles variées ; a, 
album tenuifolium rutm murariœ accedena. J. B. 

La filicule du Portugal , à racine dn polypode ; 
a. nigrum radice prcelvngà arbores annosaa perrep- 
tante. 

La filicule maritime des roebers, à segmens ar- 
rondis ; filicula maritima aaxatilia segmentis rotura- 
dioribua. 

La filicule rameuse dn Portugal , à pmnnles con- 
formes à celles du célerac ; f. lusitanica pinnuli» 
tld ceterac accedentihua. 

La filicule des ruchers , à pinnules plus courtes 
ÎËt aiguës f aaxatilia non ramosa minima. 


Digitized by Coogk 


DES FOUGERES, etc. 17CJ 

La fiücnlo c&'pWXacèc i f. capillacea. 

La filicule digiltée;/'. digittala. 

La filicnie conpes; f. pixidifera. 

La Gliculo noire , à segmens aigus ; f. nigra laciniia 
acuminatiH. 

La filicule des rochers, la plus petite de toutes, 
trbs-élégaute ; f. saxalilis, omnium minima ,elegan- 
lissima. 

La filicule des rochers, corniculée ; /*. saxatilia 
corniculata. G. B. 

La filicule africaine, très-petite, à pinnules fine- 
ment disséquées; y. af ricana, minima pinnulia tenuiua 
dissectia. 

La filicule africaine , très - grande , divisée en 
segmens aigus ; f, africana maxima , in acutaa laci- 
nias dioiaa. 

La filicule de Virginie , à feuilles de la cicutaire; 
adiantum album , floridum , cicutcB foliia , virgi- 
nianum, 

La très-grande filicule semée d’une poussière ar- 
gentée ; adiantum nigro aimile , albiasimo pulvera 
conaperaum. 

La filicule semée d’une poussière dorée ; f. aureo 
pulvera conapersa. ' 

La filicule d’Amérique , à pinnules obtuses ; f. 
adumtum minua, foliia in aummitate retuaia. 

l.a petite filicule de la forme du capillaire noir ; 
adianli nigri fade , minor. 

La filicule de la Chine, à pinnules obtuses et 
souvent bifides; adiantum nigrum chinanae tenuiter 
diviaum , pinnulia minimia obtuaia , plerumque bifidia. 

M a 
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CAPiLiiAiRE; adiantum: 

Ce genre est aussi compris dans la section 
des fougères ; Tournefort le défiait genre 
de plantes dont les feuilles , par les formes 
qui leur sont propres, diffèrent de celles 
des autres fougères. 

ESPÈCES. 

Le capiUâire à fénilles de la coriandre , on capil- 
laire de Montpellier; adiantum sive capillus veneris. 

Le grand capillaire d’Ecosse, à feuilles de la co- 
riandre; adianto veto ajjine , adiantum nostras majus; 
4!oriandri folio , in apice nonnihU rolundo , pediculo 
patlidà rubente. 

Le petit capillaire d’Ecosie , à feuilles obtnaes et 
incisées plus profondément; odw«<o uero affi-nenos- 
iras , minus , folio obtuso , saturatè viridi , altiu* 
incisa, cum pediculo târidi, minore. 

Le capillaire à’ Amérique if ruticosum, brasilianum, 
G. R. — Capillaire de Canada. 

Le capillaire radicant, couché sur terre, ou fUicnle 
luisante , nostrate , à feuilles de la coriandre , globa- 
lifère ; a, ,petreum , perpusilhm , anglicum , foliia 
hiftdis et trifidis Neutonii. 

Le capillaire à feuilles hexagones; a. filiis hexet- 
gonis. 

Le capillaire à trois feuilles émoussées; a.triphjllum 
et reluHum. 

Le capillaire d’Italie, à feuilles muUi&des; muséum 
montanus italicus adianti foliis. 
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Le capillaire très-petit, à feuilles variées; a. 
einum , leptophyllum , elatius , hispanicum. 

Le capillaire de la Chine, très-élégant, rameux,^ 
à feuilles flabelliformes , une rouille semée sur elles ; 
a. ckinense, perelegans, ramosum , folio flabeUiformi, 
eum rubedine perfüto. ' 

Le capillaire mousseux , de la forme d’un licheo 
des rochers; a. muscoaum , Uchenia petreei facie. 

Le capillaire rameux , à feuilles en trapèzes , et 
dentées ; a. ramosum ,f»liis trapesiis, denfatis. 

Le capillaire souligneux , épineux et rampant ; a. 
frutescens , spiaosum et repena. 

Le capillaire semblable au vulgaire et très-rameox 
a. vulgari simile et ramosissimum. 

Le capillaire marqué de lunules blanchâtres ; a. 
lunulia albicantibue signaium. 

Le capillaire finement divisé ; a. diuisum. 

Le capillaire nain , trifolié et .rompant ; a. humile , 
trifoliatum et repena. 

Le capillaire divisé en profonds segmcns ; a. in 
laciniaa profundaa ditnaum. 

Le capillaire capil]acé ; a, eapillaceum. 

Le capillaire grimpant, à feuilles finement dis- 
séquées et rongées ; a. aeandena , filiia tenuiasime 
eectia et retuaia. 

CÉTÉRAc; asplénium. 

Les cétéracs suivent les capillaires dans 
la section des fougères; Toumefoi't les dé- 
finit genre de plantes qui diffèrent des autres 
fougères, par la forme singulière de leurs 
feuilles, très- joliment sinuéessur les bords, 

M 5 
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ESPÈCES. 
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Le cétérac des boatiqaes -, atplenîum sîve cetera». 

Le cclcrac rameax ; a. lonchitia folio ceteran. 

L<e cétérac rameox , d’Afrique, très-grand , k tiges 
brillantes ; a, ramomm africanum maximum caulibuM 
êplendenlibua. 

Le cétérac pins élevé et velu ; a. altiue et vil- 
losum. 

Autre cétérac pendant et crépu ; a, aîterum propen-- 
dent et crispum. 

La langue de cerf; ïingua cervina. 

La scolopendre, ou langue de cerf, fait 
aussi partie de la section des fougères ; 
Tournefort la définit genre des plantes dont 
les feuilles sont vulgairement regardées 
comme imitant la langue du cerf; elles sont 
tantôt simples, tantôt laciniées, quelquefois ' 
rameuses, et attachées à une côte. - 

ESPÈCES. 

Lia langue de cerf des boutiques; phylülia eive 
Ungua cervina vulgi. J. B. 

La langue de cerf, très-grande , à fcnille ondulée , 
auricnléc vers sa base ; l. cervina maxima, undulato 
per oras folio et auriculato per hasim. 

La langue de cerf, à nervure du milieu de la feuille, 
sc terminant en aiguillon ; l. cervina mediofolii nervo 
in acuteum abeunte. 

La langue de cetf , i ;CBaUIcs multiCdcs au sommet. 


« 

• a. 
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*t cornicnlées; l. cervinafoliU in summo multifidia et 
corniculatis, 

La langue de cerf , étroite , luisante , à fouflle 
dentelée ; Lcervina angustifolia, j folio serrqto, 

La langue de cerf, ou très-y»elite phyllite , à feuille 
ondulée; l, cqrvina seu phylliti» minima folio un- 
dulato. 

La langue de cerf , à feuilles étroites , grande et 
couvrant de son duvet les segniens des feuilles ; l, 
cervina angustifolia major, sud lanugine foliorutu 
lacinias involvente, 

La langue de cerf, à feuilles du chêne ; l. cervina^ 
quercini folio, 

La langue de cerf de Virginie , dont le sommet 
des feuilles jette des racines ; l. cervina virginiana 
cujus foliorum apex radicea agit. 

La langue de cerf roide et glabre ; l, cervina rigidn 
et glabra. 

La langue de cerf à larges feuilles , à pédicules 
écailleux ; /. cervina lalifoUa , pediculis aquamosia, 

La langue de cerf à larges feuilles, à pédicules 
articulés ; l. cervina latifolia , pediculis articulatis. 

La langue de cerf étroite et réticulée ; l. cervina 
angusta et reticulata. 

La langue de cerf grimpante, à feuille de l’yeuse 
à galles ; l. cervina acandens , ilicis cocciglandiferœ 
folio. 

La langue de cerf mousseuse , à poils et à petites 
écailles dorées; l. cervina villia et aquamulia aureis, 
muscoaa. 

La langue de cerf velue et petite; l. cervina villoaa 
minor, 
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Lia langne de cerf à fenilles courtes et épaisses ; l, 
eervina brevibus et craasioribuafoliis. 

La langue de cerf très-petite, rampante et hérissée; 
l. eervina repena , hirauta. 

La langue de cerf à feuilles très-amples; l. eervina 
amplisaimia foliia. • 

La langue de cerf, couverte postérieurement d’une 
poussière dorée , l. eervina pulvisculo aureo poaterius 
ebteeta. 

La langue de cerf à feuilles très-longues et très- 
étroites; lingua eervina longisaimia et anguatiaaimia 
foliis, 

La langue de cerf à feuilles aiguës et pulvéru- 
lentes aux bords des sommités; l. eervina foliia aculia 
et ad oras et aummitatem pulverulentù. 

La langue de cerf non rameuse , crénelée en 
' rond ; filix latifolia , non ramosa , rotundiùa crenata. 

La langue de cerf à feuilles longues, larges et 
dentelées ; /. eervina longo , iato_, aerratoque folio. 

La langne de cerf grimpante , à tiges écailleuses ; 
phyllitia aeandena caulibua aquamoais, 

La langue de cerf à feuilles longues, étroites et 
ondulées ; polypodium foltia linguœ eervinœ majus» 
i Lia langue de cerf velue, grande et ronssâtre; 
l, eervina villoaa, major et rufeacena. 

La langue de cerf à racine rampante , verte , 
marquée de points noirs; l. eervina, radice repente , 
viridi, punctiaque nigria nolata. 

La langue do cerf velue , à feuilles grandes et 
comme rondes ; l, eervina villoaa , amplisque foliia 
aubrotundis. 

La langne de cerf a feuille géminée ; L eervina , 
geminalo folio. 


I 
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La langue de cerf à feuilles étroites , à côtes et 
pédicules velus ; l. cervina , anguatifolïa , costis 
et pedicuiis vill&sia. 

La langue de cerf grimpante à feuilles dentelées 
du laurier; l. cervina scandent, foins, Inurini* 
serratis. 

La langue de cerf à feuilles multifidcs; phyllilia 
polyschides. J. B. 

La langue de cerf à feuilles très-grandes, divisées 
en deux ou trois segmens profonds ; l. cervina ma- 
jore folio in duas treave lacinias et profundiua 
dissecto. 

La langue de cerf rameuse , grande , à feuilles 
nmltifides et crépues; l. cervina multijido folio, 
ramoaa , major. ' 

' La langue de cerf rameuse, plus petite, à feuilles 
muUiRdes et crépues; l. cervina minor , crispa, pé- 
dicule aingulari, folio trifido. 

La langue de cerf rameuse à feuilles roulées en 
boule vers le sommet; l. cervina ramoaa, folio in 
orhem juxta fastigium involutOi 

Autre langue de cerf plus grande, foliole nais- 
sante commodes derniers segmens; l. cervina altéra, 
folio extrethis laciniis innato. 

La langue de cerf écailleuse , divisée en pointes; 
l. cervina squamata , et in cuspides divisa. 

La langue de cerf laciniéc en pointe «nullilide; 
l. cervina multifido cacumine laciniala. 

La langue de cerf à feuilles naissantes sur la côte; 
hemionilia multifida. C. B. 

La langue de eerf rameuse, rude et ondulée; L 
cervina ramoaa et undulosa. 
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La grande langue de cerf rameuse , noueuse ; filix 
latifolia nodota. 

La langue de cerf grimpante et rampante , hété- 
ropliylle; l. cervina aeandens et repena , heterophylla. 

La grande langue do cerf grimpante et rameuse, 
à feuilles du citronnier; l. cervina acandena et ra- 
THoaa , citri foiiia , major,' 

La petite langue de cerf, grimpante et rameuse 
à feuilles du citronnier, l. cervina acandena et ramoaa, 
citri foliis , minor. 

La langue de cerf rameuse', à feuilles aiguës et 
sinnées ; l. cervina ramoaa , foiiia aculeatia et ainuoais. 

La langue de cerf rameuse, à feuilles divisées; 
l. cervina ramoaa folU querni diviaurâ. 

9 La langue de cerf rameuse, semée de ponctua- 
tions noires; l. cervina ramoaa , punctia nigria 
notata. 

La langue de cerf rameuse, grimpante, à feuilles 
étroites et ondulées; /. cervina ramoaa, acandena, 
angustia et undulatia foiiia. 

La langue de cerf rameuse A feuilles ensiformes , 
dentées en sc\c\filix latifolia, ramoaa, foUia gladii- 
formibua, aerratia. 

La langue de cerf rameuse, pulvérulenté sur les 
bords ; filix latifolia , ad marginea pulverulenta. 

La langue de cerf, à larges feuilles, rameuse, 
margiuée par une line membrane; L cervina lati~ 
folia , ramoaa , membranà tenui. marginata. 

La langue de cerf, rameuse , dorée ; filix paluatria 
aurea , foiiia linguce cervinœ. 

La langue de cerf, non rameuse , pulvérulente d« 
tubercules noirs; l. filix latifolia non ramoaa ^ nigria. 
tuberculis pulverulenta^ 
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1.0 petite langue de cerf rameuse , noueuse; l. cer- 
vina ramosa, nodosa, minor. 

La langue de cerf, sinuée à trois sillons vers le 
sommet ; l, cervina sinuosa , in summitate trisulca. 

La langue de cerf, à cinq feuilles, rameuse, les 
fouilles aiguës, les pédicules écailleux; l. cervina 
quinquefolia , ramosa , foUis acüminatis , et pedi- 
culia squamosis. 

La langue de cerf à trois feuilles étroites et légè- 
rement dentelées ; l. cervina triphyïla , angusta et 
leviler serrala, 

ExMIonite ; hemionitis. 

L’émionile forme le tlernier genre des 
fougères de Tourneforl; il le définit genre 
de plantes, dont les feuilles sont simples, 
ou composées, ou oreillées vers la base. 

ESPÈCES. 

L’éinionite vulgaire; hemionitis vulgaris, 

L’émionite étrangère ; h. peregrina. 

L’éniionite plus élégante de Portugal ; h. lusitanica 
elegantior. 

L’émionilc très-grande , à cinq feuilles ; h, màxima 
quinquefolia. 

L’émionite très-grando, à trois feuilles ; h. maxima 
trifolia. 

L’émionilo dorée, Lérissée; h. aurata, hir.vila. 

L’émionite profondément laciniéo, pulvorulenle 
sur les bords ; h, profundè laciniata, ad oraa piiU a- 
rulenta. 
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L’émionite inciséé , à segmena crêpas ; h, lacîniim 
eritpia incisa, 

L’émionite variée et cospidée; 7t, varia et eus- 
pidala. 

L’émionite à trois fenilles fimbriées , de poils fins 
et ronx ; h. trifolia , vilUa tenuibus et rufia fim- 
briata. 

Autre émionite à cinq feuilles et plus élégante } 
h. altéra pentaphylla et elegantior. 

La très-grande émionite rapprochée de la langue 
de cerf ; h. maxima linguœ cervinœ ajfinia. 

L’émionite' naine à cinq feuilles , à dents arrondies j 
h, pumila pentaphylla et rotundè dentata, 

L’osmonde , OU fougère fleurie, osmunda^ 
et l’ophioglosse, ou langue de serpent, ophio- 
glossum , quoique rapprochés des fougères 
par les caractères de la fructification , sont 
d’une section différente dans la botanique 
de Tournefort. Les rapporter seroit un 
double emploi aux yeux de nos lecteurs. 
Les caractères des genres et des espèces 
sont conformes à ceux de Jussieu et de 
Linnæus. 
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SECTION PREMIÈRE. 

I 

Follicules disposées sur un épi distinct ; 
les autres parties de la fructification 
inconnues. 

GENRE PRÊMIER. 

Ophioglosse, ou langue de serpent; 
ophioglossum. 

Epi oblong, en forme de langue, com- 
primé, multiloculaire sur une simple rangée 
de chaque côté, et sur les bords; les loges 
s’ouvrant transversalement, et contenant , 
un pollen, et après avoir donné ce pollen, 
crénelées, et pour la plupart verruqueuses. 

Ce genre tient le milieu entre les mousses 
et les fougères; il présente beaucoup d’es- 
pèces, peut-être trop différenciées; deux 
seules sont européennes. 

espèces. 

L’opbioglosse vulgaire ; ophioglossum pulgatum. 
Feuille ovale. — La raciue est un faisceau de fi- 
bres; la tige, grêle, simple, de sept à huit pouces, garnie 
d’une seule feuille ovale, embrassante, lisse. L’épi pé- 
douculé, long do dix-huit lignes. Ou trouve de chaque 
côté de l’axe de l’épi nnesuited’anneauxou de cellules 
coniques. L’épi jeune est verd, les anneaux adhérens. 

Il rougit en mûrissant , après que les anneaux ont 
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donné les semences. I.’épi poroîl alors comme un 
peigne à dents très-courtes. Les semences sont me- 
nues comme de la plus fine po»is.sière. Ou trouve 
des épis divisés en deux ou trois branches. — £n 
Europe. Au printems. 

L’ophio^losso de Portugal ; o. lusitanicum. La 
feuille lancéolée. — Annuel. Celui-ci ne fleurit qu’en 
automne. — En Portugal. 

P.irmi les espèces exotiques, oit cite dans les 
Indes l’opliioglosso grimpant; o. scandens. Tige ré- 
fléchie, arrondie; feuilles conjuguées, pinnées; fo- 
lioles chargées d’épis de chaque côté. Cette espèce, 
si difFércnte des nôtres, est vivace. On cite aussi 
dans les Indes l’ophioglosse tortueux , o. jlexuoaum. 
Hampe tortueuse, arrondie ; feuilles opposées, p6- 
tiolées, palmées; pinnules lancéolées, trèsrcnlières, 
glabres; l’ophiogloase pendant, pendulum. Para— 
.•iite; feuilles linéaires, très-longues, sans divisions. 
L’ophioglosse du lapon , japonicum. Tige tortueuse, 
anguleuse; feuilles sur-dècomposées, piunules alternes, 
incisées. — Au Japon. 

On révoque en doute les vertus de To- 
phioglosse vulgaire, cependant on l’ordonne 
extérieurement sur les plaies récentes , 
les ulcères, et intérieurement contre les 
pertes blanches de l’hémophthisie ; on lui 
donne communément le nom d’herbe sans 
couture , parce que sa feuille est sans ner- 
vure. 
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GENRE DEUXIEME. 

Onoclea. 

Epi eo grappe, distique; follicules à cinq 
valves, suivant Linnæus; capsule à cinq 
valves, chaque valve portant les semences 
à sa base , les semences semblables à de la 
sciure de bois. 

Ce genre a deux espèces qui habitent 
TAmérique. 

ESPÈCES. 

li’onoclea sensible; sensibilis. Feuilles pinnées, 
comme en grappe au sommet. 

L’onoclca polypode; polypodioidea. Feuilles hir 
pinnées; fructidcations à trois valves. 

GENRE TROISIEME. 

OsMONDE OU FOUGÈRE FLEURIE; osmunda. 

* 

Epi en grappe, follicules à deux valves; 
capsules poly spermes» suivant Linnæus. Ce 
genre présente beaucoup d’espèces; voici 
celles d’Europe. 

ESPÈCES. 

/ 

Osmonde lunaire; otmunda lunaria. Hampe cau- 
linaire, solitaire ; feuille piunée, solitaire. — Vivace. 
Ea racine est un faisceau de fibres; la tige simple, 
haute de quatre ou six pouces , garnie dans sa partie 
filoycnne d’une feuille un peu charnue, ailée et 
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composée de six ou dix folioles arrondies k leur 
sommet et taillées à leur base en croissant. La 
fi'UctiScalion forme une grappe rameuse qui ter- 
mine la tige. Les petites venues qui composent 
cette grappe forment deux rangs sur la partie an- 
térieure des rameaux. Ce sont des capsules vertes 
qui jaunissent en mûrissant et s’ouvrant du sommet, 
à la base. — £n Europe. 

Osmonde royale ; osmunda regalis. Feuilles bi- 
pinnées, chargées d’une grappe à leur sommet. — 
C’est une belle plante dont les feuilles ailées, à. 
folioles très-entières, se terminent par une grappe 
de folioles brunes , plus petites , chargées de cap- 
sules sur le dos. — En Europe , le long des 
Beuves. 

Osmondo strulhiopteris. Feuilles pinnées, pin- 
nules pinnatifides; hampe chargée de la fructiS- 
cation; distique. — Vivace. — En Suède, en Suisse, 
en Russie. 

Osmonde; d. spicans. Feuilles lancéolées, pinnali- 
ildes , à segmens qytnfluens , très-entières, parallèles. 

— Vivace. Plusieurs feuilles radicales, droites, lon- 
gues depuis sept jusqu’i dix pouces , forment un 
faisceau ouvert. Les extérieures stériles. Lrs cen- 
trales plus longues, plus étroites, chargées de fruc- 
tifications d’un noir pourpré. Les feuilles stériles 
pérennes, celles qui portent les fructifications an- 
nuelles. — En Europe. 

Osmonde crépue; o. crispa. Feuilles sur-déconx- 
posées; pinnules alternes, comme rondes, incisées. 

— Vivace, — A Montpellier., en Suisse, sur les 
Pyrénées. 


Osmonde 
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Ojtnonde lunaire; o. lunaria. Elle est fameuse parmi 
les amateurs des secrets merveilleux, et de la 
pierre philosophale. La difScuUé de rencontrer cette 
plante souvent rare et cachée parmi les gazons, 
la singularité de ses feuilles en croissant , les rêves 
superstitieux de Mathiole , qui lui attribue des ver- 
tus surnaturelles , ont concouru à sa célébrité. Dans 
le vrai elle ^t vulnéraire, astringente, et un peu 
mucilaginense. 

SECTION DEUXIEME. 

Follicules imposées au dessous du feuil- 
lage ; les autres caractères inconnus. 

GENRE QUATRIEME. 
Fougère male, polypode; polypodium. 

Fructifications dans des ponctuations 
comme rondes , éparses au disque des 
feuilles. 

Ce genre est composé de beaucoup d’es- 
pèces sous la dénomination de polypodes : 
en voici les principales. 

ESPACES. 

Fougères à feuillages sans divisions, 

Polypode lancéolé ; polypodium lanceolatum, 
A feuilles lancéolées, très-entières, glabres. Lea 
fructifications solitaires ; le rejeton nu. — On nomma~ 
fructification solitaire , dans les fougères celle qui 

Plantes. Tome III. N 
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est disposée de suite et longitudinalement , seulement 
des deux côtés de la feuille. — L’Amérique méri- 
dionale. 

Polypode pied-de-loup; p. lycopodoides. A feuilles 
lancéolées, très-entières, glabres; les fructiGcations 
Solitaires, le rejeton écailleux et rampant. — Amé- 
rique. 

Polypode liérissé; p. pilesoîdts. Feuilles lan- 
céolées, très-entières, hérissées; les stériles ovales, 
les fertiles linéaires; les fructifications solitaires» 
— La racine rampante et .muqueuse , les feuilles 
hérissées, à striures droites; les fructilicalions bar- 
bues par une laine fauve. — Amérique méridionale. 

Polypode hétérophylle ; p. heterophyllum. Feuil- 
lages crénelés et glabres; les feuilles stériles arrondies 
et scssilcs. Les fructifications sériales*. — On nomme 
fractiflcations sériales, dans les fougères, celles qui 
sont placées transversalement à simple rang, entre 
chaque nervure transversale. — Amérique méri- 
dionale. 

Polypode phyllis; p. phyllitidis. Feuilles lan- 
céolées, glabres, très-entières; les fructifications 
éparses. — Linnæus appelle fructification éparse , 
nelle qui est placée entre chaque nervure trans- 
versale en deux ou plusieurs rangs. — Dan» l’Amé- 
rique méridionale. * 

Polypode chevelu; p. comosum. Feuilles lan- 
céolées, glabres, très-entières, le sommet multifide, 
les xrnctifications éparses. — Elle est très-rapproché» 
do la précédente. — Amérique méridionale. 

Polypode trifurqué ; p. trifurcatum. Feuilles 
lancéolées, gUtbres, tronquées, sinuées, en* trois 
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lobes à leur partie supérieure. — Elle est rapprochée 
des deux espèces précèdeutes. — Amérique méri- 
dionale. 

A feuilles pinnatijldea , Us lobes réunis. 

Polypodo crépu ; p. crispatum. Feuilles pinna- 
tifides , glabres; les lobes demi-orbiculés, crénelés. 
— Amérique méridionale. 

Folypode suspendu ; p. suspensum. Feuilles pin- 
natiHdes, glabres, les lobes demi-ovales, aigus. — 
Amérique méridionale. 

Polypode à feuilles du célérat; p. asplentfolium. 
A feuilles pinnatifîdes , poileuscs; les lobes demi- 
ovales , aigus. — Elle est très-rapprochée de la précé- 
dente. — - Amérique méridionale. 

Le polypode scolopendre ; p. scolopéndrioîdea. A 
feuilles lancéolées , pinnatifîdes ; les lobes un peu 
obtus , les derniers éloignés. — En Jamaïque. 

Polypode Vulgaire ; p. vulgare, A feuilles pin- 
natifides ; les pinnules oblongiies , comme dentelées, 
obtuses; la racine écailleuse. — Les feuilles hautes 
de sept À huit pouces, sont toujours vertes et ailées. 
Les racines traçantes , superficielles, d’une saveur* 
douce , analogue à celle des réglisses. — En Europe,, 
sur les rochers , les murs. 

Polypode de Virginie ; p. virginianum. A fenillcs 
pinnatifîdes; les pinnules oblongues, comme dentelées, 
obtuses. — 11 est très-semblable au précédent, m.-iis 
de moindre grandeur et glabre en dessous. — En 
Virginie. 

Polypode ojytes ; /». otytea. A feuilles pinnatifîdes; 
les lobes lancéolés , alternes , obtus, éloignés. — En 
Amérique. - ‘ ■ 

N a 
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Folypode pectioé ; p. pectinatum. A fenilles pinnées," 
lancéolées; les lobes rapprochés, ensiform.es, parallèles, 
aigus , horizontaux. La racine nue. — En Jamaïque. 

Polypode k feuilles de l’if ;/>. laxifolium, A feuillea 
pinnées; les lobes rapprochés , ensiformes , parallèles, 
aigus , montans; la racine hérissée. — Amérique mé- 
ridionale. 

Polypode slrution ; p, strnthionis,. A feuilles pin- 
nées; les lobes rapprochés, ensiformes , courbés, hori- 
zontaux. — La racine ponctuée, un peu azurée. — En 
Amérique. 

Polypode écailleux ; p. squamatum. A feuilles 
pinnatiiidos , scabreuses , les pinnules lancéolées , 
distantes, horizontales, très-entières. 

Polypode cuirassé ; p. loriceum.' A fcuille.s pinna- 
lifidcs, lisses; les pinnules lancéolées, distantes, hori- 
zontales, courbées. — En Amérique. 

Polypode ailé; p, alatum. A feuilles pinnatifides , 
lisses ; les pinnules oblongues, distantes , dentées. -7- 
En Amérique. 

Polypode anglais; p, cambricum. A feuilles pinna- , 
tilides; les pinnules lancéolées, lacérées, pinnatifides, 
à dents de scie. — C’est une très-grande fougère. — - 
Eh Angleterre , à Montpellier. 

Polypode doré ; p, aureum. A feuilles pinnatifides , 
lisses; les pinnules oblongues, distantes , les dernières 
étalées, la terminale très-grande; les fructifications 
sériales, — En Amérique, aux pieds des vieux 
arbres. 

. Polypode à feuilles du chêne; p. quercifolium. A' 
fenilles stériles, courtes , obtuses , sinuées; les fruc- 
tifiantes alternes, piunéea, lancéolées, — Dans les 
Indes. 
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'A feuilles trifoliées ; la tige à trois feuilles. 

Polypode trifolié; p. trifoliatum. A feuilles ternées,' 
sinuéesj lobées , l’intermédiaire plus grande. — C’est 
une très-grande fougère. — Aux" Caribcs. 

A feuilles simplement pinnées, 

Polypode Indien ; p. unitum. A feuilles pinnées : 
les pinnnlcs ensifprmes, dentelées; les pinnules demi- 
ovales, nerveuses, en ovale. — Dans les Indes. 

Polypode lonchite ; p. lonckitis. A feuilles pinnées, 
les pinnules lunulées, en dentelures ciliées, inclinées j 
à tiges ridées. — Sur les Alpes et ailleurs. • 

Polypode auricnlc ; p, auriculatum. A fcnilles pin- 
nées; les pinnules en faux, lancéolées, à dents de 
scie , tronquées à la base , oreillées en dessus. — 
Dans les Indes. 

Polypode élevé ; p, exaltatum, A feuilles pinnées ; 
les pinnules ensiformes, entières; la base inférieure 
retournée en dedans; la supérieure gibbeuse en dessus. 

En Amérique. 

Polypode à trois angles ; p. triangulum. A feuilles 
pinnées; les pinnules triangulaires, dentées. — En 
Amérique. 

Polypode ressemblant ; p. simile. A feuilles pinnées ; 
les pinnules lancéolées, très-enlières, distantes ; les 
supérieures plus grandes , h fructifications sériales. 

— En Amérique. 

Polypode dissemblable ; p. dissimile. A feuilles pin- 
nées; les pinnules lancéolées, comme pubescentes, con- 
fluentes; les inférieures distinctes , les fructifications 
éparses. — En Amérique. ' '• 

Polypode à feuilles cordiformes ; p. cordifolium. A' 
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feuilles planées , les pinnnles en cœur , obtuses > 
très-entières, cambrées. — En Âmériqne. 

Polypodo réticulé ; p. reticulatum. A feuilles pinr- 
nces , oblongues , entières ; les jonctions des vaisseaux 
de la sève, en angles droits'; les fructifications en 
angles droits et rapprochées. — En Amérique. 

Polypodo cientaire ; p. cicutarium. A feuilles ter- 
nées. Les folioles bipiniices, laciniées à la base, 
obtuses , incisées , à dents de soie, afgnes, les dernières 
plus gibbeuses. — En 'Virginie , en Jamaïque. 

Le* feuille* comme hipinniea , dont les pinnulee *e 
% réunissent par la base , étant plutôt demi-bipinnées , 

que complettement et doublement pinnées. 

Polypode pbkgoptère ; p. phlegopteris. Les feuilles 
comme bipinnées; les dernières folioles réilécbie,s , 
les paires réunies par une pinnule qiiadraiigulaire. 
— elle ne s’élève que jusqu’à dix pouces; le dessous 
des feuilles est velu. — En Europe , dans les brous- 
sailles, en Virginie. 

Polypode replié ; p. retrojlexum. Les feuilles comme 
bipinnées ; les dernières, folioles réfléchies : les pin- 
nules lacérées. — En Amérique. 

Polypode brûlant ; p. fragram. A feuilles comme 
' bipinnées , lancéolées , les folioles serrées ; les lobes 
obtu.s, à dents de scie, paillassés. — En Sibérie, en 
Angleterre. 

Polypode des fontaines ; p. fontartum. A feuilles 
comme bipinnées, lancéolées; les petits lobes arrondis, 
à découpures aigues; la tige lisse. — La plante 
dure, petite, d’un verd foncé. — En Sibérie, ea 
France. 
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Polypode parasite ; p. paraiiticum. Â feoillea 
comme bipinnées, lancéolôes; les petits lobes arrondis, 
Irès-eiiticrs , striés. — l.a tige est lisse j les folioles 
sont lancéolées , pinnatifidcs dans le milieu \ les 
fructifications éparses. ' — Dans les Indes > sur les 
arbres. 

/ 

Polypode varié ; p. varium. Les feuilles à côtes 
bipinnées; la dernière foliole pinnatifide. ~ La tige 
est hérissée de points vagues ; la feuille pinnée ; les 
folioles latérales pinnalifides à la base; toutes les pinr 
unies sessilcs, à dents aigues. Les bases des pinnules 
regardent en bas le long de la tige; elles sont plus 
longues et demi-pinnatifides, ce qni fait aisément 
discerner la plante , qni a la feuille simplement pinnée 
au sommet , bipinnéesur les côtés, la pinnnle alongée 
et pinnatifide à sa base. — En Cliine. 

Polypode k crête ; p. cristatam. A feuilles comme 
bipinnées ; les folioles ovales, oblongues; les pinnnles 
un peu obtuses , h dents aiguës au sommet. — Les 
feuilles supérieures ont la fructification, et non les 
inférieures. — An nord de l’Europe. 

Polypode mâle ; p. mas. A fcnilles bipinnées; 1rs 
pinnules obtuses, crénelées; la tige paillassée. — 
Elle ne s’élève qu’à un pied environ , la racine est 
noire , en gros gazon , composée des anciens pétioles 
des fenilles, et d’une partie noire , fibrensc ou che- 
velue. — En Europe, dans les bois. 

Polypode femelle ; p.fœmina, A feuilles bipinnées ; 
les pinnules lancéolées, pinnatifidcs , aiguës. — EHo 
s’élève à un pied et demi. Ses folioles quelquefois 
aussi fines que celles des mynhis ou cerfeuils. — 
En Europe. 
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Fo1}rpO(le aignillonné ; p. acu/eatum. A feuille# 
bipinnécs. Lei pinuules )unu1ée« , ciliées, dentelées; 
la tige ridée. — Elle s’élève à nn pied , elle est 
dure , ferme , d’nn verd foncé et permanent. — En » 
Enrope. 

Polypode rhétiqac;p. rheticum. A feuilles bipin- 
nées. Les folioles et les pinnules éloignées et lan- 
céolées ; les dentelures aiguës. — C’est une petite 
filieule des fontaines. — En France , en Suisse , 
en Angleterre. 

Polypode du Canada; p. noveboracente. A feuilles 
bipiimées ; les pinnules oblongues , très - entières « 
parallèles , la tige lisse. — Les points de la frne- 
tiCcation sont très-petits et très-nombrenx. — Ea 
Canada. 

Polypode pubescent ; p. pubescent. A feuilles bi- 
pinnées , poileuses ; les pinnules laneéolées , ovales, 
comme insérées, aiguës; les dernières réunies. — 
En Jamaïque. 

Polypode marginal; p. marginale. A feuilles bipin- 
nécs ; les pinnules sinuées , courbées à la base ; 
les fructifications marginales. — Elle a sur l’nne 
et l’autre marges , deux on trois fructifications dis- 
tinctes , et non plusieurs dans le disque, comme la 
fougère mâle. — En Canada. 

Polypode bulbeux ; p. hulhiferum. A feuilles bi- 
pinnécs; les folioles éloignées; les pinnules oblongues, 
obtuses, â dents de scie, portant des bulbes en 
dessous. — En Canada. 

Polypode fragile; p. fragile. K îemWes bipinnées; 
les folioles éloignées ; les pinnules arrondies et in- 
cisées. — En Europe. 


Digitized by Google 



SOI 


DES FOUGERES , etc.* 

Folypode royal; p. regjium. A feailles bipinnécaj 
les folioles comme opposées , les pinnulcs laciniées. 
— - Les fructifications pins grandes et plus marquéea 
que dans tontes les autres espèces. — En Europe. 

Polypode leptopbyllc ; p. UplophyUum. A feuille» 
bipinnées; les stériles plus courtes; les pinnules 
cunéiformes, lobées. — Elle tient le milieu entre 
les acrostics , les polypodes, les osmondes. — En 
Espagne, en Provence. 

Polypode chinois ; p. baromets. A feuilles bi- 
pinnées ; les pinnules pinnatifides, lancéolées, à dents 
de scie ; les racines laineuses. — La racine est ram- 
pante , couverte d’une toison très - molle , très- 
dense, jaune. Les tiges s’élèvent à un pied ou à un 
demi-pied , vertes , lisses , on peu anguleuses. — En 
Chine. 

Fougères aiguillonnées ou arborescentes , à fructifi- 
cations épaisses, 

Polypode arboré ; p, arhoreum. A feuilles bi- 
pinnées , à dents de scie; ‘l’écorce arborescente sans 
épine. — Amérique méridionale. 

Polypode épineux; p. spinosum. A feuilles bi- 
pinnées, à dents de scie; l’écorce à épines. Arbo- 
rescente. — Amérique méridionale. 

Polypode hérissé ; p. horridum. A feuilles sur- 
décomposées , les pinnulcs demi-sagittées, réunies 
par la base, dentelées, l’écorce épineuse. — Les 
nervures latérales des feuilles sont de nouveau ra- 
meuses, les fructifications .sont épaisses auprès des 
marges. — Amérique méridionale. 

Polypode pyramidal ; p. pyramidale^A. feuilles 
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sur-dccomposées, les piiinule» terminales, lancéolée», 
très-loDgncs , à dents de scie. La lige épineuse dans 
le bas. — Elle forme la pyramide. — En Amérique. 

Polypqde rade; p. aaperum,. A feuilles snr-dé- 
compesées , les pinnnles obtuses à dents de scie aa 
sommet; les terminales aiguës. L’écorce a des épines 
arborescentes. — En Amérique. 

Folypode vcln;/>. vil/o%um. Les feuilles bipinnées 
hérissées; les pinnulcs oblongnes, obtuses, les ter- 
minales aiguës. — Eu Amérique. 

Polypode mnriqué; p. muricatum. Les feuilles bi» 
pinnécs;les pinnnles ovales, denliculécs, épineuses. 
— En Amérique. 

Polypode indien ; /». decussatum. A fenillea bi- 
pinnees. — Les pinnulcs horizontales, tris-entières, 
obtuses: les terminales lancéolées. — Dans les Indes. 

Fougères à feuilles sur-décomposées. 

Polypode dryoptère; p. dryopleria. A feuilles sur- 
décoinposécs , les folioles lernées et bipinnées. — 
On 1.1 nomme fougère de chêne. Elle a six à huit 
pouces d’élévation, sa racine est traçante; ses 
feuilles presque triangulaires, vertes et tendres , 
portées sur des pétioles de même couleur , raffermis 
par des nœuds à leur bifurcation. — Dans les-bois 
d’Europe. 

Folypode de la caverne ;p. speluncœ. Les feuilles 
sur-décomposées, poileuses , foliées, lancéolées; les 
pinnules opposées et pinnatifides. — Dans les Indes. 

Polypode de Portugal ; p, lusitanicum. Les 
feuilles sur-décomposées ; les folioles alternes , le» 
pinnules oblongucs, longitudinalement pinnatifides. 
— ' Eu Foüugal.' 
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Ces espèces ne sont pas les seules données 
à ce genre. Il est nécessaire de consulter 
les dernières éditions de Linnæus, données 
Jjar Murray et Persoon, et la cryptogamie 
complette que nous avons donnée, traduite 
d’après l’édition de Gmelin. 

GENRE CINQUIEME. 

Fougèke femelle; pteris . 

Fructifications dans des lignes marginales^ 
sur le bord des feuilles. ' > 

Ce genre est aussi très-nombreux, nous 
avons cru utile de rapporter, outre les 
espèces assignées par Linnæus , celles que 
Tournefort avoit mis dans le genre des 
fougères. 

feuilles très^simples, 

Pleris pilesoïdea. Les feuilles stériles presqn’ovales ; 
les feuilles fertiles', lancéolées et plus longues, les 
rejetons rampans. — Les rejetons filiformes et hé- 
rissés. — Dans les Indes. 

P. lanceolata. A feuilles simples, lancéolées, commO 
angulcnses , glabres ; la fructification au sommet. 
— A St.-Domingne. • 

P, lineata, A feuilles simples , linéaires , très.!en- 
tières , fructifiantes longitudinalement. — A St.- 
Doniingne. 

P.- triscuspidata. A feuilles simples, linéaires^ 
hrifides au sommet. — A St.-Domingne. 
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P. furcata. A feoilles simples, dichotoraes, 
ïissces en dessus, les fructifications au sommet.— 
Amérique méridionale. 

feuillet simplement pinaées , composées, ohlongues. 

P. quadrifulia. A 'feuilles quaternces, comme 
rordes, très-entières; les rejetons rampans. — Amé- 
rique inéj-idioiiale. 

P . grandi folia. K feuilles pinnées; les pinnalefl 
opposées, ovales, linéaires j très-entières, aiguës. 
— La Dominique, la Martinique. 

P. lorfgifolia. A feuilles pinnées, les pinnulcs 
linéaires , recourbées , cordiformes à la base. — La 
Dominique. 

P. villala, A feuilles pinnées; les pinnules li- 
néaires, droites, arrondies à la base. — Très-sem- 
blable à la précédente. — La Chine, la Jamaïque. 

P. slipularis. A feuilles pinnées; les pinnules 
linéaires, sessiles; les stipules lancéolées. — Amé- 
rique méridionale. 

P. trichomanoïdes. A feuilles pinnées; les pin- 
nnles comme, ovales, obtuses, courbées , hérissées 
CD dessous. — La Jamaïque. 

feuilles comme bipinnées et rameuses, 

P. pedata. Les feuilles à cinq onglets et trifoliées ; 
les pinnulcs pinnatifides; les latérales partagées en 
dessous, les marges ferrugineuses. 

P. aquilina. A feuilles sui'-décomposées; les fo- 
lioles pinnées, les pinnules lancéolées, les dernières 
pinnatifides, les supérieures plus petites. — Elle est 
incommode dans les champs. Sa racine est tra- 
çante. — En Ëürope , dans les forêts. 

P, caudaia, A feuilles sur-décomposées ; les pia- 
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nnles lioéaireü; les inférieures dentées èn pinmles 
à la base ; les terminales plus longues. — La Jamaïque. 

P.mutilata. Les feuilles décomposées; les folioles 
pinnées , les dernières denii-pinnatifides ; les termi- 
nales alonsées à la base. — La Jamaïque. 

P. atropurpurea. A feuilles décomposées , pinnées; 
les pinnules lancéolées : les terminales plus lungnes. 

— La tige étalée, d’un pourpre uoir et luisant. — 
En Virginie. 

P. biaurita, A feuilles pinnées; les pinnules pin- 
natifides; la dernière partagée en deux. — La Mar- 
tinique,- la Jamaïque. 

P. semipinnala. Les feuilles corfinie bipinnées, les 
folioles latérales et le dernier lobe demi-pinuatifides. 

— La bampe est lisse. — En Chine. 

P. heterophyUa. A feuilles bipinnées; les pinnulea 
ovales, oblongues , dentelées, obtuses; les fertiles 
très-entières. — En Jamaïque. 

La racine de la fougère femelle , ou fou- 
gère commune aquiUna , a une saveur 

amère , un goût astringent ; elle est apéritive# 
vermifuge, astringente; elle entre dans la 
composition de la pierre de fougère , astrin- 
gent très-puissant. La fougère mâle , poly- 
podium Jilix mas , a les mêmes vertus que 
la précédente, mais plus foibles. 

Les cendres de toutes espèces de fou- 
gères, pétries dans l’eau , blanchissent le 
linge, et tiennent lieu de savon; dans les 
chaleurs de l’élè, la fougère encore verte 
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et tendre, est un bon fourrage pour les 
vaches et les bœufs, si on récolte les feuilles 
dans leur tendreur; les mêlant avec de la 
paille, on se procure une nourriture d’hiver 
pour toutes espèces de bestiaux ; elles four- . 
uissent, lorsqu’elles ont durci, une excel- 
lente litière, qui se pénètre des urines, et 
devient un très-bon fumier. 

Tout terrain, où croissent les fougères, 
est toujours un bon terrain , ou le devient 
lorsque les fougères s’en sont emparées ; les 
feuilles qui périssent chaque hiver forment, 
par leur décomposition une terre noire 
qui est une véritable humus ^ les cochons 
sont très-friands de leurs racines; après le 
premier labour , on conduit ces animaux 
sur la terre remuée, ils y fouillent 'avec 
leurs grouins, jusqu’aux moindres portions 
des racines ; le polypoda proprement dit 
a des vertus séparées. Nous renvoyons nos 
lecteurs à l’article polypode et à l’article 
lonchilSy etc. 

GENRE SIXIEME. 

CÉTÉllAC. 

Fructifications dans les lignes éparses sur 
'le dos des feuilles; c’est une plante haute 
seulement de deux à trois pouces , ses> 
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ieuilles sont pinnatifides, vertes en dessus, 
roussâtres velues et comme dorées en 
dessous; on la trouve sur les murs et les 
rochers, dans les’ pays chauds et tempérés, 
mais elle craint les pays froids ou au moins 
elle y est très-rare, elle est.vivaçe. 

Le cétérac est une des cinq plantes ca- 
pillaires ; les feuilles ont une saveur d’herbe 
nmcilagineuse , un peu âpre et astringente; 
on les regarde comme apéritives et bé- 
chiques, on se sert de toute la plante, ex- 
cepté de la racine, on en fait des décoction^ 
en manière de thé. 

GENRE SEPTIEME. . 

Scolopendre; scolopendrum. 

Dans la scolopendre ou langue de cerf 
les pétioles parlent de la racine en ‘grand 
nombre, et tiennent lieu de tige; ils soqt 
recouverts d’un duvet brun quelquefois très- 
long; la longueur des feuilles varie depuis 
trois pouces jusqu’à un pied et demi; elles 
sont roulées en spirale sur elles-mêmes , 
avant leur développement; elles sont sim- 
ples, entières, en forme do langue, cordi- 
formes à leur base, lisses, pétiolées. Cette 
plante est commune en France , sur les 
rochers , dans les bois , quelquefois le fong 
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des murs humides , Lianaeus lui donne pour 
variétés la phyllitis europea ; la phyllitis très- 
grande, à feuilles ondulées, auriculées à leur 
base ; la langue de cerf à une nervure 
dans le milieu de la feuille, se terminant 
par un aiguillon; la langue de cerf à feuilles 
multifides; la phyllitis ou langue de cerf 
crépue, rameuse, à feuilles multifides. 

La scolopendre fait partie des plantes 
capillaires ion l’emploie dans les apozèmes 
apéritifs, béchiques, v.ulnéraires ; elle a le 
goût acerbe , l’odeur peu agréable, la plante 
d’ailleurs est sèche et astringente. 

genre HUITIEME. 

, PoLYTRic ; asplénium. 

Les pétioles tiennent lieu de tige , et s’é- 
lèvent* directement de la racine; ils sont 
cylindriques, droits, cassans, presque tou- 
jours d’un rouge brun; les feuilles ailées, 
les folioles opposées, sous-orbiculaires, cré- 
nelées, sessiles; les supérieures plus petites 
que les inférieures; la fructification disposée 
en lignes droites, sur le disque des folioles^ 
Touruefort assigne plusieurs espèces à ce 
genre, pour lesquelles nous renvoyons à 
800 édition française. 

Lans le polytric des boutiques , asple- 

• nium 
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nium trichomanes , la médecine emploie 
toute la plante, excepté la racine, en iti-; 
fusion et en décoction; elle est douce, ua 
peu âpre-et douée de toutes les propriétés 
des capillaires ; elle est réputée béchique 
et indiquée dans les aflections catharrales 
de la poitrine. 

GENRE NEUVIEME, 

Rue des murailles ou sauve- vie; 
ruta muraria. 

Dans la rue des murailles, les racines 
sont chevelues, velues, noirâtres; les pé- 
tioles s’élèvent de la racine à la hauteur 
d’un pouce ou deux, ordinairement pliés 
en zig-zag ; les feuilles sont alternativement 
décomposées, Içs folioles en forme de coin, 
crénelées en leurs bords , imitant en quel- 
que sorte jles feuilles de la rue des jardins; 

Les racines de cette plante ont un goût 
un peu astringent; les feuilles sont d’une 
saveur acerbe, un peu astringentes et dou- 
ceâtres; toute la plante est béchique, et 
indiquée dans les affection* catharrales de 
la poitrine ; on se sert de toute la plante 
excepté de la racine , en infusion et en dé- 
coction ; elle est commune sur les murs et 
sur les rochei-s. 

Plantes, Tome III. Q 
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GENRE DIXIEME. 
Emionitej hemionilis. 


fia 


Fniclificalions sur des lignes diversement 
disposées, et entre-mêlées en sautoir, dé- 
currentes sur les nervures du feuillage. 

Ce genre présente quatre espèces toutes 
exotiques. 

ESPÈCES. 

L’éinionite lancéolée; h. lanceolata. Feuilles lan- 
céolées, très - entières. — Dan$ l’Amérique méri- 
dionale. 

L’émionite parasite; h. parasitica. Feuilles ovales , 
aiguës; rejeta paillasses, rainpans. -—En Jamaïque. 

L’émioiiile palmée ; h. palmaUt. Feuilles palmées, 
Ijé l issées. — Dans rAuiériquo méridionale. 

L’éinionitc du Japon ; h. japonica. Feuilles bipin- 
nées ; piimules lancéolées , entières. 

GEIjlRE ONZIEME. 

Lonchite ; lonchilis: 

Fructifications occupant le sinus des 
feuilles dans des ligues lunées. 

GENRS DOUZIEME. 

Blechnum. 

Fructifications sur deux lignes parallèles 
rapprochées de la cote de la feuille. Lia- 


Digitized by Google 


211 


DES FOUGERES, efc. 
næus assigne plusieurs espèces à ce genre ; 
elles sont toutes exotiques. 

ESPÈCES. 

LiC blechoam occidental ; blechnum occidentale. A 
feuilles piunées , les pinnules lancéolées, opposées 
èmarginées à la base. — Amérique méridionale. 

Le blecbuani oriental’, b. orientale. Feuilles pinnées, 
les pinnules linéaires, alternes. — La feuille est 
de trois pieds de long , couverte à sa base de gi'andes 
soies grisâtres. Le côté antérieur du tronc est marqué 
en longueur de trois sillons. Les folioles sont linéaires, 
lancéolées , sessiles, glabres, Irés-entiércs, avec une 
striure à angle aigu, de la longueur du doigt. — 
£n Chine. 

GENRE TREIZIEME. 

Myriotheca. 

Fructifications clansdes boîtes hombreiises, 
en forme d’anthères, oblongues, dislincles, 
sessiles , parallèles transversalement , en 
tournant eu dessous la feuille sur un» 
simple série; la feuille est biijinnée. Celle 
plante habite Tile Bourbon. 

-GENRE QUATORZIEME. 

Capillaire; adianthum. 

Fruclifica lions dans les macules lermi- 
nales, sur la marge repliée des feuilles. Ce 

O 2 
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genre , très-nombi’eu:^ suivant Linnæus , ne 
présente qu’une seule espèce française; il 
le divise en capillaires à feuilles simples , 
à feuilles composées, à feuilles décomposées: 
dans les capillaires à feuilles décomposées, 
est le suivant. ^ ■ 

ESPÈCE. 

* * 

Capillaire choVea de V énns ; atUanthum capillu» 
Veneris. Des pétioles communs tiennent lieu de tige; 
ils sont grêles , longs , courbés , d’un rouge noir , 
trës'glabfes , luisans; les folioles en forme de coin , 
découpées en lobes, soutenues par de petits pétioles, 
imitent en quelque sorte les feuilles de la coriandre. 

Les feuilles ont une saveur agréable, 
légèrement astringente et amère; on eu 
fait des décoctions et des tisanes diurétiques 
et apérilives. Formius, médecin de Mont- 
pellier, a publié, il y a un siècle, un traité 
sur les vertus des capillaires , qu’il regarde 
comme une panacée universelle; mais il 
faut rabattre plus des trois quarts des pro- 
priétés qu’il leur assigne; on les indique dans 
la toux, dans l’asthme, dans l’exlinctiou 
de voix; ou en fait un sirop qu’H faut bien 
se garder d’employer dans les maladies de 
poitrine ou il y a chaleur , sécheresse et in'; 
flammalion. 
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GENRE QUINZIEME. 

Darea. 

Fruclifications dans des lignes courtes , 
solitaires, saillissant en dessous, d’un seul 
côté de la feuille. 

C’est un genre nouvellement créé dans 
l’ordre des fougères; la feuille est décom- 
posée, et chaque lobe latéral des folioles n’est 
pourvu que d’une ligne de fructifications. •! 

GENRE SEIZIEME. 

Trichomanes. 

Fruclifications solitaires , dans les calices , 
ou capsules distinctes sur les marges des 
fisuilles, terminées par un style sétacé. ' 

Ce genre de Linnæus peut être rapporté 
aux petites fougères ou filicules de Tour- 
nefort. Linnæus le divise en espèces à feuilles 
simples, à feuilles composées, et à feuilles 
sur-décomposées: une seule de ces espèces 
se trouve eu Europe. 

SECTION TROISIÈME. 

Anthères imposées sur le slrobile; pistil 
visiblement séparé des étamines. 

GENRE DIX-SEPTIEME. 

Zàmia. 

Dioïque; cône des fleurs non spathacé. 

O 3 
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Dans les mâles, écailles fin côue comme en 
censson, charf^ées de plusieurs anthères uni- 
loculaires, à deux valves. Dans les femelles 
écailles en écusson; deux ovaires sous cha-. 
que écusson ; sligmales en tète. Deux fruits 
uionospernies, à noyaux fibreux, oblongs. 

. La lige est simple, ligneuse; les feuilles 
alternes, engainantes, serrées, terminales,^ 
pipnées; un'cône terminal entre les feuilles ; 
la femelle simple et grande, le mâle plus 
]>etit et répété : c’est le port du palmier. 
Linnæus en assigne deux espèces. 

^ ■ E s r È c E s. • , 

1.0 2 amia nain; zamia pumila. Feuilles pinnées;!. 
fo’iolcs linéaires , obtnscs. — Dans l’Amérique mé- 
ridionale. .. 

I.e zamia cîcadis. Feuilles pinnees; folioles lau- 
rcoîces , aiguës , épineuses. — Au cap de Bonne- 
Dsjicranec. 

GENRE DIX-HUITIEME. 

Çycas. 

DIoïquo. Mâle; chaton unique, terminal, 
en forme de strobile , imbriqué d’éeailles 
.spatulées , charnues, couvertes d’une nom- 
breuse suite d’anthères uniloculaires , à 
deux valves. JDans les femelles, plusieurs 
ovaires distincts, plongés plus de moitié 
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dans des spadices serrés et charnusi; autant 
de styles; autant de stigmates; autant de 
fruils pulpeux, à noyaux monospermes. 

Cette plante a le port d’un petit palmier; 
la tige est simple et arborescente, les feuilles 
sont alternes, roulées en boucle, pinnées, 
terminales; les folioles linéaires, planes. 
Elle? habite dans les Indes. 

On dit qu9 le cycas est l’un des pal- 
miers avec lequel on prépare le sagou, 
aux îles Moluques. Celle fécule est faita 
de la moelle de ccs plantes dans le moyen 
âge ; les jeunes eu donnent peu , on dé- 
laie la moelle dans l’eau, on laisse préci- 
piter la fécule qui en est extraite et qui 
blanchit le liquide. Celte fécule dessécliée, 
forme de petits grains, qui , léduiîs eu pou- 
dre, et mis dans l’eau tiède, donnent une 
pulpe ou un mucilage très-nutritif. 

SECTION QUATRIÈME. 

Anthères mêlées avec les pistils sous le 
même involucre. 

V 

GENRE DIX- NEUVIEME, 
Pillulaïre; pillularia. 
luvolucre sessile, globuleux, de la forme 

O 4 
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d’un pois, coriace, relu, à quatre valves, 
à quaire loges. Les loges remplies inférieu- 
rement d’un petit nombre d’ovaires, et en 
dessus de plusieurs anthères; les uns elles 
autres placés sur le même réceptacle latéral ; * 

les semences tuniquées. 

Celte plante est d’Europe; on la trouve 
'dans les eaux; la lige est une souche grêle, 
rampanle, longue de deux à^rois pouces, 

- fortement attachée à la terre par des fibres 
chevelues qui naissent par paquets de dis- 
tance à autre. "Les feuilles très-menues ; 
cylindriques, presque filiformes , longues 
de trois pouces, naissent deux ou trois en- 
semble de chaque nœud de la souche, la 
plante forme des gazons fins et d’un verd 
très-gai ; ses jeunes branches qui subsistent 
d’une année à l’autre, servent à la renou- 
veler pendant que les anciennes périssent ; 
on la peut élever dans les lieux ou l’eau 
' ne s’évapore pas entièrement; on lui attribue 
des vertus allénuanfes, incisives, apéritives-, 
ainsi qu’aux fougères. Linnæus, dans cette 
plante , admet un pollen mâle sous les 
feuilles, et des globules femelles à quatre 
loges. 
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GENRE VINGTIEME. 
LenttlI/E d’eaü oü canillée ; /e/72/ia (i). 

Monoïque. Calice d’une seule pièce, 6n- 
lier, s’ouvrant par le côté. Dans les mâles 
deux étamines ; un pistil avortant. Dans les 
femelles un ovaire; style court, persistant; 
un stigmate. Capsule aiguë,' à une loge 
oligosperme; les semences oblongues, striées. 

Herbes très-petites, nageantes dans les 
eaux. On en indique plusieurs espèces eu- 
ropéennes. 

ESPÈCES. 

La îémna trisulca , on Cctnillée. Cette plante res» 
«emble à im lichen-, les feuilles sont péliolées, lan- 
céolées , vivipares ; les folioles qu’elles prodnlsent 
partent, tantôt (le leur pointe , tantôt de leur partie 
latérale , Tormant une espèce de croix , ce qui rend 
là plante très- remarquable. — On la trouve dans 
les eaux dormantes et croupies. 

La petite canillée ; l- minor. Les racines sont soli- 
taires ; les feuilles fort petites, deux à deux, ou 
ti'ois à trois, n’ayant qu’une ligne de large, presque 
rondes, sessiles, planes des deux côtés, formant des 
gazons étendus , <}ui couvrent la surface des eaux 

dormantes. 

« 

(i) Co genre est très-mal r.ipporté dans celte fa- 
mille ; il entre natiireilcmcnt dans la famille des 
.^naïades; c’est à nos lecteurs, d’après notre avis, 
à l’j transporter par la pensée. 
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Il y a aussi la lemna gibba. Feuilles scssiles ' v 
hcmispliériqucs en dessous ; racines solitaires. 

Lemna polyrhisa. Feuilles scssilcs, racines serrées. 

L.a lemna arhyza. Feuilles géminées, sans racines. 

Ces plantes sont très-incommodes aux 
meûnieis et à ceux qui sont chargés de né- 
toyerles fossés qu’elles remplissent par leur 
nombreuse et prompte multiplication. Les c..- 
nards domestiques s’en nourrissent; du resle 
elles seroient d’une inulilfté complelle, si ce 
n’est qu’elles retiennent l’air inflammable des 
eaux putrides, dont elles se nouîcissenl , et' 
le changent en air vital, élastique, et pro- 
pre à la respiration. 

SECTION CINQUIÈME. 

Fructifications moins connues ; plantes 
rapprochées des fougères. 

GENRE VINGT-UNIEME. 

Marsilles ou grandes lentilles d’eau;^ 
marsilea. 

Monoïque. Fructifications femelles pro- 
che de la racine, dans un corps arrondi , 
quadÿilo'culaire; Heurs mâles sur la feuille , 
selon Linnæus. , 

Ce genre présente deux espèces euror' 
P'jcnncs. , 
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ESPÈCES. 

La marsille flottante ; marsilea natans. Fenillcs 
opposées, simples. — Tiges menues, flottantes, garnies 
do feuilles dans toute leur longueur , et poussant 
des racines à leurs articulations; feuilles ovales, 
obroiidcs , peu écartées les unes des autres , à sur- 
faces clinrgées de points ou verrues qu’oti regarde 
comme les fleurs mâles. Entre les racines de la base 
de la tige , on trouve plusieurs globules ou espèces de 
capsules, renfermant les semences , et disposées depuis 
trois jusrju’à sept ensemble. — En Languedqc, sur le 
bord des fossés. 

La marsille à feuilles quaternées; m. quadrifoliom 
— Sa tige c.st une souche assez longue , rampante 
qui pousse, à dilFérenfes intervalles , des paquets de 
racines fibreuses. Ses feuilles sont composées de quatre 
folioles vertes, arrondies , lisses à leur sommet , 
réunies à leur base , disposées en forme de croix , 
et soutenues par de longs pétioles. Les globules qui 
contiennent la frnetification , sont solitaires, ou 
géminés sur leur pédoncule. — En Europe , dans 
les fossés. 

On donne encore à ce genre une espèce 
exotique. 

La petite marsille; marsilea minuta. Feuilles den* 
ticulées quatre à quatre. — Aux Indes. - : 

GENRE VINGT-DEUXIE E. 

.> . * 

Isœtes. 

Monoïque. Feuilles cépacées, fasciculées, 
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radicales, florifères à la base inférieure; 
les feuilles intérieures, ayant une écaille 
cordiforme , luonandrique; les extérieures 
cachant une capsule à deux loges, polys- 
perme. 

Plantes des marais. On en assigne deux 
espèces. 

ESPÈCES. 

L'isoëte des marais ; isœtea palustrU, Feuilles en 
alênes demi-arrondies, recourbées. — En Europe. 

L’isoële de Coromandel; i. coromandeliana. Feuilles^ 
filiformes , relevées, glabres. — - L’espèce européenne 
ne se trouve que dans le fond des lacs les plus froids. 
— Aux Indes. 

GENRE VINGT-TROISIEME 
Prêle; equisetum. 

Epi dense, ou cône solitaire, terminal, 
composé de fils nombreux et serrés, im- 
posés sur un axe commun. Chacun de ces 
filets eu écusson au sommet; l’écusson mul- 
tivalve en des.sous, lançant plusieurs petits 
globes en forme de pollen, pourvus de 
quatre soies élastiques. 

Herbes sans feuilles, à tige fistuleuse, 
striée , simple ou rameuse , souvent à petits 
rameaux verticillés, articulés; les articu- 
lations entourées d’une gaine dentée. Aux 
tiges du printems, qui sont en forme de 
cône, et qui le plus souvent périssent bien- 


231 ' 


DES FOUGERES , etc.' 

tôt, en succèdent d’autres qui ne sont point 
en cône, et sont moins fugaces. On n’a pas 
encore découvert si les premières sont 
mâles, et les secondes femelles. D’habiles 
observateurs prennent les petits globes pour 
la partie femelle, et les soies qui presque 
toujours sont semées d’une poussière ver- 
dâtre pour la partie mâle. Ce genre pré- 
sente plusieurs espèces, voici celles de Lin- 
næus. 

ESPÈCES. 

La prêle des bois ; equisetum silvaticum. Tige en 
épis; feuilles composées. — Vivace. Ses feuilles, on 
mieux ses rameaux , sont plus doux et plus fins que 
dans les autres espèces. — En Europe. 

La prêle des champs; e, arvense. Tige portant l’épi 
n», la stérile feuillue, — Vivace. La tige qui porte 
la fructification est une hampe surmontée d’un 
épi qui ressemble à un chaton ; les tiges stériles 
sont feuillues , on pour mieux dire à rameaux verti- 
cillés. — En Europe. ■ 

La prêle des marais; e. palustre. Tige anguleuse; 
feuilles simples. — Vivace. Elle a les tiges tendres, 
blanches, fistnicuses, légèrement .striées , et ses feuilles 
ou rameaux en rayons égaux, alongés , très-garnis. 
— En Europe. 

La prèle des fleuves ; e. jluviatile. Tige striée ; 
fenillcs presque simples. — Vivace. Tiges de deux 
pieds de haut, fistulenses, striées, articulées ; chaque 
articulation dentée à son sommet, et embrassant l’ar- 
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ticolation sapèrieure; les branches verticillées, très» 
nombreuses. — En Europe. 

La prèle limoneuse ; «. limosum. Tige presque nue, 
lisse. — Vivace. — En Europe. 

La prêle 4’hy ver ; e. hiemalè. Tige nue , rude , 
comme rameuse à la base. — Vivace. Les tiges simples, 
anguleuses , très-rudes, peu ramifiées à la base. — En 
Europe. ' 

La prêle gigantesque ; e. giganteum. Tige striée, 
arborescente ; feuilles simples , roides , chargées des 
épis. — En Amérique. 

Les prêles sont sans odeur, d’une saveur 
im peu salée; elle? passent pour être astrin- 
gentes , et bonnes extérieurement contre 
les hémorragies; mais elles ont une autre 
utilité plus réelle; elles servent à polir les 
ouvrages de menuiserie, du tour, et même 
le cuivre et le fer. On donne aussi à Cfes 
plantes le nom de queue de cheval , sans 
doute parce que la disposition de leurs minces 
rameaux, imitent celle des crins autour 
de la queue du cheval. On prétend que 
ces herbes sont très-nuisibles aux brebis. 
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FAMILLE VIIK 
Les naïades; naïades. 

Calice entier ou divisé, supérieur, ou 
inlérieur , rarement nul. Etamines en nom- 
bre déterminé, périgyne's. Ovaire supérieur 
ou inférieur, unique ou quadruple; style 
pour chaque ovaire, simple, rarement dou- 
ble, ou nnl; un stigmate, ou stigmates mul- 
tipliés. Semences solitaires ou en nombre,' 
nues, supérieures, ou renfermées dans un 
péricarpe supérieur ou inférieur. Feuilles 
souvent opppsées ou verlicillées. Fleurs her- 
maphrodites dans les uns, monoïques ou 
dioïques dans les autres. Plantes toutes her-; 
bacées, et aquatiques, excepté le «aarurus; 

SECTION PREMIERE. 

Fruits inférieurs. 

GENRE PREMIER. 

Pesse p’eau ; hippuris. 

■ Calice entier, non manifeste. Une éta- 
mine épigyne, à filet court, à anthère 
oblongue, sillonnée d’un côté. Ovaire infé- 
rieur, inarginé eu dessus par le calice; un 
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style reçu dans le sillon de Tanlhère; un 

stigmate; une semence. 

Tige cylindrique, simple; feuilles verti- 
cillées ; fleurs axillaires. Ce genre ofire deux 
espèces. 

ESPÈCES. 

La pesse d’eau vulgaire ; hippuris vulgarit. Feuilles 
huit à huit eu alêne. — £n Europe, dans les fon-. 
tailles. 

La pesse tétraphylle ; h. tetraphylla. Feollleq 
quaternées, oblongucs, obtuses. — Eu Suède. 

Ces plantes ressemblent à une prêle , equi-, 
setum, ou à un petit pin; les feuilles sont 
verticillées, par étage, autour d’une tige 
simple, qui nage presque toujours dans l’eau,' 
et qui a depuis quatre pouces jusqu’à deux- 
pieds, saus division. La médecine ne leur ' 
connoit aucune propriété. Elles remplissent 
les fossés, absorbent l’air inflammable, et 


eu donnent de plus pur , ainsi que les autres < 
plantes des marais. On dit que les canards 
sauvages s’en nourrissent dans le nord. 
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SECTION DEUXIÈME. 

Fruits supérieurs , monospermes ou. 
télraspermes. 

GENRE DEUXIEME. 
Char'aiüne ou charapot ; chara . 

Monoïques. Femelles; calice de quatre 
ou cinq toliolesappliquées sur l’ovaire, le- 
quel est sans styles, muni d’un stigmate 
en cinq parties. Capsule polysperme, mo- 
aïosperme, suivant Linnæus. Mâles; an- 
thère globuleuse, sessile , tautpt placée en 
dessous de la Heur femelle, extérieurement 
au calice, tantôt séparée de lui et solitaire. 

La tige de ces plantes est sans feuilles, 
à rameaux verlicillés et plusieurs fois ar- 
ticulés, dentés, souvent unillores entre 
les articulations. Ce genre offre quatre es- 
pèces, toutes d’Euro[je. , ■ 

ESPÈCES.' ' 

> 

La charaigne duvetée ï chara tomenlosa. Les tiges 
sont rampantes et fragiles, couvertes d’une espèce 
de poussière qui les rend cendrées. — Les aiguillon* 
Ciiuliuaires sont ovales. — Dans les marais. 

La cliaraignc vulgaire; e. vulgaris. Elle est plus 
milice que la précédente; sa couleur est plus verte» 

jP/an/cs. Tom E III^ ' P 
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et sa tige lisse. — On la trouve par-tout dans lefs eaflX 
dormantes et mal-propres. ‘ 

lia cliaraignc flexible ; c._y7eatjôi^i«. Lisse, verte, 
sans épines , presque transparente ; scs tiges sont 
flexibles , au lieu que celles des autres sont fragiles. 
— On la trouve dans les ruisseaux, sur les montagnes, 

sur le bord des mers. ' 

, • ' ■ 

Les animaux rebutent ces plante.^; ; elles 
ite sont utiles que pour récurer les vais- 
selles et polir, le bois déjà travaillés, quoique 
moins dures que les prêles. 

GENRE TROISIEME, 

i Ceratophyllum. 

Monoïque. Calice en plusieurs parties 
protondes. Dans les mâles, étamines en 
nombre double des se^mens du calice, à 
anthères oblongues. Dans les femelles, un 
ovaire comprimé; style nul; stigmate oblique. 
Noix aiguë, monosperme. Ce sont des 
plantes aquatiques. Linnæus en assigne deux 
espèces qui sont l’une et l’autre d’Europè. 

£SFÈCBS. 

Le ceratophyllum plongé-, ceratophyllum demersum. 
Celte plante est toujours dans l’eau; m^iis l’extrémilô 
de ses branches nage sur la surface. Les tiges sont 
rondes, entourées de feuilles verticillées huit à buit, 
divisées en deux et rapprochées de la tige , par leur 

• 
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extrémité supéricnro. Les liges d’an verd pâle et 
limoneux verdissent hors de. l’eau; ellçs portent', 
outre les fleurs que l’on voit rarement , de petits' 
globales arrondis à leurs aisselles , qui sont le com- 
mencement des ieiines branches. Le fruit est épi? 
nenx. 

Le ceratophyllnm submergé ; c. êuhmersum. La' 
plante est plus épaisse que la précédente , et ne 
s’élève pas jusqu’à la surface; mais elle est tou- 
jours rampante dans le fond ; elle est blanchie par 
une espèce de vernis limoneux qui la recouvre. Les 
fenillessont tergéininées. Le fruit est sans épines. 

G E ÿ RE QUATRIEME. 

A. 

Myriophyllum, ou volan deau. 

Monoïque. Calice en quatre parties, inégal. 
Dans les mâles, huit étamines à anthèies 
obloDgues. Dans les femelles, quatre ovaires; 
styles nuis; stigmates pubescens; quatre 
semences. 

Les feuilles sont verticillées , linéaires ; 
pinnées ; les fleurs axillaires , aessiles, soli- 
taires ; mâles dans les verlicilles, supérieurs, 
femelles dans les inférieurs. On donne deux 
espèces à ce genre. . 

' ' " ESPÈCES. 

Le myriophyllum en épi; myriophyllum spicalum. 
Fleurs mâles en épis interrompns. A ivacc. Les 
feuilles ont nue côte Ihince , commune , sur laquelle 


. • 
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sont implantées des fulioies latérales , droites et 
naiiiccs , comme les barbes dHine plume; la tig» 
longiia d’un pied, chargée de cinq ou six feuilles 
à chaque nœud , terminée par un épi de fleurs verti- 
cillées, — En Europe, dans. les eaux tranquilles. 

Le myriophylluu^ verticilléjm. verliciUatum.’Yo'aiet 
les' fleurs verticillées , souvent hermaphrodites. — 
Vivace. Celte espèce ressemble à la précédente; 
mais ses feuilles sont moins fines et distinctes; ses 
fleurs viennent parmi elles au lieu d’en être sépàrées; 
les liges sont plus longues { quoiqu’elles sertent moins 
hors de l’cnu. — En Europe, dans les lieux inondést 

GENRE CINQUIEM#.^ 

- ‘ Naiadk ; naias. 

Monoïque dans les mâles. Calice en deux 
parties ; une étamine à filet long;' ranlhère 
à quatre valves, ce qui "constilne la co- 
rolle , suivant Liuiisèus ; les valves ou- 
vertes. Dans les. femelles, calice nul; un* 
ovaire; un style,' deux sligmales. Kdix 
renfermant une où quaire semences. ' ' 
On trouve trois feiiilles verlicillcés en- 
paîuântes;' les fleurs sont axillaires et ses- 
silc5. La plante est herbacée; elle habile dans 
les marais d’eau salée, en Europe. 

* / . -.r .V . , . ' ^ . . " , * 

' ' ' ■ > .: > • . , ..... ••• 
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GENRE SIXIEME. 

Saururus. 

• Poür calice une petite écaille latérale', 
persistante. Corolle nulle. Six ou sept éta- 
mines. Quatre ovaires; stj’les nuis; quatre 
stigmates adhérens intérieurement à l’o- 
vaire. Quatre baies monospermes. 

La tige est droite; les feuilles sont sur 
un pétiole ailé et engainant ; les plus jeu- 
nes roulées en dedans ; les fleurs sont amen- 
tacées; les chatons opposés aux feuilles. 

• G EN RE S EPTIEM E. . , 

Aponogeton. 

Pour calice une petite écaille latérale , 
simple, ou en deux parties. Six étamines, 
ou douze, latérales ou extérieures, hypo-^ 
gynes. Trois ou quatre ovaires entre 'les 
rafles et les étamines; trois ou quatre^ styles 
et stigmates. Trois ou quatre capsules, toutes 
à trois spermes à leur base. 

"Les feuilles, sur ces plantes, sopt radi- 
cales; les fleurs, portées par des hampes, 
en épis terminaux; un spathe très-rnince, 
bu cpmme nul, couvrant l’épi qui est sim- 
ple ou en deux parties. Ces plantes ont 1« 

• ' . 1*3 
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jxnl ilu polamogelon, épi d’eau, et pa— 
loissenl devoir être rapprochées des aroïdes. 
l.innæus en désigne deux espèces, l’une à 
épi simple, l’autre à épi partagé : la pre« 
mière est des Indes orientales, l’autre du 
Cap de Bonne-Espérance. 1 

GENRE HUITIEME. 

Epi d’eau’, ou potamoceton. 

Calice en quatre parties profondes. Quatre 
étamines; qbatre ovaires; style nul; quatre 
«tiguiales. Quatre semences nues. 

Plantes herbacées et aquatiques, à feuilles 
engainantes; les çaulioaires souvent alternes, 
les florales souvent opposées. Les fleurs 
sont en épis terminaux ou axillaires. Les pe- 
tits rameaux et les épis souvent sont munis 
de deux spathes H leur base. Ce genre pré^ 
sente plusieurs espèces, toutes européennes. 

• , : .ESPÈCES. 

"L’cpi d’ean Ûottant ; potamogeton natana. Feuilles 
ovales, oblongucs, petiolécs, nageantes. Vivace. La 
tige est -langue et rameuse ; les fleurs an épis ver- 
dâtres , longUM de deux pouces. Les feuilles assez 
semblables à celles du grand plantain. . 

L’épi d’eau crépu ;/>. crispum. Feuilles lancéolées, 
cllerncs ou opposées,'ondulées, dentées en scie. Vivace. , 
La tige eomprimee , diebotome, hea feuilles Imvgues , 
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froncéca sur les bords , doot les avances se terminent 
souvent par nne petite épine. Les fleurs viennent sur 
des épis rares et courts, portés par de longs pé- 
doncules. 

L’épi d’eau denté ; p. serratum. Feuilles lancéolées,' 
opposées., comme ondulées. Vivace. 11 paroit être une 
simple Variété du précédent} mais les tiges sont 
arrondies et simples. 

Le potamogeton ^cttcaiWk yp.perfoliatum. Feuilles 
eordiformes', amplexicaules , très-vertes. Lvs tiges 
loi^ues et flottantes. 

Le potamogeton épais Jensum, Feuilles' ovales/ 
aiguës , opposées , serrées } tige dichotome } épi quac- 
driflore. 

Le potamogeton comprimé; p. eomprssswm. Feuilles 
linéaires , obtU8c.s } lige comprimée. — Scs épis sont 
très-courts; on le trouve à feuilles alternes et op- 
posées. 

Le potamogeton pec'tiiié ; p. pectinatum. Feuilles 
^ sélacées , parallèles, rapprochées , distiques. — Elles 
sont linéaires , aiguës, très-lougnes. 

Le potamogeton sétacé ; p. seraceuns. Veuilles lan- 
céolées , opposées , aiguës. -—Elles sout encore roulées 
sur les bords. 

Le potamogeton graminé ; p, gramineum. Fenitles 
linéaires , lancéolées , alternes , sessilcs , plus longues 
que la stipule. — En Provence. 

Le potamogeton des mers; p. marinum. Feuilles 
linéaires, alternes, distinctes, en gaine' intérieure- 
ment. Annuel. — L’épi est interrompu. 

Le potamogeton naîh ; p. pusUlum. Feuilles li- 
néaires , opposées st alternes , distinctes, ouvertes à 

Pi 
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la base. Annuel. — Les fenilles et les tiges ressemblent 
i des filets très-minces. Les fleurs viennent sur des 
;épis qui terminent la partie supérieure delà plante. 
Ces épis sont intcrrompns par étages , et s’alongent 
par la maturité. 

L’épi d’eau en décoction est réputé as- 
tringent et ràifraîchissant. 11 convient exté- 
rieurement pour les dartres et ,les déman- 
geaisons de la peau. Toutes ses espèces sem- 
blent concourir à rendre les eaux paisibles, 
quelquefois les vaches et les chèvres les 
mangent; mais elles ont cet inconvénient 
commun avec les autres genres, de plantés 
trdp aquatiques ; c’est qu’elles servent d’a- 
syle à une foule d’insectes nuisibles aux 
hesliaux qui s’en nourrissent. 

GENRE NEUVIEME. 

CoRAi.UNE ; ruppia. 

J i * 

Calice à deux val ve.*^, caduc. Corolle nulle, 
et calice nul suivant Linnæüs. Quaire éta- 
mines. Quatre ovaire; styles nuis; quaire 
stigmates. Quatre semences nues, portées 
par des pédoncules souvent alongés et fili- 
forlnes. 

Herbe aquatique, capillaire, rameuse, à 
feuilles graminées, engainantes, les cauli- 
naires alternes; les florales conune opposées. 
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Les fleurs sur des épis ou spadices , recourbés 
au sommet après la nialurilé des fruits. Eu 
Europe, daus les eaux, . ■ . ' 

Tournefort, que sa passion pour les vé- 
gétaux portoit à mettre.au nombre des 
plantes tout ce qui leur ressembloit, assigne 
un grand nombre de corallinés. Ou a appris 
depuis lui à les diviser en deux classes , dont 
les unes sont de véritables plantes , et les 
autres, sont produites par des insectes ainsi 
que le corail. Celte dernière classe est la 
plus nombreuse. On ne doit compter ici , 
au nombre des végétaux , que Tespèce 
assignée par Liniiæus, qui peut avoir quel- 
ques variétés indiquées par Tournefort. 

GENRE DIXIEME. 

Zanichcllia. 

Monoïque. Calice d'unp seule pièce tur- 
biné. Quatre ovaires; rarement deux ou 
six; autant de stades, autant de stigmates 
en écusson et planes; autant de seinencc.si 
nues. Une seule étamine à filet intérieu- 
rement inséré vers la base du calice. 

Liunæus n’assigne qu’une seule espèce à 
ce genre. On la trouve dans les marais en 
Europe. Ses tiges sont foi blés, raminées, 
geuouillées; ses feuilles fort étroites, sein- 


254 HISTOIRE 

blahles à celles du cliiendent, mais deux a 
deyx quoique portées pour l’ordinaire d’im 
seul côté. Leur gaine embiasse le rameau 
à son origine; les fleurs sont axillaires et 
peu apparentes. Cette plante- se- rapproche- 
beaucoup, par des feuilles et«son port, du 
ranunculus jluviatilis. 

GENRE ONZIEME. 

Morceline d’eau; callitriche. 

• , 

Calice en deux parties profondes. Une 
él.'imioe à long filet. Un seul ovaire; deux 
styles et deux stigmates. Capsule carrée à 
deux loges; à quatre spermes. 

Petites herbes aquatiques, à feuilles op- 
posées, axillaires. Ün en distingue deux 
espèces. 

espèces. 

La callitriclie du printems; callitriche vema. Leï 
feuilles supérieures ovales. Les'fleurs androgynew. 
— Cette plante est flottante sur l’eau, ses feuille» 
sont tendres et délicates. Ses tiges , abandonnées à 
«lles-rtiêmcs , no se soutiennent pas. ‘Privée» d’oau, 
eltes rampent jwr terre. — Én Europe , dans le» 
fossés d’ean. 

La callitriche d’autonane ; c. aulumnalia. Toutes les 
feuilles linéaires, bifides à leur sommet j le.s fleurs 
Lennaphrodite». — •’ L«# feitillc» bifurquées les dis* 
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liiiguent de l’autre. Elle fleurit en automne , l’antre 
fleurit an printems. — On trouve cette plante dans 
les fossés exposés au soleil. < 

• - . 

Tournefort fait une section particulière 
des herbes marines ou fluvialiles, dont les 
fleurs et les fruits sont ignorés, nous croyons 
.utile à nos lecteurs de rapporter ici les gen- 
res'et les espèces citées par ce grand Auteur. 

Le varec ; fucus. . 

Genre, de ^plantes, suivant Tournefort, 
naissantes dans les eaux de diverses formes 
et exprimées dans ses figures. . ' 

E s P è: c E s. ' 

Le . varec , ou algue à larges feuilles , grandes , 
dentées ; /mcus stVe alga latifoUa, major, dentata, 

' Le varec, ou chêne marin, à feuilles plus étroites, 
ayant rarement des vésicules;/', sive qxiercus marina, 
angustiore folio , raro vesiculas habena. 

Le varec maritime , on chêne marin , renflé à 
l’exti'éinité des feuilles , nommé glandulifbre par 
quelques-uns quercua marina secuntia Cluaii. 

Le varec jnarilime noueux;/*, marifiinua npdoaus . , 

Autre varec marin, à petit nombre de tubercules; 

' f, marinua aller , tuharculia pauciaaimis. . - 

Le Tarée, on chêne marin, à larges feuilles , bar,^ 
sans vésicules; /. aeu quercua markta , latifoUa , hu- 
mjlis , sine oesiciilis. 
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^Levarce, on cliène marin, très-petit, à fenilles 
étroiles;_/I sau qitercua marina, minima, angusti- 
folia. , 

Le varec, ou chêne, très-pelit, à larges feuilles, 
crépti , d’Espagne •,f. seu quercus marina , minima-, 
latifolia crispa j hispanica. ( i 

Le varec liai ti , fîmbrié et crépu , d’Italie ‘jy. hu- 
milia , fimhriatus et crispua, italiçus. 

Le varec bulle , sonligncu'x: , à tige nno , à feuilles 
droites, comprimées, bifides-, . f. bullatus,fruticescena, 
eaule nudo ,.foliis redis , compreasis , bijidia. 

Le varne à feuilles étroites, à vésicules larges ; 
imitant de.s siliques; f.^angustifalius , vesieulia lalia 
siliquarum emulis. 

Le varec à feuilles très-finement divisées, à silique-s; 
f. folio ten{tissiipe divisa , siliquatus. 

Le varec marin," bas et souligneiix , on cliéne 
marin relevé, céralopbyllc, rameiix , ayant des vési- 
cule.s J f. marinas humïlior, et fruticosior vel qnercua 
marina, '' erteta , ceratophylla, ramosa , vesiculas 
làobens. ' ~ • 

■ Le varec palmaire platypbyllos , bidigillé , se 
terminant par .dès vé.siciiles longues , ventrues et 
réunies; f pahhtiris plalyphyllos , bidigiUatus , ir» 
Pesiculù'a ian^iia , -Venlricosas , eonjundas se ter- 
Minana. ■ ■ . ' i • 

‘ Le varec palmaire à feuilles étroites , bifurqué aux 
cxlrémiléa,par des vésicules rugueuses ‘,f. palmaris , 
angastifolius y ad extrema vesiculis rugoais bifar- 
catua. 

^ ' Le varco foliacé , nain , rèprésentant o*u main 
humaine * f. foliaceua, humilia , pal”*^tn kumanam 
referens. 
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>■1.10 varec membraneux, sans tige, étroit, ses 
feuilles presque divisées en main ouverte , ses marges 
lacinices et comme crépues; f. membranaceus acau- 
lus , angustior , füliis palmœ fere ih modam divisis , 
marginibus laoinialus et veluli criapis. 

Le varec marin-,'à feuilles crépues , comme rondes 7 
bIGdes au sommet;/", membranneeua ceranoides. C.‘ B. 

Le grand varec membraneux polypliyUe mem~ 

branaceits polyphyllos major. . ‘ ’ 

l.c varec incinbranénx , rougeâtre , à feuilles. élar-' 
gics , dentées aux extrémités; f. tmembranaceus , 
rabens , fbliis Liliusculis f ad exiretnitaies dentalia. 

Le .^vurec , ou algue membraneuse-, blaucfae , à 
segmens souvent laciriiés;/". aive atga membranacea 
candida , aegmentia plurimàm iaciniatia. 

Le varec dicholome, membraneux', d’un, jaune 
verdâtre , céranoïdpsj formant des 'aUglcs- commu 
ronds;/", lali arulrum diviaurâ , anguJia ad‘dii,'àrica~^ 
tipnes rolundiusçulia., 1 . 

Le varec nain dicbolome , ■.mofflbranpnX'V-'*''*’*'^^"! 
nuïde , à feuilles, plus çlar'tios |o plus souvent vèr- 
ruqueuses ; /". humilia , dichotomoa , mam_branaceaa\ 
ceranoidea , latioribuâ Jofiia , plurimurtt varr-uçosia.' 

L*c varec, bu algue. - niembraiicnse , pourprée. J 
petite ; f, awe alga membranacea ^purpi^ran ,.parva. 

, Le varec marin , ayant des vésicules ailées par dos 
membranes alongécs ; f.^iparintia, ueUculaa habena ^ 
membfjinia extanlibus <i7«rj.s. ' : ■ ~~i_ ' 

Le 'varec maritime,. à feuilles renflées, barbues; 
J", marilimuàjbliia lunlitlia , barbalif,:ÇpJi.. . . 

Le. varec ailé , ou phasganoïdes ; J^'.aQalras , lotit- 
ùmus i edulia dulcis, ,. 
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Le varcc à feuilles de la patience sanguine ; f, 
alga folio membranacw , purpureo , lapathi aanguittei 
figuré et magnitudine. 

Le varec arboré polyscbioïdes mangeable ; f. ar- 
bore us polyschiodes. 

Le varec i larges feuilles , coriace ; f. alga lati- 
folta coriaca. C. A. ’ ' ,/" 

Le varec sonligneux à feuilles , se dilatant sen- 
siblement vers l’exlrémilé \f. fratescens foliia angus- 
tioribus , se sensim ad éxtrsma dilatantibus. 

Le varcc marin' relevé , non rameux , à' feuilles 
épaisses, charnues’, divisées à l’extrémité \f. marinus, 
erectus , non ramosus , foliia craasis , carnosis , ad 
sxtremilaum divisit, ’’ 

Le varec à feuille longue , étroite et épaisse ; f. 
longo , angusto , craasoqus folio. 

Le varec à feuilles étroites^, et à lanières';/*, an- 
guatifotiua , ligulaa fereria. 

Le varec à feuille très-longue, très-large et fine; 
f. hngo , latissïmo , tenuique folio. 

Le varec à feuilles fines et dentées ; f. tenuifoliua , 
foliia dentalia. 

Le varec petit, à segmens petits , alongés et aigus; 
f. parvua , aegmentia prœlongia , teretibua , aeutia. 

Le varec à feuille unique', très-longue, large", 
ridée dans son milieu ; f. folio aingulari , longiaaimo , 
lato , in media rugoao. * . " 

'Le varec à feuille très-longue, très- large et é[Vaisse; 
f. alga longiaaimo , lato , craasoqua folio. 

Le varec marin , noirâtre , long , feuilln ; f. ma- 
rinus , nigricana j longue , foliosua. • . • 

Le varcc marin , purpurin, petit, à tige ou folioles 

I 


I 
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arrondies; f. marinas purpurescens , parvas , cauU 
et ramulis , seu foliolis terelibus. 

Le varcc spongieux , arroiuli , plus rameux , verd , 
relevé \f. spongiosus , teres, ramosior, viridis , ereclus, 

Lo varec sj^ongieux , arrondi , vcrd , plus élevé , 
et moins ranieÆc;^'. spongiosus, teres, viridis, elatior , 
minusque ramosus, - ^ 

Le varec nain , iîstaleu :; , à feuilles arrondies ; 
f. leretifoUus, humilie , Jistulosus. 

Le varcc marin céranoïdes , divisé en corne d« 
cerf, et marqué do globules yerruqueuses ; f. mari- 
timus ceranoidei , cornu cervi difisurâ , globulis t>er- 
rucosis signalas. 

Le vafte palmaire ; fin , s’étendant en. orbe , divisé 
en segmens biddes ou ^fides, courts et arrondis 
parvus, plurimis ah eâdem radies caulioulis, segmentis 
teretibus in summo apicehifidis, vel trîjidis. 

Le fucus imitant par sa tiasuré 'nae toi^e de Un 
soyeuse ; f. telam lineam sericeamye , texturà tuÛ 
emnlans. 

Le. varec marin des rochers, blanchâtre, plus 
étroit , comprimé , comme coupé à ses extrémités \f. 
moMÎnus , scaposus , albidus , angustior , compressus , 
sxtremitatibus quasi absclssis. ‘ ‘ 

Le varec ' à grappes , ou grappe première ; y. race- 
mosus, velracemus primas. 

Le varcc foliacé , à feuille dentelée ; y. lentiopla 
marina serratis foliis. , 

Le varec foliacé , à feuilles de la linaire len- 
ticula marina serapionis , et uva marina quorumdam. 

Le varec américain à feuilles larges , courtes et 
dentées en scie ; f. lentica marina , foliis latis , bro- 
vUius , serratis. * 
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Le varec américain, à feuilles larges, très-conrOîs ; 
f. lenticula marina, foliia latis brevissimisijtte. ' 
Le varec tiès-pclit, denticnlé , triangulaire’;/'. 
■minimus , denticularia , triangularis. 

I.c petit varec marin , cnralloïde , fongicux , blaii- 
•clintre, arrondi , les srgtnens planes à la sommité ;_/I 
tnarin.ua , coralloidea, minor jf ungosu.a, albidus, terea, 
arirmenlis in summitate planta. 

Le varec à Icuilles de laitue; f. muscua tnarinua 
lacluccefolio. C. B. 

' Le varec, on algue eliicorce ;/! aive a/ga iniyhacea. 

Le varec à divisions de la corne de cerf;/", alga 
coronfipi divisurâ. * ^ 

Le varec tiibirlé, en forme d’intestin; f. tubulosua, 
inteatînomm forrnd. ^ ' 

Lè varec marin , appelé rocelle des teinturiers, ou 
algue teinturière;/', marinua dictua rocella tinctorum 
et dlga lincloria. J, B. 

* Le varec verruqueux, teinturier; f. verrtiçosua, tinc- 
loriua. J. B. 

Legrand varec spiral , maritime ; /". spiralh , ma- 
■ritimua , major. ' - 

Le petit varec spiral, maritime ;/’.-s/>ira/is ,*wia- 
riùmua , minor. > ’ 

. ' . - J \ 

Le varec rtiaritime représentant' une plume de 
pool'.-, f. maritinnia gallo'pavonia pennaa referena. ' 

' ' Le varec à feuille ronde ;/". folio rOlundo. 

Li'^ietit varec opuntia d’Amérique; f.' opuntioides 
ameriShnûa minor. ' 

Le i’arcc représentant une main;/’, martum referena. 
Le varec représentant une plume; f. pennaa re~ 
ferena. • ^ ' 

Le 
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Le (r^a-grand varec marin, ccratoïJes;/'. marifiut 
ceratoides , maximum. ' 

Le varec pourpré, à feuilles larges, dentées;/', pur- 
pureus , latifolius , dentatus. , ^ 

Le varec pourpré finement découpé, élégant; /I 
purpureun , tenuissime divisas , eUgans. 

Le varec ' maritime , denté en scie , purpurin ; /I 
maritimus serratus,purpurascens. , 

Le varec spongieux , selin ; f. spongiosus , seli- 
noides. 

Le varec des fleuves , aiguillonné , ondulé ; f, flu- 
viatilis, aculeatas , undulatus. 

Le varec nain, fîmbrié, crépu, d’Italie;/. huniiU», 
fimbriatus tt crifpus , italicus. i 

Alge; alga. 

. Gênre de plantes , suivant Tournefort , 
à feuilles graminées, ou prolongées en très-, 
longs filaniens. . 

• , • 

ESPÈCES. 

L’alge à feuilles étroites, des vitriers ; alga aagus- 
tifotia viiriariorum. C. B. 

L’algo à feuilles graminées; a. _gramineo folio. 

C. B. 

La petite alge marine graminée ; a. marina, gra- 
minea , minor, 

L’alge marine graminée, à feuilles étroites, por- 
tant des semences ; a. marina graminea, seminifera, 

Alge marine graminée , à feuilles très-étroites; 

« alga marina graminea , anguetisaimo folio, ‘ 

Plantes, Toj^III. Q 
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Ai|;c ^cs ilenvcs graminée, à feuille trët-Iongae} 
a. fiuviatili» graminea, longisnimo folio, 

- Alge verte , à feuilles capillacées ; a, viridU ca- 
pillaceo folio. C, B.‘ , 

Alge noire à feuilles capillacées; a. nigra capillaceo 
folio. Filum nigrum germanicum. C. B. 

Alge comme jaune, à feuille c^pillacée; conferva 
palustria, marina, sive filum marinum anglicum, 

Acetabule ; acetabulum. 

Celle production, mise au rang des planles 
marines par Touruefort et beaucoup d’au- 
tres botanistes, est connue aujourd’hui comme 
un pol}'pier, de substance pierreuse, for- 
mé par les vers marins. 11 présente la forme 
d’un petit bassin, en cône renversé qui tient 
par sa pointe à un pédicule fort mindi et 
fort long, il est, comme tous les polypiers, 
adhérent à une pierre ou à une coquille. 
Touruefort en cite deux. 

ESPÈCES. 

Grand acétabolo marin; acetabulum marinum 
procerius; androsaces petrce innascen» vel major. C. B. 

Petit acétabule marin ; aceted>ulum marinum mi- 
nus ; androsaces chamœconchoB innascens, vel mi-, 
.nor. C. B. 

Coraeine; coralina. > 

Touruefort , que sa passion pour les vé- 
gétaux portoit à mettre au nombre des 
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plante^ tout ce qui leur ressetnbloit à ses 
yeux, assigne un grand nombre de coral- 
lines. Mais on a appris depuis la mort de 
ce grand homme à les diviser en deux classes 
dont l’une est composée de plantes véri- 
tables, et l’aulre ne présente que des sub<- 
tan ces créées par des insectes, ou polypes.' 
Cette dernière est sans contredit la plus 
nombreuse, et on ne doit compter ici au 
nombre des végétaux que l’espèce indiquée 
par Liunæus sous le nom de ruppia^ daq^ 
la famille des naïades. 

ESPÈCES. 

Coraline, corallina, J. B. , ' 

Corallne ilstuleuse , fragile, plus épaisse; e. fis- 
tuîosa , fragilis , crassior. J. B. '' 

Coraline Gslujensc , fragile, plus subtile ; 
iasa , fragilis , mhlilior. J. B. 

Coraline ponrprée, genouillée; c. purpturea geni- 
culata. 

Coraline de la Jarmaïqne , fistniense, blanche, avec 
âes internoeuds tiës-conrts et comme traversés d’un 
*fil; c. fislulosa , Jamaiçensis , candida , cum inter- 
nodiis breviasimis et quasi fila trajectis. 

Coraline genouillée, molle d’Amérique, à seg- 
mens larges et comprimés; c. geniculata mollis^ 
americana , segmentis lotis et compressis. 

Coraline genouillée, très-petite d’Angleterre; 
geniculata minima anglica. _ ' 
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Coraline , oa plutôt alge noueuse imitant celle 
, des vitriers, à segmens tubuiés; c. vel potiua alga 
nodosa , vilriariorum émula, eegmenti» tubulosia, 

Coraline, chargée de semences, les feuilles capil- 
lacées; c, muacoaa, denticulata , procumbtna f caul* 
ienuiaatmo denticulia ex adverso sitis, 

Cornline mousseuse , à petites dents alternes, les 
rameaux so dispersant en illamcns très-déliés; c. 
muacoaa alternâ vice denliculata, ramia increber- 
rima capillamenta aparsia. ^ 

Coraline mousseuse , h denticulcs bijtiguées , tour- 
nées d’un seul côté; c. muacoaa , denticulia bijugla, 
uttum latua apectantibua. ^ 

Coraline mousseuse , pennée à rameaux et filets 
en faux; c, muacoaa ,pe nnata , ramulia et capilla- 
mentia falcatia, 

Coraline des roches, pennée, i tiges épaissies 
et roides ; c. acapoaa , pennata, cauliculia craaaiaa- 
ctilia , rigidia. 

Coraline imitant des cornicnles; e. aataci cornicu- 
lorum œmula. 

Coraline marine, de la forme d’nn sapin; c. 
marina abietie formd. 

Coraline rougeâtre à divisions de la mille- feuille ; 
e. rubsna millefolii fere diviaurâ. 

Coraline d’Espagne à feuillffcapillacée, d’un vord 
obscur, à tige spongieuse ; c. hiapanica , eapillaceff 
ffilio , obacure vireacena , cauliculo apongioao. 

Coraline d’Espagne i feuillo capiilacée , basanée. 
e. hispanica folio capillaceo , fuaco. 

' Coraline 'capillacé à feuille blanchâtre, mnitifide; 
muacuê capillaceua mullifido folio, albidua, C. B. 
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Coraline à feuilles noires , capitlacées , nmltifidesÿ 
c. folio capillaceo , muUifido , nigro. 

Coraline à feuilles capillacées , nmltifides , vertes / 
muscus capillaceua, viridiê, muUifido folio. C. B. 

Coraline marine, chargée de lentes; c. tnariTUt^ 
minima lendigera. 

Coraline rougeâtre, très-rameuse , capillacée; [c. 
rubans, valde rnmosa , capillacea. '■ 

Coraline blancbo, très-rameuse, capillacée ; e. 
alba , valde ramosa , capillacea. 

Coralincdorée , capillacée , à petits rameaux four- 
chus ; c. aurea, capillacea , ramulis furcatis. ts 
Coraline piano, capillacée, pliante; c. pallida', 
capillacea, lenta. 

Coraline semblable aux racines fibreuses! des arbres ; 
c. radicibua aTborum'fibrosis-'simîlia. 

Coraline marine, imitant la cuscute; c, marina, 
cuaculcB émula. \ _ - . ^ 

Coraline à feuilles de fenouil; c. fœniculi folio 
minore. • 

Coraline à feuilles dé l’aurone ; c. abrotani folio. 
Coraline sonligueuse , noueuse , à'fenillcs de l’au- 
Tono •, c. frulicoaa , nodoaa , abrotani foKo. '• 

Coraline très-petite, divisée en rameaux capil- 
lacés et très-courts : c. minima , in capillaceo et 
brevisaimos ramuloa divisa. ^ ■ 

Coraline 'capillacée de la forme du costus des 
Indes; c. capillacea, coati indici facie. 

Coraline capillacée, argentée; capillacea àf- 
gentea. ^ • 
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' Corail; corallum. ^ 

< "La struclure et la forme dd corail qui 
reiîseinble à un arbrisseau d<^pouiIlé de 
'feuilles; le tronc d’où partent des branches 
Jatéiales; l’espèce d’écorce qui le couvre , 
tout concouroit à induire eu erreur les 
naturalisf es : ils melloient au nombre des 
plantes ces précieuses productions des mers. 
Quelques-uns ont cru y observer (Tes fleurs; 
niais c’étoient des polypes qui s’y cons- 
trnisoient des cellules et que riniaginalion 
séduite prenpient pour des jirogrès dans 
un végétal. Cependant toutes ces produc- 
tions n’ont point de racines; ni d’autre 
apparence de végétation. On' lés trouve 
collées fortement sur la surface de difféi-ens 
corps solides et qui leur seivent de base; 
lorsqu’on les, ^observe attentivement on dé- 
couvre .aisément que la tige et les branches 
-sont formées d’une suite de petits tubes, 
■-qui ram pan s ensemble varient leur direction, 
et sont composés^ d’une ‘matière crustacce, 
mêlée aA’^ec la substance visq'ueuse des pe- 
- tits animauxv'qui y ont habité. Ces' tubes 
so contractent et se durcissent, à mesure 
que leurs habitans les nbaudouneut. Voici 
les espèces de coraux: cités par Tournefort, 
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ESPÈCES. 

Le corail ronge; corallun ruhrum. C. B. 

Le corail très-rubicond ; c. rubicundissimunt. 

Le corail d’un beau rouge ; c. suave ruhens. 

Le corail couleur de rose; c. diltilè rubens. C. B. 

Le corail amélliyste ; c. Jttsci coloris. C. B. 

Le corail de couleur jaunâtre ; c. aubfiavescenth 
coloria. C. B. s , 

Le corail blanc; e. album. 

Le corail partie blanc, partie rouge; c. parlim 
album et partim rubrum. 

Le corail genouillè blanc ; c. geniculatumf album. 

Le corail blanchâtre , digitté ,, à rameaux contigua 

çà et là , dispasés à s’élargir ; c. albidum , digitlatum , 
ramia bine inde contiguis ad latitudinem dispoaitis. 

Le corail blanc, fragile, polyschides , les petits 
rameaux égaux, contigus, en buisson; c. album, 
fragile , polyschides; ramusculis equalibua contiguia ; 
dumosum. 

Le corail blanc, foUé; c. album, foliatum. 

Le corail d’Amérique crépu , violet ; c. ameri- 
•anum , crispum , rubrum. 

Madrépore; madrepora. 

Tournefort , par suite de l’erreur qui a 
porté les aucieos botanistes à placer au rang 
des végétaux , les coraux , les coralines , etc. 
a fait aussi des plantes de ces productions 
calcaires auxquelles on donne le nom de 
madrépore. La pierre du madrépore est 
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communément en forme d’arbre ou d’ar-> 
brisseau. Elle' est composée de cavités for~ 
mées par des cloisons qui imitent commu- 
nément la forme d’upe étoile. Ces cavernes 
avoient été faites pour l’habitation de 
petits animaux du genre des méduses. On 
Y)eut voir aux articles ci-dessus, corail et 
cornline , quelques détails plus étendus sur 
la formation et la nature de ces prétendus 
végétaux. , - 

ESPÈCES. 

Madrépore j corallis' affinîs madrepora. I. B. ' 
. Madrépore ramens; madrepora ramosa. C. B. 
Madré|)ore ou niiliepore ; m. sive milUpora. 
'^^adI•épüre vulgaire; càrallum album, oculatum 
offtcinarum, J. B. , 

Grand madrépore blanc, -étoilé; m. alba ttellala, 
major. . 

Petit madrépore blancî étoilé et vcrrnqucux; m. 
alba stellata , et verriicosa , minor. 

Madrépore blanc, élégamment étoilé, et plus ra^ 
mcnx ; m. alba eleganliue stellata , et magis ra- 
mosa. 

Madrépore vcrruqueux', ponctué; m. verrucosa 
punclala. 

Madrépore aorone; m. abrotanoides. 

Madrépore relevé rameux, à tubercules nombreux, 
tournés en haut; m. erectior , ramosa, tuberculia 
crebris sursùm spectantibus, ' 

Madrépore blancbdtro , cpmpri me, criblé daus la 
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forme da frondipore; madreporn alblda , Compressa , 
frondiporœ ad instar cribriformis. 

Madrépore très-grand , en cyprès ; m. alba cupressi- 
formis. 

Madrépore très-grand , arboré ; m. maxima , 
arborea, 

Lithophyte; lythophyton. ^ 

TourueforI: et plusieurs bolanisles ont mis 
au rang des plantes ces substances marines 
sur lesquelles on observe comme sur les 
coraux, des troncs, des tiges et des rami- 
fications; mais elles ne sont, comme les , 
coraux, que le résultat du travail de certains 
animalcules auxquels on a donné le nom de 
polypes; ces productions n’ont point de ra- 
cines, c’est-à-dire' que leur base n’est ni 
charnue , ni fibreuse , comme dans les vé- 
gétaux; mais le plus souvent étendue comme 
une plaque, qui par sa surface élargie em- 
brasse fortement les corps sur lesquels sa 
substance prend naissance. La diver|ité des 
formes _ dans ces ‘productions leur a fait" 
donner des noms analogues à ce qu’elles re- 
présentent. Ou les nomme vulgairement 
éventail de mer, plume de mer, etc. Leur 
différence d’avec les coraux consiste en ce 
que la substance des coraux se change en 
une matière pierreuse, et que celle des 

t 
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liihophytes est .une matière cornée, moiorf 
dure que le corail. Elle a l’odeur de la 
corne lorsqu’on la brûle, ce qu’on peut en- 
core regarder comme une preuve que c’est 
une matière anim'ale. 

ESPÈCES. 

l.c lithopliyte marin , blanchissant ; eorallina fru- 
tieosa , recta , aiba. C. B. S' 

1.C iitbophyte marin , de couleur rouge ou ponr- 
pi'cc ; c. fruticosa rubri seu purpurei coloris, C. B. 

Le lithopbyle jaune , ponctué ; c. lutea punctata. 
C. B. 

Le Hthophy te blanc , noueux ; c. alba nodosa. C. B. 

Le lilliopliylc à écorce verruqueuse, blanche^ c, gra~ 
nulosa,alba.'i.'B. 

l.e iilliopliyte cendré , ridé ; c, cinerea , rugosa. 

C. B. 

Lo'petit Iitbophyte ridé , blanchâtre; lilliophytum 
minus , cinereum, nlbicans. 

Le lithophyte d’un jaune pâle , à écorce lisse ; 
c, pallidè jlavescens cor lice Uevi. C. B. 

Le lithophyte d’Amérique , très-grand , cendré , à 
. écorce ^ncluée -, l. amaricanum maximum , cinereum 
cortice punclato. 

Le petit lithophyte d’Aniériqué, jaunâtre, à écorce 
ponctuée; l. americanum minus , fiavescens , cortice 
punclato, , • 

Le très-grand, lithophyte d’Amérique , à tubercules 
tournées en haut ; americanum maximhm , luberculis 
sursùm spectantibus. 

Le petit lithophyte d’ .Amérique , blanc , à tuher- 
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cnies tonrnés en liante ; l, americanum minu» tuber^ 
cutis sursùm spectantibus, 

L.C litliophyte d’Amérique, blanc, à divfcions da 
polypode ; t. americanum , album polypodii divisurâ. 

Le lilbcpbyle d’Amérique , b rameaux comprimés , 
imitant 'des siliqnes;,/. americanum , ramuHa^com- 
pressis, siliquarum eemulis. 

Le Hlliopliyto noir , arboré ; l-,nigrum, arboreum. 

Le lilliopbyte noir, sélacé, hérissé; l. nigrum, aela- 
ccum , hirstUum. 

Le lilhophyte blanc, sétacc , hérissé; l. album, 
setaceum , kirsutum. 

• Antre lilhophyte noir, sétacc , hérissé; l. nigrum/ 
eelaveum , kirsutum , alterum. 

Le lilhophyte noir , sétacé , roulé ; l. nigrum, esta 
venm circumvolutnm. 

Le lilhophyte paAio janne , partie rosé par/ini 
roseum , partim luteum. 

Le lilhophyte partie blanc, partie rosé ; l. partim 
album , parlîm roseum. ■/ 

Le lilhophyte purpurin, réticulé, très-grand;/. 
reticulatum , purpurascens, maximum. 

Autre lilhophyte réticulé , purpurin ; c. reticulato 
cortice , altéra. C. B. 

Le lilhophyte réticulé, jaune , .très-grand ; /. re/t- 
culutum, luteum, maximum. 

Le lilhophyte réticulé, très-grand, d’un côté blanc , 
de l’autre jaune; l. reticulatum , maximum, ex unâ 
parte candidum, ex alterd luteum. 

Le litliophyte relevé , plus élevé, approchant de 
la forme du lamarisc; l. erectum , elatius ,‘ad lama- 
riscum accedens. 
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Le litbophyle non*eux'et corniculé; l. nodosum tt 
eorniculatum. 

Le li||fophyte épineux, férniacé ; L spinosum ,feru~ 
laceum, 

Org-ue de mer; tùbularia. 

Tournefort encore , par une erreur plus 
ancienne que lui, a mis cette production au 
rang des végétaux; c’est une espège de co- 
quillage formé par des animalcules marins; 
c’est Itarrangeraeut de plusieurs tubes testa- 
cés, formés de grains de sable et defragmens 
de coquilles, liés avec de la glu, disposés en 
ligne droite comme un orgue des musiciens, 
de couleur pourprée. Ce ^enre d’édifices a 
plusieurs variétés que nous abandonnons à 
des naturalistes dont les recherches s’étendent 
au-delà de la pure botanique. 

ESPÈCE.' ' . ' 

La tubulaire pourprée ; tubularia purpurea. 

Éponge; spongia. 

Cette substance a été rejetée d’entre les 
productions végétales, où Tournefort l’a pla- 
cée, et ce n’est plus aujourd’hui qu’un po- 
lyjjier polymorphe , formant une masse 
flexible, très-pftreuse, soit lurbinée ou tu- 
berculeuse, soit lobée ou ramifiée, percée 



DES NAÏADES. s55 

de trous, et d’ouvertures régulières qui ab- 
sorbent l’eau; elle dbnsisto en fibres cor- 
nées ou coriaces, flexibles, entrelacées, ou 
■en réseaux, agglutinées ensemble, ou en- 
durcies ou encroûtées dans l’état frais, d’une 
matière gélatineuse , sensible ou irritable et 
très-fugace. 

ESPÈCES. 

L’époni;e la plus exœllente dans t’asage , pcrcé(vds 
putils trous ; spongia ad usumprestuntis.nma,Jor(imi- 
nibua exiguis pervia. 

L’cpoiige comprimée, grande; c. compressa , magnd. 

C. B. 

Eponge globuleuse ; spongia globosa. 

Eponge imitant un entonnoir; s. infundibulum 
imitana. ^ ' 

Eponge muIliCde, représentant un godet; s, mut- 
tijida calalhum referons. • 

Eponge rameuse ; b. ramosa. G. 6. 

* Eponge rameuse , cornlforme ; a. ramosa , corni- 
formis. . ^ 

Eponge rameuse, arbrisseau; s. ramosa, frutescens. ' 
Eponge rameuse, des Heures de Newton; a, ra- 
mosa , fluvialiUa Newtoni, 

Eponge velue; s. villosa. * ‘ 

Eponge vellaire d’Impérat; ». vellaris Imperati. 
Eponge d’Amérique semblable à nu tube ; s. ame- 
ricana, tubo similis. ' ' 

Eponge d’Amérique , très-longue , semblable à 
une corde ; spongia amèricana , longisüma, funiculo 
similis. ' 
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Eponge D’Amérique à lète et digitlce; «. ame> 
ricana , capitata, digittati». 

Eponge D’Amérique, semblable à un rayon De 
miel; «. americuna , Java similis. 

Eponge d’Amérique comprimée, élégamment ponc- 
tuée; a. americana , compressa , eleganter punclata. 

Eschare; eschara. 

Les eschares sont des subslances marines, 
espèces de polypiers qui%j>partiennent à la 
classe des millepores; mais que Tournefort , 
par une erreur qui lui est commune avec 
les botanistes plus anciens que lui, a' mis au 
rang des végétaux. Ces polypiers ont une 
grande ressemblance avec les feuilles des 
varecs, que les polypes qui en sont les ar- 
chitectes, epveloppent quelquefois de leurs 
petites cellules. 

ESPÈCES. • 

Esebara; retepora eschara marina. 

E’esebara marin frondipore; e. frundipora -marina. 

Petit eschara en forme de chapeau; eschara pulla , 
maxima pileiformia. 

Alcyon; alcyonium. 

Tournefort et tous les botanistes avant 
lui ont mis au rang des plantes marines cette 
substance qui est aussi le résultat du travail 
de certains animalcules semblables en cela 
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» • 

aux polypes. On trouve des espèces de l’al- 
cyonium creuses et spongieuses, ce qui les 
a fait regarder par d’autres naturalistes, 
comme les nids de l’alcj'^on. 

E s P È c ç s. 

L’alcyon J ar; alcyonmm spongiosum officinarutn. 

1. B, 

L’alcyon mon ; aîcyonium molle. 

L’alcyon dea rocliers; a. sluposum. 

L’alcyon tabérenx , de la forme d’nne figue; a. 
tuberosum ficus formâ, ^ 

L’alcyon dur , semblable à an bonnet de prêtre ; 
O. ditrum preshyletorum pileolum prorsus ejfingms. 
L’alcyon grand, dur, arborescent; a. ma^um ^ 
durum , arborescens.^ 

L’alcyon ronge, perforé; a. sluposum, rubrum ^ 
perforalum, ' . , 

L’alcyon Tcrmicnlé , pourpré ; a, fermUsulalum , 
purpureum. ^ ^ . , 

L’alcyon yermicnlé, blanc; a. vermiculatum î 
candidum. ‘ 

L’alcyoa vermicnlé , jaunâtre ; a, vermiculatum 
fidvescens. , ’ ' 

L’alcyon vermicalé , capillacé et crépn; a. ver- 
nùculatum , capillaceum et crispum. 

L’alcyon vermicalé, anglais; a. vermiculutum 
anglicurn , chordam referens , teres , prcelongum^ 


Fin de r Histoire des Cryptogames. 
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cliène. 

' Bcrnardia, Brow. Adelia , Lin. 

Berlhieria, Jussieu. 

Bcslcria , Lin, 

Bêla , Tourn. Lin. Bette. Poirée. 
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Betonica, Tourn. Lin. Béloioe. 
Betonica,Tourn. Sfacbis, Lin. 

Bekila, T. L. Bouleau. Alnus , T. Aulne. . 
Bidens, Tourn. Linl Le Bidens. " •* • : 

Bidens , Tqnrn. Eclipta, Lin. ^ 

Bignouia, «Tourn. Lin. IKgnooè. ,« ■ 

Bignonia , l'ourn. Lin. Tecoma , Juss. 
Bignonia, Lin. Jacafanda , Juss., 

Bignonia , Tourn. Lin. Catalpa , Juss. 

Bihaî , PI. Heliconia , Lin. 

Bipinnula, Comniers. Arethusa ', L. S. ^ . 
Bisc®ella, L. Thlaspicli'um , T. Lürietière.' 
Bisserula, L. Pelecinus,T. Astragale pelécin. 
Bistorla, T. Polygonjjm , L. Bislorte. 

Bixa, Lin. Milella, Tourn. Rocou. - 
Bladhia, Juss. . 

Blæria, Lin. . » , ;i*>, ’■ 

Blakea.Lin. :r- 

Blakwelia Commens. 

Blasia, Lin. y - , ^ 

Blattaria Tourn. Yerbascurn, L. Blatfàire. 
Blalli, Rheed. Sonneralia, Lamark. I^agapate. 
Blechnuni , Lin. ■ ‘ 

Bliltum , Lin. Blette. ' ... 

Blittum', Tourn. Amaranlhus , Lin.- 
Bobarlia , Lin. „ 

Bocconia , 'l'ourn. Lin. Boccone. 

Boehmeria , .Tarq. Caturus', Lin. 

Boerrhavia , Lin. Boerrljave; 

Bolax , Coniniers. , 

Boletus, Tourn. Phallus, Lin. Satyre. 
Bolelns J Touin. Phallus, Lin. Morille. 

, Boletus , Lin. Suillus , Hall. Fungus , 
Tourn. Cèpe. 
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Boletas, Lin. Agaricus, Tourn. Agaric.' * 
Bombax , Lin. Ceiba, PI. Fromager. 
Bonduc, PI. Guilandina^, Lin. Bonduc,, 
Gnenipier. 

. Bonlia, Lin. La Bontia. • 

Borassus , L. Lontaï us , Runiph. Rondier 
Lontar. ' . ’ ' 

Borbonia , Lin. Bourboiinoise. 

Borrago , Tournef. Lin. Cynoglossoides, Isn. 

Bourrache. 

Bosea , Lin. S. ' 

Boiiali. Lin. Comraérs. Soularaea, Ldftiark. 

Bouali du' Bengale. 

Brabejum , Lin. BrabO^je. - 
Brarhyglollis, Jussieu. ' . . , 

Brassica, Toiirn. Iiin. Chou. 

Brassica , Lin. Napus, 'J’ourn. Navet. " 
Brassica, Lin. Rapa, Touj nel. Rave. 
Brassica , Lin. Eruca , Tourn. Roquette^ 
Bratys , Lin. 8. • 

Breynia , P4. Capparis , T. Lin. Câprier. 

Bi iza, Lin. Gameii , Tourn. Amourette. 
Bromelia, PI. Lin. Karatîis , PI.. Ananas, 
PI. Tourn. Ananas. 

Bi üinuSf Lin. (îranien , Tourn. Droue^ 
Brossæa , Lin. ' • , . * 

Browallia, Lin, Broualle. 

Brouvnea, Lin... 

" Brueea , Mill. l’Hérit. 

Brunella , Tourn. Prunella , Liu. Brunelle. 
Brunia , Lin. Rrunette. 

Brunirliia, Jussieu. 

Bniusfelfîa, Liu. 

Bryonia, Tourn; Lin. Bryone. Conleovréo. 
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Bryonla, Pi. Al^latbria^ Liu. 

Bryum , Lin. Muscus, Tourn. Bris. 

Bryuni, Dill. Mniuni^Lin. Muscus , Tourn. 
Bubon, Lin. Apium , Tourn. Ferula, T. 

Persil de Macédoine. Bubon. 

Buchnera, Lin, Buchner. 

Bucida , Lin. Grignon. ' - 

Budlejn, Li^j Budlèje. 

Bufonia, Lin. Buffon. ' 

BuginviUæa, Commers. 

Buglossum', Tourn. Anchusa, Lin. Lycop- ' 
sis. Lin. Buglose. 

Bugula, Tourn.’ Ajuga , Lin. Buglet 
Bulbocastanum , Tôurn. Bunium , Lin. 

buron. Terre-noix. 

Bulbocodium, Lin. ' 

Bumalda , Juss. 

Bunias , L. Erucago, T. Roquette sauvage. 
Bunium , Lin. Bulbocastanum , Tourn. 
_Suron Terre-noix. 

Buphtalmum » Tourn. Anihemîs, Lin. 
Buphtalmum , Lin. Asteroides, Asleriscus,'. 
Tourn. (Eil de bœuf. 

Buplevrum , Tourn. Lin. Buplèvre. Oreille 
de lièvre. 

Burmanhia , Lin. . , 

Bursa pastoris, Tourn. Thlaspi , Lin. Boùrse 
Aj berger. 

Bnrsera , Lin. Gornart. 

Butomus, Tourn. Lin. Butome. Jonc-fleirri. 
Butonica , Laniark. Bartingtonia , Lin. S. 

Manitnea, Lin. Bufonic. 

Buxbauiuia , Lin. Muscus , Tourn. L» ’ 
Buxbaumia. 
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Buxus , Touni. Lin. Buis , Bonis. ' 

'Byssus , Lin. Bisse. Fleur deau. ' ‘ 
B^'tnei'ia , Lin. 

' ' . * C. • , . ' 

Caàpeba j PI. Cyssaiiipèlos , PI. 

Ciiboiitba, Juss. 

Cacalia , Tourn. L. Kleinhia È. Cacalie, 

. Carao, PI. Tlieobroma , L. Cacao. Cacaoyer. 

Carlirys, l'onrn. Liu..Annarintè.; v. 

Cacoucia , Juss. 

Cad us , L. Melocactus, Cereus , J. Opuntia, 
1'. Pereskià, PI. Cacte. Cierge. Nopal. 
Oïdaba, Juss. 

Catlaïuha , Sonner. Guellarda, L- 
Cæ^aî[ûna, Lin J Bresillet. Sapan. 

Caullx-jit , Fo rsk. Forskalea, Lin. 

Caiuilo, PI. Cliiysophyllum , Lin.Caïinilier. 
Caîs^d.', 'l'ourn. Bunias , Lin. 

Çaî.iinialha, Tourn. Melyssa, Lin Calament. 
Calaiiuis, Lin. Rotang. '• 

Calceolaria, Lin. Calcéolaire. 

Calcpoius , Tourn. Cypripedium , L. Sabot. 
Ciilciias , Lin. Calchas. 

Calcitrapa, V. Centaurea, Lin. Caiduus, 
Tourn!! Cliaussè-lrapc. 

Calea , lân. Calée. .. # 

' Calendula , L. Caltiaa , T. Chausse trappe. 
Calinea , Juss. , • 

Calla, Lin. Calle des marais. 

Callicarpa, Lin. ' 

Callicoinia, Burin. Leisera, Lin. 
Calligonum , Lin. Polygonoides , Tflurn. 
Callisia , Lia. Callbie. 
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CalHlriche , Lin. Slellaria , V. 

Callixene, CoHrimers. 

Calodeiidruin, 

Calopliyllum , Lin. 

Caltlia, Lin. Populago, T. Populage. 
Calumbra, Coniiners. Menisperinuiii, T. L. 
Cal3'canlhus , Lin. 

Camara, PI. Lantana , Lin. 

Camhogia, Lin. GuUi«"r. 

Camélia , Dori. AJyagriim , T. L. Cameline. 
Camellina, Lin. 'J'snbakki. Kæmpt. 
Cainerai'ia , Lin. Cainenèi e. 

Campamila, ^J'ourn. Lin. Campanule. 
Camphorata , Touin. Canipborosnia , Lin. 
Camphrée. 

Campborosma , Lin. Camphorata, Tourn. 

Camphrée. 

Cananga , Jhiss. 

Canaiina, Lin. 'Cam'panula, Tourn. 
Canarium , Lin. 

Canella , Murk. Winteranni^ , Lin. 
Canephora , Juss. 

Canna , Lin. Canachorus , Tourn. Balisier. 
I Cannabis, Tournef. Lin. Chanvre, 
^annabina , T. Datisca , Lin. Cannabine. 
Cannachorus , l'oiirn. Canna, Lin. Balisier. 
Causjera , Juss. Tsieron-Cansjerain, Rheed. 
Canlbarellus , Juss. Fungus , T. Agaricus , 
L. Chanterelle. 

Cantharilera , Rumph. Nepenlhes, Lin. 
Canthium , Lamark. Gardénia, L. S. Canti 
de L’Inde. 

Canthua , Juss. Cantu du Péroif. 

Capnoides , Tournef. Fumaria, Lin.* 
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Cappans, Tourn. Lin.Bregnia, PI. Câprier. 

Oapran'a, Lin. 

Capri-ftilium, T. Lor.icera, L. ChèvreFeuille. 
Capai ]la,Cœs.Biirsapastoris, T. Thlaspi, L. 
Capsicum , T. L. Piment. Poivre de Gui- 
' née. Corail des jardins., 

Capura, Lin. ^ . 

Caragana , Lamark. Robinia, Lin. Caragan. 
Caraipa, l.in. 

Cardainindum, T. Tropeolum ,, L. Capu- 
cine. Cresson du Pérou. 

Cardaînine, Tourn. Liu. Cardamine. Cresson 
des prés. Cardiaca , T. Leonuriis , L. 
Agripaume. Cardiaque. 

Cardios|ierm5ni , Lin. Coriudum , Tourn. 

Pois de merveille. ^ - 

Carduus , Tournef.' Lin. Chardon. 

Carex, L. Cyperoides, T. Scirpoides, V. 

Laiche. Caret. - ’ 

Carica, Lin'. Papaya, Tourn. Papayer. 
Carissa , Lin. Ard,uina , Lin. Calao. 

Carlina,Toui’n. Lin, Carline. 

Carliuea , L. S. Pacliira , Abl. ' 
Caroxilum , Juss. > 

Carpesiura , Lin. Conyzoides , Tournef.. 
Carphalea_, Juss. . . 

Carpinus,T. L. Oslrya ,Mich. Charme. 
Carpodelns, Juss. 

Cai lamus', T. L. Cartame. 3afran bâtard. 
Carum , Lin. Carvi , Tournef. Carvi. 
Carvi, Tournef. Càrüm, Lin. Carvi. 
Caryocar , Lin. Cariocar. ^ 

Caryophyllata -, T. Geum , Lin. Benoîte. 
Caryophyllata , Toürnef. JJj'yas, Lm, 

■ ! Caryophyllus , 
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Caryoph 5 'llus , Lin. Giroflier. 
CaiyophyJlus, T. Dianthus , Lin. (Billet. 
Caryola, Lin. 

Cascaria , Jacq. Sauiyda , Lin. 

C^sia , ToQrnef. Ozyris , Lin. Rouvet. 
Cassia , Tournef. Lin. Casse. 

Cassia , Lin. Sena , Tourn. Séné. 

Cassida , Tourn. Scutellaria , Lin. Toque.' 
Cassine,Lin. 

Cassipourea, Juss. 

Cassuvium,l.araark.Anacardiuin',L. Acajou. 
Cassytha, I.in. 

Castanea , Tournef. Fagus, L. Châtaignier. 
Castilleja , L. S. 

Casuarina , L. S. Filao de Madagascar. 
Catalpa , Juss. Bignonia , T. L. Catalpa. 
Calanancé , Tournef. Lin. Cupidone. 
Cataria, Tournef. Nepeta , Lin. 'Cataire. 
Calesbea, Lin. - . ■> 

Catha, Juss. - ' 

Cathirabium, Juç. Globa , L. Rencalmia, L. 

Catimban, Catinga, Jus. 

Catonea, Jus. 

Caturus, Lin. Boehmeria. Jacq. 

Caucalis, T. L. Caucalid'e. Girouille. 
Ceanolhus, L. Tubanthera, Com. 
Cecropia, L. Ficus , PI. Coulekin. Ambaifaa. 
Bois-trompette. 

Cedrela, Lt. Cedrèle. i 

Cedrus, T. Juniperus, Jj. Cèdre. 

Celastrus, L. Célastre. 

Celosia, L. AiuaranthUs, T. 

Celsia, L. Verbasouni, T. 

Celtis, T. L. Muntingia, PJ. Micoüouillier, 
Plantes. Tome 111. S 
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Ceuchrus, L. Gianien, T. 

Cenia, Com. Cotula, T. L. 

C6ntuui'ea , Lin. 'Centauriiiiîi niajusy Tour. 

Cyanus, T. Centaurée. Ambrette. 
.Centaui ium majus , T. Centauiea, L. Grande 
Centaurée. 

Centaurium minus , T. Gentiana , L. Cen- 
taurelle. Petite Centaurée. 

Centuüculus, L. Anagallis, V. Centenille.’ 
Ceodes , J us. 

Cepa , T. Allium , L. Oignon. 
Cephalanthus, L. Platanocephalus, V.Cepha- 
lanle. Bois-bouton. , 

Cerastium, L. Myosotis, T. Céraiste. 
Cerasus , T. Prunus , L. Cerisier. 
Ceralocarpus , L. Ceratoides, T. ' 

Ceratonia , L. Siliqua, T. Caroubier. 
Ceralophyllum , . L. Cératophylle. 
Ceratosanthes , Adams. Anguria, PI. 
Ceratoslerna, Jus. 

Cerbera, L. Ahouai, T. Aljpuai. . 

Cersis, L. Siliquastrum , T. Gaiuien. 
Cercode^ , Lam. Telragonia , L. S. 

' CereuSj'J. Cactus, L. Cierge. 

Cerinlho, T. L. Mélinet. 

Ceropegia, L. Apocinum, T. 

Cçruana, Jus. , 

Cestrura,L. Jasminoides , T. Cestreau. 
Chærophyüum , T. L. Cerfeuil. 
Chærophyllum , Lin. Myrris, T. Cerfeuil 
odorant. ' , ü , / . . ' 

Chamcpcerasus, T.Lonicera, L.Chamærisier. 
Chamsediis , T. Teucrium, L. Germandrée. 

‘ Cueorunij L. Camelée. 
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Chamaeuielum , T . Anthémis , L, Camomille. 
Chamænerion, T. Epilobium, L. Laurier- 
Rose. ■ ■ . 

Chamæpythis, T. Teucrium, L. Yvette. 
Chàmærodendros , T. Rhododendron , Lin. 

Rosage. ■■ 

Chainærops, L. Palmier-éventail. 

Chara , V. L. Charaigne. 

Cheiranthus , L. Leucoium , Hesperis , T. 

Giroflée. ■ ^ ’ 

Chelidonium , T. L. Chélidoine. Eclaire. 
Chelidonium , L. Glaucium , T. Glauciene. 
Chelone, L.«Chelone. ' 

Chenopodium , T. L. Anserine. Patte-d’Oie. 
Cherleria, Lin. 

Chimarrhis , Jus. 

Chiococca, Lin. ' \ ■ 

Chionanthus , L. Chionapte. 

Chironia, L. Chironie. 

Chlora, L. Çent^uriuni minus, T. 
Chloranthus, l’Hérit. Nigrina, Thumb. 
Chomelia , Jus. , , . 

Chondrilla, T. L. Chondrille. 

Chondrilla, T. Prœnanthes , L. 
Christophoriana , Tour. Actea , Lin. Chiisto- 
phoj iane. 

Chrysaiilhemum , Tour. Lin. Chrysène. ^ 
CJiiysanlhemum, L. Leucanthemum, Tour. 

Marguerite. 

Chrysilrix , Lin. 

Clirysobalanus, L. Icaco, PI. Icaque. 
Chrysocoma, L. Conysa, T. Chrysocome. 
Chrysogonuui ,-Lin. j 
Clirysophyllum, L. Caimito, PI. Caimiiier. 

‘ .Sa 
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Chrysoplenlum, T. Lin. Dorine. Saxifrage 
dorée. 

Chuncoa, Ju'ss. Clionco du Maragnou. ' 
Chuquiraga , Juss. ' 

Cicca , Lin. 

- Cicer , T. L. Pois chiche. Garvance. 
Cichorium , T. L. Chicorée. 

Cicuta , T. Conium, L. Ciguë. 

Cicula, T. Æthusa, L. ^ ' 

Cicuta, L. Angelica, T.* 

Cicutaria, Latn. Cicuta, L. Angelica, T. 
Ciimcifuga , L. Cimicaire. 

Cinara , T. L. Artichaut. Cardon. 

Cinchona , L. Quinquina. \ 

Cineraria , L. Jacobæa. T. 

Cinna, Lin. „ . 

Ciponinia, Jus. ' ' 

Cirræa, T. L. Circée. ' ' 

Cir.<;ium , T. Cnicus , carduus , L. 
Cissanipelos, L. Caapeba, Fl. 

Cissus, L. Vilis, T. • ’ ' 

Cistus, T. L. Ciste. 

Cistus, L. HelianthemumyT. Hélianthême.’ 
Citharexylum, L. Guittarin. Bois de guittare. 
Cilrus , T. L. Citronier. 

Clandestina, T. Lathræa, L. Clandestine. 
Ciathrus , Lin. Clathre. 

Cltiusena, Jus. • 

Clavaria , L. Hypoxylum , Jus. 

Clavaria, L. Coralloides, T. Corallo fungus, V. 

Clavaire. 

Clay ténia. Lin. 

Clematis, L. Clematitis, T. Clématite. 
Clematitis, T. Clematis, L. Clématite. ' 
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Cleome, L. SynapistruoijT. Mozarabé. 
Cleonia , Lin. 

Clerodeudrum , Lin. 

Clelhra, Lin. 

Cieyera, Jus. ' • 

Clibadium , Jus. , 

Clifïortia , Jua- T 

Clinopodium , T. L. Clinopode. 

Clitoria , L. Ternatea , T. 

Clusia, Lin. i 

Clutia, Lin. ' . 

Clymenum , T. Lathyrus ^ L. 

Clypeola, L. Jonthlaspi , Alysson, T. 
Cneorum , L. Camelea, T. Camélee. 
.Cnetis, Jus. , 

Cnicus , T. L. Carthamus , T. Circium , T. 
Cnicus , T. Carthamus, L. . 

Cnicus , T. Atracty lis, L. ' 

Cnicus, T. Centaurea, L. Crôcodilium, V. 
Cochlearia , T. L. Crauson. 

Cocopsyllum, Jus. ^ ' 

Coccoloba, L. Raisinier. 

Cocos , Jus. Cocotier , Coco. ' 

Cordia , L. S. ' - 
Codon, Lin. Codon. 

Cofiea, L. Gnffe, Rai. Caïeyer , café. 

Coix , L. Lacryma , Job. T.Larmille, Larme 
de Job. 

Colchicum , T. L. Colchique. 

Coldenia, Lin. 

Colinsonia , Lin. ‘ * 

Collefia, Commers. 

Colocynlhis, T. Cucumis, L. Concombre. 
Columuea , L. Columuelle. 

-> f. O 
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Coluiea» T. L. Baguenamlier. 

Comarum , L, Pentaphylloides, T. Comaret. 
Combretum , Lin. 

Conietea , Lin. 

Commelina, Lin. Commeline. 
Conimersonia , Lin. Coramerson. 
Coramersonia , Soner. IV^ammea , Lin. 
Camocladia , Lin. 

Conferva, L. Alga, T. Conferve. > 
Conium, L. Cicuta, T. Ciguë. 

Connarus, Lin. 

Jl^onobea, Jus. 

Conocai’pus, Lin. 

Cunoria, Jus; Conohoria , Aubl. ' 
Convallaria , Lin. Lilium convallium , T. 
Muguet. 

Couvolvulus, T. L. Lizëron. 

Con3'sa , T. L. Con j’se. 

Conyza , L. Elychrysum , T. 

Conysa, T. Baccharis, L. Bacchante. 
Coii^'zoides, T. Carpesiiim, L. 

Cookia, Jus. Vampi de la Chine, 
(^opaifera, L. Copaiva , Jacq. Copaho, 
Coprosma , L. S. 

Corallina, T. Rupia, L. 

Corallodendron , T. Erythrina , L. 

Corallo fiuigus, ,V.' Clavaria , Lin. Coral- 
loides, T. Clavaire. 

Coralloides, T. Clavaria, Lia. Corallo fun- 
giis, V. - . 

Corchorus> T. L. Guazuma, PI. Corette. 
Cordia, L. Sebestena , CB. Sébestier. 
Coreopsis, L. Bidens, Coronasolis, T. 
Coriandruin , T. L. Coriandre. 
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Coriarai L. Redoux. 

Corindura , T. Cardiospermum , Jm 
Coris, T. L. Corise. 

Cornucopiæ , Lin. 

Cornus , 1 '. L.‘ Corpouiller. s 

Cornu lia , Lin. 

Corona imperialis , T. Fritillaria , L. Cou-, 
ronne impériale. 

Corona regalis , Dill. Fritillaria, Lin. 

Corona solis, T. Helianlhus, L. Soleils 
Coronilla, T. Emerus, L. Coronille. 

Coronopus, T. Plantago, L. Corne de cerf. 
Corrigiola, L. Polygoni folia, V. 

Cortusa, L. Auricula- ursi , T. Cortuse. 

Corylus , T. L. Coudrier. Noisetier. ^ • 
Corymbium , L. Corymbe. 

Corynocarpus,, L. S. 

Corypha, L. palmier.' ^ 

Coryspermum, L. Corysperme. 

Cossignia , Jus. ^ 

Costus , L. Le Costus. 

Co'linus,T.Rhus, L. Fustet des Corroyeurs: 

Cotula, L. Le Cotula. . ^ 

Cotula , T. L. Cenia , Comfti. 

Cotula, L. Ludbechià, Berg. v 

Cotula, T. Anacyclus, L. 

Cotylédon, T. L. Cotylet. , 

Coublaudia , Jus. 

Couepia, Jus. Couépi de Cayenne.' 

Coumarouna, Jus. Coumaroa de Cayenne.' 
Courbaril, PI. Hymenæa, L. CourbariL 
Couroupita, Jua. ' 

Coussapea, Jus. 

Coussarea, Jus. 

S 4 
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Coutarea , Jus. Fortiaudia , L. 

Coutoubea, Jus. 

Cranibe, L. Rapistrum, T. 

Craniolaria, Jus. Craniole. ^ 

Crassula, L. Crassule. 

Cralægus, T. L. Alisier. 

Cralaîgus , L. Mespilue, T. Aubépia. Néflier. 
Azérolier. 

CratsBva, L. Tapia, PI. 

Ccenea , Jus. 

Crépis, Lin. Hyeracioides, V. Hierarhium. 
‘ Chondrilla , T. Crépide. 

Cressenlia, L. Cujetle, PI. Calebassier. 
Cressa, L: Quamocii». T. 

Crinodendrum , Jus. Fatagua du Chili. 
Crinum, L. Tubéreuse bleue. 

CritlimuDi, T. L. Baccile. 

Crocodiliiim j*- V. Ceulaurej^, Lin. Carduus 
jacca, T. 

Crocodilodes , Adams. Agriphyllum , Jus. 
Crocus, T.' L. Safran.. 

Crossotylis, Jus. 

Crotalaria, T. L. Ciolalaire. ’ 

Croton, L. Ricinoides, T. 

Crucianella, Lin. Rubeola, T. Crucianelle. 
' Petite garence. 

• Cruciata, T. Asperula, L. 

Crucila, L. Crucielte. 

Cucubalus, T. L. Canillet. 

Cucuniis, T. L. Concombre. 

Cucurbita , T. L. Courge. Citrouille. Potiron. 
Cujcte, PI. Cressenlia, L. Calebassier. 

^ Cuminoides, T. Dagæla, L. 

Cumjnum , Lin.* Fænicuium , T. Cumin. 
Fenouil. 
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Cunila, Lin. 

CuDonia, Lin.' 

Cupania , Lin. . ■ ' 

Cuphea , Brow. Lyllirum., Lin. 

Cupressus, T. L. Cyprès. 

CupatelJa , Lin. 

Curcuma, Lin. 

Cururu, PI. Paullinia, Lin. 

Cuscuta, T. L. Çnscute. 

Cussonia , L. S. 

\ Cyanella , L. S. , 

Cyanus, T. Centaurea, T. Bluet. Barbeau. 
Aubifoin. 

-Cyathus, Jus. Fungoides, T. Peziza, L. 
Cycas, L. Cicas. 

Cyclamen, Tour. Lin. Cyclame. Pain-de- 
Pourceau. 

- Cydonia , T. Pj'rus , L. Coignassier. Poire 
de Coing. 

Cymbaria', L. Cymbaire. 

Cynanchum, L. Apocynum , Periploca, T. 
Cynocrambe, T. Theligonum, L. 
Cynoglossoides , Isn; Borrago , T. ’L. Bour- 
rache. 

Cynoglossum , T. L. Cinoglose. Langue de 
chien. 

Cynometra , Lin. 

Cynomorium, Lin. 

Cynosurus , L. Gramen , T. Crételle. 
CyperodeSjT. Carex, Lin. Scirpoides, V. 
Laiche. 

Xyperus, T. L. Souchet. 

Cyperus, T. Scirpus , L. Scirpe. 

Cyphia, Berg. Lobelia, Lin, 
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Cypripedium , 1« Calceolus , T. Sabot de 
Vierge. ♦ 

Cyrilla, L. Cyrille.. 

Cyîinus, L. Hypocistis, T. Hipociste. 
Cyliso genista, T. Genista, L. 

Cy tisus , T. L.' Cytise. • 

D. ' 

Dactylis , L. Gramen , T. ’ . 
Dalbergia, L. S. 

Dalea, Jus. Psoralca , L. ‘ 

Dalechampia , L. Daléchainp. 

' Daniasüuiuni , Tour. Alisma, Lin. Flûteau. 
Plantain d’eau. * 

Daphné,' L. Thyraelea, T. Garou. - ! 

Dalisca, L. Cauuabina, T. Cannabine'. 
Days , Lin. 

Datura, L. Stramonium, T. Pomme épineuse, 
Daucus, T. L. Carotte. 

Deguelia, Jus. Déguelé de Cayenne. 
Delphinium , T. L. Pied-d’alouette. 

Dens canis, T. Erythroniuru , L. Dent-de- 
. chien. . ‘ 

Dens.leonis, T. Leontodon , L. Dent-de- 
“ Lion. Pissenlit. 

Dens leonis , T. Hyoseris , L. Hiosénde, 
Dentaria, T. L. Dentaire. 

Dentella, Jus. 

Detarium, Jus. Détard du Sénégal. 
Deutzia , Jus. 

Dialium, Lin. 

Diana, Com. Oianella, Lam. Dracæna^L; 
Dianella, Lam. Dracæua, L. 

Dianthera, Lin. * 
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' Dianthus , L. Caryophyllus , T. billet. ’ 
’Diapensia, L. Androsace, T. Andiosace. 
Dichandria-, Lin. 

Dldelta, ITJérit. , ' ' . ' 

Diervilla , Lin. Dierville. . ■ 

'Digéra , Jus. 

Digitalis, T. Graiiola, L. Graliole; 
Digitaria, Hall. Panicum, Lin. 

Dilatris, Berg. Vachendorfia, Lin. 

Dillenia, Lin. Dillaine. _ 

Dilivaria , Jus. Acanthus , L. 

Diodia, L. Diodia. 

Dionia , L. ^ 

Dioscorea , L. 

Diosrua, L. 

Diospyros , L. Guiacana , T. Plaquemioier.’ 
Dipsacus, T. L. Cardiaire. 

Dirca , L. Dirca. 

Disa, Jus. ■ . • 

Dîsandra, Lin. > !! 

Dpbera, Jus. Tomex, Forsck. 

Dddardia, T. L. Dodard. 

Dodecas, Lin. 

Dodecatheon , L. Giroselle. DodécaÜiéou. . 
Dudonæa , L. Dodonée. ' 

Dolichos, L- Phaesolus, T. Dolique. 
Doliocarpus , 'Jus. 

Dombeja, Cav. Stewertia, Com. 

Donatia, Forst. Policarpon, L. 

Doræna , Jus. 

Doronicum , T. L; Doronic. 

Dorstenia, L. Conlrayerva. 

Draba , L. Alyson. Lunaria , T. Drave. 
Dracaina, L. Saqg-dragon. 
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Dracæna, L. Dianella, Lam. Diana, Coro! 
Dracocephalum, T. L. Dracocéphale. 
Dracocephalum, L. Moldavica, T. Moldavie. 
' Draconlium , L. Dragon. 

Dracunculiis , T. Arum , L. Serpentaire. 
Drepania, Jus. Crépis, L. Hieracium. T. • 
Drosera, L. Rossoiis, T. Rossolis, 
Dryandra , Jus. 

Dryas, L. CaryophyUata , T. 

Dry mis. Jus. 

Drypis, Lin. Dripide. 

Duranta, Lin. Durand. 

Durio, Lin, Durion. 

Duroia, L. S. * 

E. ■ 

.. Ebenus, Com. Diospiros, L. Guaiacana, T. 
Ebénier. 

Ebenus, L. Erinacea, T. 
Echino-melocactus , Herm. Melocactns , T. 

Cactus, L. Cacle. Cierge. Nopal 
Echinophora, T. L. Echinophore. 
Echinops , L. Echinopus , T. Echinope ou 
, Boulette. 

Echioides, T. Lycopsis, L. Lycopsis. 
Echiles, L. Apooinum, PI. , 

Echium, T. L. Vipérine. Herbe aux vipères. 
Eclypla , L. Bidens , T. 

Ehrelia , L. Cabrillet. 

' Ekebergia; Jus. 

Elæagnus, T. L. Chalef. 

Elæocarpus, Un. Eléocarpe, 

Elale, Lin. Elatine. 

Elaterium, Lin. Elatère, 
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Elaterinm , Boerrh. Momordica , Lin. 
Ëiatine, Lr. -Alsioaslrurn^ V. Ëlaliae. 
Ëlalostema , Jus. Elastome. 

Ëlcaja, Jus. 

Ëlèphantropus , L. Eléphant. 

Elephas,T. Rhinanthus, L. Crête de coq; 

Trompe d’éléphant. 

Ellisia, Lin. Eliisiène. - 
Elycrisum, T. Gnaphalium , L. Gnaphale, 
' Immortelle. 

Elymus , L. Gramen , T. 

Embelia , Burm. 

Embotrium , L. S. 

Emerus, T. Coronilla, L. Coronüle. 
Empetrum, T. L. Camarine. 

Emfplevrum, Lam. Diosma, L. 

Encelia, Jus. 

Eudrachium , Jus. Umbortia, Com. Endrac 
de Madagascar. ' 

Enourea, Jus. 

Epacris, L. S. . 

.Eperua, Jus. 

Ephedra, T. !<. Raisin de mer. 
Ephemerum, T. Tradescantha , L.' 
Epibaterium, Jus. 

Epidendrum, L. Helleborine, PI. 
Epidendrnm, L. Vanilla, PI. Vanille. . 
Epigæa, Lin. * 

Epilobium , L. Chamœnerion , T. Epilobe. 
Epimedium , T. L. Chapeau d’Evêque. 
Epiphyllum, Jdertn. Cactus, L. * 
Equisetum , T. L. Prêle ou Queue-de-cheval. 
Eranthemum, Lin; Eranthème. 

Erhartha, Jus. ‘ 


! 
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\ 

Erifa, T. L. Bruyère. ; . ' " 

l'iica/T. Aîjviiomeda, L. Andromède. 
Erii^c rcn, L. Viiya auVea, ^ Aster , T. ' 
Erinacfa.( T. Authyllis, L. 

Erinus, L.' Agératum, T. 

Erioeolon , L. 'Eriocaule. ^ - , 

Eriocephalus, L. Eriocéphale. 

Eriopliorus, V. Andiyala , L. Hieraclium,T. 
Audiyale. 

Edopliorum, L. Linagostris, T. 

Eripiiia , Jus. t ' 

Erilhalis, Lin. Erithale. 

Eruca , T. Brassica , L. Roquette. 

Erucago , T. Bunias, L. Roquette sauvage. 
Ervura , T. L, Ers. 

Ervum , L. Lens, T. Lentille. Ers. ' • 
Eryngium , T. L. Panicaut. Chardon rolan'd. 
Erysimum , T. Sysinibrium, L. 

Erysimum , T. L. Velar. 

Erythrina, L. Corallodendron, T. 
Erythronium, L. Dens canis, T. Dent-de- 
chien. 

ErytroxiIum,Lin. Eritroxylle. 

Escallonia,' L. S. Escalone. 

Elhulia, Lin. Ethulie. 

Eucalyptus, THérit. 

Euclea , L. Eucléène. ' ^ 

Eugenia, L. Slavadium, Jus. 

Eupatorium , T. L. Bois iacot. Bois de nèfle. 
Euphorbia , : Lin. Tithymalus. Tithyma-, 
loides , T. I , 

Euphorbium, Is. Euphorbe. 

Euphoria , Com. 

Euphrasia, T. L. Euphraise. Casse-lunette. 
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Eurya, Jus. 

Euryandra, Jus. . ^ 

Evia , Jus. 

Evülvulus , L. Eaux liseron. 

Evouyraus, T. L. Fusain. Bonnet de Prêtre. 
Exacuin, L. Gentianelle. 

Excæcaria, L. Excécar. 

F* 

Faba, T. Vicia, E. Fève. 

Fabago, T. Zygophyllum, L: 

Fætidia, Jus. 

Fagara , L. Fagar. 

Fagonia, T. L. Fagon. * ' 

Fagopyrum, T. PoJygonum, L. Sarrazin; 
Fagræa, Jus. 

Fagus, T. L. Hêtre. Fayard. 

Fagus, L. Castanea, T. Châtaignier. 
Falksia, Jus. 

Faranaea, Jus. ' 

Fernelia, Jus. , 

Ferraria, L. Tigridia, Jus. 

Ferrum êquinum, T. Hippocrepis > L. Fer- 
à-cheval. 

Ferula, T. L. Fériile. 

Ferula, T. Bubon , L. Persil de Macédoine. 
Festuca, L. Gramen, T. Fétuque. 
Fevillea, L. Nhandiroba, PI. 

Ficaria, DiJl. Ranunculus, Lin. Renoncule 
ficaire. 

Ficoidea , Niss. Aizoon , L. Ficoïde. 
Ficoides , T. Mesembryantfaemum , Lin. 
Ficoïde. 

Ficus, T. L. Figuier. 
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Ficus , Fl. Cecropia , L. Ambaïba. Bois 
trompette. 

Filago, T. L. Herbe à coton. 

Filicula, T. Asplénium, L. 

Filipendula, T. Spirœa, L. Filipendule, 
Filix, T. Polypodium, L. Fougère. 
Fissilia , Com. 

Flacartia, Jus. ’ 

Flagellaria, L. Flagellante. 

Flaveria , Jus. 

Fluvialis, V. Naias, L. Fucus, T. Nayade^ 
Fœniculum , T. Anetum , L. Fenouil. 
Fœniculum, T. Seseli, L. Seseli. 
Fœniculum, T. Cuminum, L. Cumin. 
Fœniculum , T. Sison , L. i>ison. 

Fœuum græcum, T. Trigonella, L. Fœnu 
grec. 

Folium polypi, Rhumf. Aralia, T. L. 
Fonliualis, L. Muscus, T. Fontinale. . 
Forgesia , Jus. • 

Forskalea , L. Qaidbeja , Forsk. 

Forstera, L. S. Forstere. 

Fotergbilla', L. 

Fragaria , T. L. Fraisier. 

Fragaiia, T. Sibbaldia', L. 

Frangula, T. Rhamnus, L. Bourgéne. 
Frankenia , L. Franchêne. 

Fraxinella , T. Dictamnus , L. Fraxinelle. 
Fraxirius , T. L. Frêne. 

Fritillaria, T. L. Fritillaire. 

p'uchsia , PI. Skinnera , For. Dorvallia, Com.’ 

Fucus , T. L. Varçc. Algue. 

Fucus, T. Naïas, L. Naiade. 

Fugosia, 3 us. Cienfuegosia , Cav. 

Fuirena j| 
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Fuirena, Jus. 

Futnaria, T. L. Funaeterre. 

Fun^icles, T. Peziza, L. Pezize. 
Fungoides, T..CyathH3, Jus. 

Fungus , .T. Agaricus, L, Amanita, Hall. 

Champignon. • 

Fun gus , T.' ffydnum , L. Erinace. 
Fungus, T. Boletus, L. Cçpe. 

Fungus, T. Agaricus, L. Cantha'rellus, Jus.' 
Chanterelle. 

Fusanus,L. Colpoon, Berg. Thesium, L. S. 
G. 

Gahnia, Jus.' » 

Gadelupa, Lam. Pongolote. 

Galanthus, L. Narcisso Leucoium, T. Perce- 
neige, . . 

Galardia , Jus. Galàrdienne ou gaillài'de. 
Galaria, Jus. ' . / . ? 

Galax , Lin.'Galax. 1 ‘ , 

Gale, Tourûeh Myrica, Lin. Gale. 

Galegg. Tournef. Lin. Lavauèse. - 
Galenia , Lin; Galénie. . - - . . 

Galeopsis , T. L. Galéopse. Chambreule. 
Gatipea, Jus. . v 

Gallium , T. Galiutn , L. Caillë'-lait. 
Gallium, L. Apparme, T. Gralerou.- , . 

Galopina, Jus.': , ' . . , 

Galvesia, Jus. V 

Garcinia> L. Mangostana , R. Mangoustan." 
Gardénia , Lin. Gardenie. „ , ' 

Garidella, TotVR,‘Liu. Graridelle. 

Gaslouia, Jus. ' - ■ 

Gaullhevia, Lin. Vitis idœa, Tour, 

Plantes. Tome 111. ^ • . T 
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Ganra ,, Lin. Gaure. 

Gflseiiiiuii),, Jus. 

Geiiiuslorna , Jus. • 

Geiiipa , 'J OUI’. Liu. Genipaj'er. 

Genisla, Tour. Liu. Genêt. 

Genisla sparliurii , T. Genisfa, Lin. ■■ 
Geùista .sparliuni , T. Ulex,’L. Ajonc. 
Geuislella, Tour. Gemsta, Lin. 

Genliaua , Tour. Lin. Gentiane. 

Gepliana , L. Centaurium minus, T. Petite 
Centaurée. / - 

Genliana, Tonrnef. Svertia, Lin.i 
GeoIItæa, Lin. ülmari ,.Pis. 

Géranium, T. L.Géraine. Géraine. Bcc-de- 
Grue.' 

Gerardia , Lin, Géranîe. ’ 

Geniianea , Lamarck. • ^ 

Gcropogon , Lin. Tj agopogon, Tour. 
G;Muma,Jus. ’ . ’> • 

Gesiieria, Lin.Gesnerie. 

GelhylKsj'Lin. Gitïiylfe. ' • 

Geimi-, L. Caryopiiyllata, T. Benoîte» 
Çevuink.Gevuirj du Chili. 

Giugidium, Jus. ' • ■ > ► ' 

Gisnoria, Lin. Gisnorie. • ' 

Gisekia,Lin. . • • - • • ■ 

GlaWaria , Lin. Glahàrlère; ' . 

Glauciunj, L.' Chèlidoniuni, T. Glauciène. 
Gladiülus , Tourn, liin. GJayeuI.' - 
Gianx , Tourn. Lin. Gloux. 

G!ef;otna,-Jj. Calaminla, T- Lierre terrestre. 
Gloditsia, Lin. Fêvier. > '6< 

Gliniis , Lin. Alsiue , Tourn. Glinole.'- , 
Glübbiv, Lin. Glbhulaire. • 
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Glocbldium , Jus. \ ■ 

Cloriosa, L. Superbe. Lis de Ceylao. ' 
Glnta , fjin. Glutiène. 

Glj'cine, L. Phaseolus, Astragalus, T. Apios. 
Gly cyrrhisa, T. L. -Réglisse.’ .... 

Gmelina J Lin. Guieliii'. 

Gnaphalium, L. hlychrysum, T. Gaapliale. 
Guaphaliuni , T. Athamisia , L. 

Gnaphalodes , T. Micropus , L. 

Gnetum , Lia, Gnemou, Ruraph. ■> 

Gnidiaj L. Gnide. Gomuüia, L. S, Gonjosia. 
Gompbrena, Lin. Amarautoides , T, Ama- 
ranline. ' ' 

Gonocarpus, Jus. ' ' . 

Gordonia , Lin. Gordonia. , 

Goi teria, L. Goflerie. * , 

Go.ssypium , Lin: Xylon ,.T. Colon.. , . 

Gouania , Lin. Gouan. Vi , - ' 

Goupia, Jus. Goupi.' ' 

Gramen, Tourn. Schœnus, Anloxanthurh ^ 
Plileum , Alopecunis, Plialaris, Holcus, 
Andropogon, Cenchrus , (Egilops , Aira , 
Melica, Daclylis, Cynosurus, Loliuin , 
Elimus,Ti'ilicum, Bronius , Fesluca, Poa, 
Bryza, Avena, Aruudo, Nardus, Lygeura, 
' etc., etc. L. Grauiinées. _ > 

Granadilla, T. Passillora , Lin. 'Grenadille. 

Heur de la Passion. , ,v \ 

Grangea,Jus. ' , i 

Grangeria Jus. ' • 

Gratiola, L. Digilalis, T.'Monnieria, Brown- 
Gratiolè. ' .''-r.r - 
Grewia-, Lin. Grevie. . ,, • ; 

Grias , Lin. Griade. ' ^ 

■ T a - -r 
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Grielum , Lin. » - ' 

Grislea , Grislée. 

Gronovia, Lin. Gronovie. 

Grossularia, T. Ribes, L. Groseillier. Cassis. 
Grossularia, T.‘Melastoma,'L. Mélastome. 
Guaiacana, T. Diaspyros, L. Plaquemînier. 
Guaiacum , L. Gayac. Bois de Gayac. 
Guaiava, T. Psidium , L. Gayavier. 
Guanabanus,'Pl. Anona, Ahone. Corosso]. 
Cachiment. 

Gnapariuin , Jus. Guapûru du Pérou. 
Guarca ,• Lin. Guidonia , PI. ' 

G uazuma , PI. Theobi orna, Lin. 

Guettarda, Lin..Gùittarde. • 

Guidonia, PI. Guarca, Lin. ■ ’ 

Guiera , Jus. Guiçr du Sénégal.' 
Giiilandina, L. Bonduc, P). Bonduc. Que- 
'liiquier. ’• 

Guiîandina, L. Gymnocladus, Lâm. Ghicot. 
Guilatidiua, L. Morinda, J. B. -Ben. Noix 
<le Ben. 

Gundelia , T. L. Gundelie. ' ‘ , 

Gunnera, Lin. Gunnerie. •’ ■ 

Gustavia , L. S. Pirigàra, Aut)l. Gustave. 
-Gyranocarpus , Jus. ' ‘ • 

Gymnocladus ^ Lam. Guilandina, L. Chicot. 
Gy'nopogon, Jus.‘ ' ' ' ' 

Gypso'phy Ha , Lin. Lyehnis, Tr Gypsophyle. 

- ‘ . H. ‘ / 

'Hæmanthus , Tourn. Lin. 

Hæmaloxylum, L. Campêche. Bois de Cam- 
» pêche. : . 

Halesia, Lin. Ha]ésie. ■ . ’ 

Halleiia., Lin. Hallèr. 
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Hamadrias, Jus. 

HamameJis, Lin. Hamraamélide. 

Hamelia, Liu.'Hamélie. 

Harmala, Tourn. Pegatium, Lin. Harmala. 
Hasselquistia , Lin. Ha^selquitiène. 

Hebe, Jus. ’ 

Hebenstretia, L. Hebenslretia. . . ' 
Hedera, Tourn. Lin. Lierre. ' f ' 
Hedycafia, Jus. ■ ' 

Hedychium , Jus. . 

Hedyotis, Lin. Hydiote. 

Hedypnois , Tourn. Hyoseris, L. Rhagadio^; 

lioides V. > . ■: , 

Hedysarum, T. L. Sainfoin. . . 

Hedysarutn, L. Onobrychis, T. 

Hedysarum , L. Alhagi , T. Alhagi. 
Heisteria , Lin. Heistère. 

Heleniuni , L. Corona solis, T. Soleil.. 
HelianthemumyT. Cistus, L. Hélianlbême; 
Helianthus , Lin. Corona solis , T. SoleiL 
. Touruje-sol. 

Heliconia, Lin. Bihai , PI. . . 

Helicteres , Lin. Hisora , Pl. . 

Heliocarpus , Lin. Heliocarpe. • . 

Heliophila, Lin. Heliophyle. . 
Heliotropiutn, T. Serapias, L. Elleborine. 
Helleboras, T.L. Hellébore. Pied-de Griffon. 
Helleborus-, T. Isopyrum , Lin. Isopyre. 
' Renoncule. ‘ , 

Helleborus, T.Trollius, L. Trolle globuleux. 
Helmintia, Jus. Hefminthoteca, V. Hiera- 
cium , T. Picris , Picride. 

Helminthoteca , V. Hieraçium, T. Picris, L. 
Helonias, Lin. Hélonie. 
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Helvella, Lin. Monacelle. ' ' • , 
Hemanthus, Lin. Hémanthe. • . 

Hemerocallis, L. Lilio asphodelus', T. Lis 
' asphodèle. - 

Hemimeris, L. S. Héinimeiide. 

Hemioniiis, Lin. liétnionite. 

Hepalica, V. Marchantia, Liii^* Hépatique. 
HeFacleuin , Lin. Spondylium , T. Berce. • 
Herba paris , T. Paris , L. Raisin de renard. 
Herioius, Jus. hlydnum , L. Urquin. 
Pfertuaunia , 'l’ourn. Lin. Herman. . 
Herrnas , Lin. Hernias. 

Hermodaclylus, T. Iris, L. Herniodactyle. 
Hernandia, PI. L. fclernand. ' 

Herniar[a, T. L. Turqiietle. Plerniole. 
Ilesperis , T. L. Juliène. Girarde., 

Hesperis , L. Turi iUs, T. Turrette. 
Heiirhera, Lîn. hleucher. 

Hibicus, Lin. Ketmia, Tonrn. Keftmie, 
Hibiscus , Liii. Pavonia, Cav. 

Hieracioides , V. Crépis, Hieraciiim. T. 
Hieraciuiii , T. L. Epervière. , 
Hieraciiim , L. Hcns leonis, T. Pissenlit. 
Hieracium, Tourn. Crépis', L. Créiiidô. 
Hieracium, T. Picris, Lin. Picride. 
Hieraciiim, T. Hypochæris, Lin. Hypor 
. chæi'ide. 

Hieracium, Tou|-ii. Seriola, Un. 
Hieracium, T. Andryala, L. Andryale. 
Hillia, Lin. Hillie. ^ ' 

’Hippocaslaniim , 'P. ‘Æsculus ,- L. Pavia, Pl..^ 
■ Maironier d’ingle. • 

Hippocratea , Lip. Coa , PI.' - ' 

Hippocrepis’, L. Ferriim" cquihum, Tour, 
l’cr-à-cheval. 
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IHpponiane.L. Mancenilla, PI. Mancenilier.' 
Hippopliae, L. Limnopeuce, V.'Pesse d’eau. 
Hirlella , Liu. Hirlelle. ^ . 

Hoilzia,Jus. . -i-',*: 

Holcus, L, Crânien , T. Houlqao. ’ 
Holosleurn , E. Alsine , T..Morsdine. ^ ■ ? 
irlomalium , Jacq. Racoubea. Aubl. 
Hopea,Lin. Hopée.,, 

Hordeiim , Touni. Lin, Orge. 

Horininum, Lin. Orniin. • ^ 

Honninum Sajvia, L. Ormin. , / ' 
J-Wlensia, Jus. • 

Holfonia, L. blrafioî:rs,’V. Plunielle. 
!Konmiria , Jus. Homniri , Aubl. ^ 

jfousloiiia,.Idn. Houslgn. 

Houlluyniqi., Jus. 

I lovenia , Jus. . I .<i < 

lludsonia. Lin. Hudson* -fi:.: i 

V J-Jugonia, Lin,’ Hugon. 

Hunibertia, Cominers. Endrncliruiû , .Tus. , 
Endrac. . - 1 -fc 

Ilumuius, L Ltipulus, T. Houblon.' ' i 
Hura, Liu. Hura, . , y..: i i 

Hyaciullius, ’l'oufu. Lin. Jacin'he. 
Uyacinlhus , Lin, Musfsiri , Tourn.' 
Hyaciullius, L. Po!y.inl'ie.s, T. Ti.ibcgcusc. 
Hydnoi a , Tliumb. A pbilei'î , Li'n\ • • 

Hydnuui , L. Fuwgus"^ 'P. Eriivice. _ 
Hydnuui , L. Hei iciinn , Jus. (Trchin. ‘ ‘ 
Hydrangea, L. Hydiangèe. -y ... . / , 

] lydraslis, L. Hydrasle. - , T 

IJydrocharis* L. Morsus ran^P» T- Mqrreno. 
Hydrocolyle, T. L. Eduelle d’eau. 

Uydrolea, L. Hydioliuc.*' 
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Hydropbylax, L. S. 

Hydrophillum, T. L. Hydrophyle. 
Hymenea, L. Courbaril, PI. Couibaril. 
Hyobaoche. L. 1-Jyobanche. - . 

Hyosciamùs, T. L. Jusquiame. 

Hyoseris, Lin. JDeus leonis, T. Taraxaco-^ 
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Ochrus, T. Pisum, L. 

Ocimum , T. L. Basiliqi 
Qcotea , Jus. 
üedeia, L. Oédère. 
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ffilaanthe, T. L. (Enanthé. 

(Eaothera, L. Onagra, T. Onagre.' 

Oftia, Adams. Lantana', L. 

Olax , L. Olax. , 

Oldenlandia , L. Oldenlandus. ' . 

Olea, T. L. Olivier. 

Olyra, L. Olyre. 

Omphalea, L. Ooiphaléo. 

Omphalodes , T. Cynoglossum , L. Petit» 
Bourrache. 

Onagra, T. (Snolbera, L. Onagre. 

Oncoba , Jus. 

Onobrychis , T. Hedisarum , L. Sainfoin.' , 
Onoclea, L. Polypodium, T. 

Ononis, L. Anonis, T. Arête-bœuf. 
Onopordum, L. Carduus, T. Onoporde.’ 
Onosuia, L. Ouosme. , 

Ophrys , T. L. Ophryse. 

Ophrys , L. Nidus avis , T. 

Ophyogiossnm, T. L. Ophyoglose. 
Ophyorhyza , L. Ophyorhyze. 
Ophyoxylum, L. Serpentine. 

Qphyra, L. Ophyre. 

Opulus, T. Vibumum , L. Obier. 

Opuntia , T. Cactus , L. Cierge. 

Orchis, T. L. Orchis. . 

Orchis , L. Limodorum , T. 

Orchis , T. Satyrium , L. ' 

Orelia, Aubl. Allamanda, L. 

Oreoselinum , T. Athamantha , L: 
Origanùm , T. L. Origan. 

Origanum’, L. Màrjorana, T. Marjolaine: 
Orixa , Jus. 
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Ornithogalum , T. L. Oroithogale.'^ 
Ornifliogalnni , T. Scilla, L. Scille. 
Ornitliopodium, T. Ornithopus , L, Pied- 
d’oiseau. 

Ornilrophe, Jus. ' • i 

Ornas, Dalech. Fraxinus, L. 

Orobanche , T. L/. Orobanche. 
Orobaiiclioides , T. Monolropa , L. 

Orobus , T. L. Orobe. 

Orobus, T. A brus , L. , 

Oroutiuni, L. Oronge. 

Ortegia, L. Orlégie. 

Of^'gia , Jus. 

Ory/-H , T. L. Rilz. 

Osbeckia, L. 0«bekie. 

Osmiles, L. Osmite. 

Osmund-i , T. Ij. Osmonde. 

Osmunda, T. Polypodiuin , L. 
Osteospertnum , L. Mouilitera , V. Porle- 
colIiiT. 

Ostrya, Michel. Carpinus , T. L. Charme. 
Osyris,'’L. Casia, T. Rouvet. 

Olhara , L. O t hère. 

Othouna , L. Jacobæa , T. 

Ovieda , L. Valdia , PI. 

OiU'atea. • • - . • 

Oui isia , Jus. 

Outea , Jus. 

Oxis, T. Oxalis , L. Surelle. 

Oxycoccus , T. Vaccinium, L. Canneberge. 
Oxys, T. OxaJis, L. Alléluia. Surelle. 

P. 

Paciiir A , Aubl. Carolinea , L. S. , 
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Paoouria , Jus. • 

Pacourina, Jus. 

Padus, J. B. Prunus, L. Pulier. 

Pæderia, L. Pœderie. 

Pæderala , L. Pœderote. 

Pæoniu , T. L. Pivoine. 

Pagamea , Jus. 

Palava, Jus. - ‘ 

Paliurus , T. Rbamnus , L. Paliure. 
Pallasia, L. Pterococcus , Pall. 

Paloue, Aub. Palovea, Jus. Paloué. 
Famea, Jus. Pamier. 

Panax, L. Araiiastrum , V. Ginseng. 

^ Pancralium, L. Lis de Malhiole. 
Fandanus, Rumph. Kaida, Rheed. Kenra, 
Forslc. Atrodaclylis , Forts. 

Fanicura , T. L. Panis. 

Panicum, L. Digiltavia , Hall. 

Panicum , L. Milium, T. Millet. 

Papa ver, T. L. Pavot. . 

Papaya , T. Carica , L. Papayer. 

Paraica, Jus. 

Pardisium , Jus. 

Pariana, Jus. ‘ * 

Parietaria , T. L. Pariétaire. 

Parinari , Aubl. Parinariuni , Jus. Parinari 
de Cayenne. 

_ Paris, L. Heiba Paris , T. Raisin de Renard. 
, Parivoa , Jus. 

]’arkinsonia, L. Sigalins, Parkinset. 
l'arnassia , T. L. Parnassie des marais. 
Paronychia, T. lllecebrum , Lin. Panarine. 

Herbe au panaris. 

Paisunsia, Brow. Lylhruoi, L, 
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P.irlhenium , L. Hysterophorum , V. 
Paspalum, L. Paspale. 
i’asserina , L, Tymelea , T. Passerine. 
Passiflora, L. Grenadilla, Grenadille. Fleur 
de la Passion. 

Passiflora, L. Murucuia, T. 

Fasticana , 'J'. L. Pauais. Pasteoade. 
Palabea, Jus. 

Patagonula, L. Fatagone. 

Pafinia , Jus. 

Pavelta,L. Pavette. • . . 

Favia, Boëi'tli. Gîsculus, L. Hippocastanum, 
T. Marron ier d’Inde. 

Faullinia, L.Seijimia,Pl-Cururu,Fl.Cururu. 
Pavonia , Cav. Hibiscus, L. 

Paypayrola, Aub.Payrola, Jus. 

Fectia , L. Peclide. 

Fedalium , L. Pédalie. 

Podirularis, T. L. Pédiculaire. ‘ 
Pedicularis, T. Rhinanthus , L.» 

Pedicularis , T. liarlsia., L. 

Peganuni , L. Plârniala , T. Harmala. 
Fekca, Jus. Pekéa de Cayenne. 
Pélargonium, Burm. Géranium, Tour. L« 
Géraine. 

Felecinus, T. Bisserula, L. Astragale pélecin. 
Pellaiâa, L. Peltaire. 

Femphis, Forst. Lythrum,L. S. 

Penæa, L. Pénéène. 

Penar valli, Biieed. Zanonia, L. 
Fennantia, Jus. 

Fentapeles , L. Pentapète. 

Pentaphylioides, T. Foteutilla,L.'Fotentille. 
Pentèiorum, L. Feulhoia. 
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Peplis , L. Glaux , T. GImux. ' 

Pepo , T. Cucurbita,*L. Pépon. 

Perama, Jus, 

Perchêa,Jus. 

Perdiciuni , L. Perdique. 

Pereskia, PI. Cactus , L. Cierge. 
Pergularia, L. Pergule. 

Periclymenum , T. Capri-folium, L.' • 
Perilla, L. Pérille. 

Periploca, T, L. Périploca. 

Periploca, T. Cynanchutn . L. 

Perpensutn . Burin. Gu ruera , L. 

Persica, T. Amygdalus, L. Pêcher. 
Persicai’ia, T. Polj'gonurn, L. Persicaire. 
Pervinca, T. Vinca, L. Pervenche. 
Petasites, T. 'l’ussiJago , L. Pétasite. 
Petesia , L. Lygistrum , Brown. 

Petitia ^ Jus. 

Petiveria, L, Pétiviers 
Petræa, L. Pierrette, > 

Peucedanuiu , T- L, Queiie^de-pourceau. 
Peucedauum , L. Oreoselinum , T. 

Peziza , L. Fungoides , T. Pélize. 

Peziza, L. Cyathus, Jus. 

Phaca , li. Astragaloides , T. 

Phaca, L. Colutea, T. 

Phacelia, Jus. 

Phællandrium ,, T. L. Phællandrie. 
Phalangiuin , T. Anthericuin , Lia. Narlhe- 
cium , J. Phallangère. 

Phalaris, L. Gramen, T. Phalaride. 
Phallus, L. Boletiis , T. Salyre. Morille. 
Pharuaceurn , L. Phaniacienne. • 

Pharus, !.. iMiar. 



3i6 TABLE 

Phascum , L. Muscus , T.' 

Pliascoliis, T. L. riaricof. 

Phasüülus, "^I'. Glycine, L. 

Phascolus , T. Dolychos, L. Dolique. 
Philatlclphus , L. Syringa , T. Syringa. 
Philesia , Jus. 

Phleum , L. Graineo , T. 

Phlomis , 'i‘. L. Plomis.» 

Phloniis, L. Leouurus, T. Queue-de-lion. 
Phiox, L. Flox. 

Pliœnix , L. Dattier. 

Phormium , Jus. 

Phylica , L. Bruyère, 
l’hryma , L. Frima. 

Pli) llachne , L. S. '• 

Phyllanthus, L. Niruri. 

Phyllirea. 1’. L. Filaria.- 
Phyllis, L. Phyllide. • 

Pliysalis, L. Aiketengi , T. Alkekeuge. Co- 
queret. 

Phyteuma, L. Rapuooulus, T. Raiponce. 
Phytolacca , T. L. Fhylolacca. 

Picris, L. Hieracium. T. Hduiinlhollieca, V. 
Pilularia, L. Pilulaire. 

Pimpinella, L. Tragoselinum, T. Boucage. 
Pimpiiiella,T. Sanguisorba, L. Pimpreuelle. 
Pingiiicula , T. L. Grassette. 

Pimis , T. L. Piii. 

Pinus , L. Albies , T. Sapin. • 

Pin us, L. La rix, T. Mélèze. ' ^ 
Piparea , Jus. 

Piper , L. Saururus, PI. Poivre. * 

Pii igara, Jus. Gustavia, L. S. 

Piripea,Jus. 
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Pirlqneta, Jus. 

Piscidia, L. Pseudo-acacia 
Pisouia , Lin. 

Pistacia , L. TeiebiDlIms, T. Pislachler. 
Pistia, Liii. 

Pisurn , T. L. Pois. 

Pisuni , L. Ochriis, T. Oclire. 

Pittonia , PI. Tournefoi fia , L. 

PJaî’ianllius , Jus. , 

Planfaginella , V. Limosdla, L. Alsine, T. 

Liiuosellf. , r 

Planlago , T. L. Plantain. 

Plantago, L. Coroiiopus. T. Corne-de-cerf. 
PlautagOjT. Utforella-, L. 

Planfago, li. Psyllium', T. Hei be aux puces. 
Plalanus , 'J'. L. Platane. 

Plalano-cephalus, V. Cephalanlhus, L. Bois- 
boutons. '' 

Pleclronia, Lin. 

Plegorhiza , Jus. Guaïcuru du Chili. 

Plinia, L. Pline. 

Plukenelia , L. Plukenet. 

Plunibago , T. L. Denlelaire. 

Plutipeiia, T. L. Frangrpanier. 

Poa, L. G I amen , T. Paturin. 
Podophyllum, L. Anapodophy llum , T. 
Pogonia, Jus. Arelliiisa. Epidendrum, L. 
Poinciana, T. h. Poinrillade. 

Poleinonium , T. L. Poiémoiue. 

* Pollia, Jus. 

Polyanlhes, L. Hyacinlhus, T. Tubéreuse.' 
Polycardia, Jus. 

Polycarpea, Jus. 

Polychnemum, L. Polychnème. 
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Polygala, T. L. Herbe au lait, 

Poijgoualuni , T. ConvalJaria, L. Sceau da 
Salomon. 

Polyftoiii- folia , V. Corrigiola , L. 
Polygonoitles , T. Calligonum , L. 
Poiygonum , 'J'. L. Renouée. 

Polygonnra , L. Fagoj)yrum , T. Blé noir. 
Pol 3 fgounm , L. Bislorta , T. Bislorle. • 
3'olygonuni, L. Persicaria, T. Persicaire. 
Polymriia , L. Vindelia, Jacq. 

Polypodiura, T. L. Polypode. 

Polypodium , L. Filix, T. Fougère, 
polypodium , L. Lonchitis, T. 
polypodiura, T. Onpelea, L. 

■ Polypodium , T. Osmunda, L. 
polypreniuin, L. Polyprèrae. 

Polyscias, Jus. 

Pofylricura , L. Muscus, T. 

Poinereulla, L. S. 

Pongatium , Jus. Pongati-, Rheed. 
Pontederia, L. Poutederia. 

Populns, T. L. Peuplier. 

Populago, T. Callba, L. Souci des marais. 
Poraua , L. Porane. 

Poraqueiba, Jus. 

Poi ella , L. Porelle. 

Porrura, T. Allium, L. Porréaù. 

Porlesia, Jus. 

Portlandia, L. Coutarea, Anbl. 

Portulaca, T. L. Pourpier. 

Porlulaca , L. Talinuui , Adans. 

P(jHoqueria, Jus. 

Pos.sira. , 

Potalia, Jus. . .. 
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Potamogetou, T. L. Epi d’eau. 

Poteatilla , Lin. Fentaphylloides , Tourn. 
Potentille, 

Potentiila> L. Quinque-foliuni, T. Quinte- 
feuille. 

Poterium, L. Pimpînella, T. Pimprenelle. 
Pothos , Lin. ... 

Pouparlia , Jus.' 

Pourouma , Jus. 

Poutexia , Jus. 

Piasium, L. Galéopsis, T. 

Premna , L. • 

Prenanlhes, L. Chondrilla, Lactuca, T. 
Primula , L. Primula veris , T. Primevère.' 
Primula, L. Auricula ursi, T. Oreille d’ours, 
Prinos , L. Apalachine. 

Prockia, L. 

Procris , L. 

Proserpinaca , L. Proserpine. 

Prosopia, L. Prosope. 

Protea, L. Globularia, T. 

Prunella, L. Brunella, T. Brunelle. . 
Prunus, T. L. Prunier. 

Prunus, L. Cerasus, T. Cerisier.- 
Prunus, L.Lauro-cerasus, T. Laurier-cerise. 
Prunus, L.-Armenîaca, T. Abricotier, 
Psalhura , Jus. 

Pseudo-acacia, T. Robinia, L. 
Pseudo-dictamus , T. Marrubium, L. 
Psidium, L. Guaiava, T. Goyavier. 
Psoralea, L. Dalea, Jus. 

Psycholria, L. Psychotrophum , Brown. 
Psyllium, T. Planfago, L. Herbe aux puces. 
Plarmica, T. Achiilea, L. Herbe à éternuer. 
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Ptelea, L. Orme à trois feuilles. . 
Pteranthus , Jus. 

Pteris, L. Filix, T. Fougère. 

Pleris, L.'Lingua cervina, T. 

Plerocarpus , L. Plérocarpe. 

Plerococcus, Pall. Pallasia, L. 

Pi eronia , L. Pterophorus , V. 

Pulinonaria , 'J'. L. Pulmonaire. 
Pulmonaria , T. Lycopsis , L. 

Pulsatilla , T. Anemone, L. Pulsatile. 
Punica, T. L. Grenadier. 

Puya ,*Mol. llenealmia , Fevil. 

Pyrola , T. L. Pyrole. 

Pyrostria , Jus. 

Pyius, T. fi. Poirier. ’ .1 

Pyrus, L. AIulus, T. Pommier. , ' 

Pÿi us , L. Cydonia , T. Coignassier. . ‘ 

Q.. • . , - 

Qualea , Jus. 

Ouauloclit , T. Ipomæa, L. . 

Quapoya , Jus. 

Quarribea, Jus. 

Quassia, L. bimarouba , Aubl. Quassi. Siuia- 
rouba. , ■ . • 

Quercus, T. fe Chêne. • . 

Quel eus, L. Jlex, T. Yeuse. ^ 

Quel eus, L. Suber, T. Liège. • 
Queria, L. Quérie. 

Quila-ja,.J. Quillai du Chili. 
Quiiichamaliuni , Jus. Quinch^ruali. 
Quinque-folium , T. Poteutllla, L. Quinte- 
feuille. 

Quis qualis, L. Telle quelle. _ 

Quivisia , 
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Quivisia, Jus. Bois de Quivi. j 

' ■ R. ' • ' ‘ 

Racoubea, Aubl. Hotnalium, Jacq. Acoraat; ' 

Rajania , L; Rajanie. 

Randia, L. Randie. 

Raounculus, T. L. Renoncule. . > . 

Ranunculus, L. Ficaria, Hail. * 

■ Ranunculus , T. Myosurus , L. . 

Ranuncultis, T, Adonis j L. ' ' . 

Ranunculus , T. Alisma.’L. ■ • , 

Rapa, T. Biassica, L. Rave. ' i.' , 

Rapanea , Jus. . 

Rapalhea, Aubl. • • : î 

Raphanistrum , T. Raphanus, L. Radis;’ 
Raphanus, T. L. Raifort. ' ; ■ 

Rapistrum, T. Myagrum, Crambe’, L. ■ 

Rapunculus, T. Phyteuma, Jasione, L. 
Rapuntiuni, T. Lobelia, L. ' 

Raputia, Jus. Raputier. * *■. ■ 

Ravenalaf Jus. Reveual. - 

s Ravensera , Sonq. Agatophyllum , Jus. Ra- ’^ 
vensara. • . :ü; ■' 

Rauvolfia, L. Rauvolfe. : i- ‘ 

Reauniuria, L. Reaumur. > i' . 

Reniirea , Jus. J . ^ ‘ . 

Renealmia, PJ. Tillandsia, vL. - ; .1 
Renealraia.L. S. Catimbium, Jus. Caf imban. ‘ . 
Réséda , T. L. Réséda. . * ' 

Réséda,. L. Luleola , T. Oaude. Herbe à 
jaimir. . ,‘i.Vj 

Réséda, L. Sesamoides, T. SesainoïdésV 
Restio^, L. Restion. ' 
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Ketzia, Jas, 

Rhubarbarum , T. Rheum, L. Rhubarbe. 
Rbacoma , L. 

Rjiagadioioides , V. Hedypnois, L. 
Rhagadiolus , T. Lapsana , L. Rhagadiole. 
Rhamnoides , T. idippophae , L. Argoussier. 
Rhamnus , T, L. Nerprun. 

Rhamnus, L. Frangula, T. Boiirgène. 
Rhamnus, L. Âlaternus, T. Alaterne. 
Rhamnus, L. Ziziphus, T. Juj.ubier. 
Rhamnus, L. Paliurus, T. Paiiure. 
Rhaponticum, V. Centaurea, L. Centaureuia 
jacea, T. 

Rheedia , L. Van-Reedia , PI. 

Rheum , L. Rhubarbarum , T. Rhubarbe. 
Raponlic. 

Rhexio-, L. Acisanlhera , Brown. 
Rhinanthus , L. Pedicularis , Elephas , T. 
Ciete-de-coq. 

Rhizophoni , L. Mangles , Pi. Manglier. 
Rhüdiola, L. Anacampseros, T. . 
Rhododendron, Ein. Chamerodendros , T, 
Rosage. 

Rhodora, L. Rhodora, ., • 

Rliiis , T. L. Sumac. • . 

Rhus, L- Toxicodendron , T. Vernis. 
Rhus, L. Cotipusj.T. Fustet. ... 
Riqna*, Jus.' * , . 

Jlibes, L. Grossularia, T. Groseüler. Cassis. 
Ripcûi > E.f Riccia. 

Richardia, L. Richard. • 

Kioinoides , T. Ci-oton , L. 

Ricinus, T. L. Ricin. Palme de .Ciirisf, 
Ricolia , L. Lunaria , T. 
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Rinorea , Jus. ^ 

Ripogonuin, Jus. 

Kivinia , L. Solanoldes , T. 

Kobioia, L. Pseudo Acacia, T. Faux Acacia. 
Roella, L. Ruelle. 

Roke jeka. Jus. ^ 
ïiouabea. , Jus. 

Rondelelia, L. Rondelète. 

Ropoucea, Jus.. 

Roridula, L. Rorelte. 

Rusa , T. L. Rosier. Eglantier. ’ 

Rosmarinus^ T. L. Romariu. 

Rossolis, T. Drosera, L, Rossolis. Rosée du 
soleil. 

Rotala , L. Rotule. 

Rottbollia , L. S. EgUops L. 

Roupala, Jus. , . ‘ , 

Rourea , Jus. ! - 

Royena , L. Royena. ' . ; 

Royoc, PI. Morinda, L. Royoc. v 

Rubia, T. L. Gareoce. 

Rbbeola, T. Ci ucianella , L. Cruciaoelle.' 
Rubus , T. L. Ronce. Framboisier, 
Rudbeckia, L. Coi'ona -solis, T. Soleil. 
Ruellia, L. Crustolle. \ 

Ruizia, Cav. Kœnigia, Cqm. 

Kumex, L. Acelosa, T. Patience. Oseille.’ 
Rumex , L. Lapatlium , T. Patience. 
Rumphia, L. Rumphius. 

Rupinia, Jus. , 

Ruppia, L. Corallina, T. i 
Ruscus, T. L. Fragoa. Houx-Frelon. 
Russeliui Jus. ‘ 

. , ^ Xi» ^ ^ 
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Rula, T. L. Rue. 

RutaMuraria, T. Asplénium, L. Sauve-vie. 

.S. 

Sabicea, Jus. 

Sabina, CB. Juniperus, T. L. Sabine. 
SaccJiarum, L. Aruudo, T. Canne à sucre. 
Sagina, L. Alsine, T. Sagine. 

Sagitlaiia, L. Sagitla ,.T. Sagillaire. Flèch® 
d’eau. 

Sagonea, Jus. Sagoune des Galibis. 

Salacia , L. Salarie. ^ 

Salicai-ia, T.‘ Lilhrum , L. . Salicaire. 
Salicornia , T. L. Salicorne. 

Salix , T. L. Saule. 

Salsosa , L. Kali , T. Soude, 
balvadora, L. Salvadore. 

Salvia , ï. L. Sauge. 

Salvia , L. Sclarea , T. Sclarée. Orvale. 
Salvia, L. Horniium, T. Ürmin. 

Savinia*, Jus. Marsilea, L. 

Samara , L. Saniara. 

Sambucus, T. L. Sureau. Yèble. 

Samolus, T. L. Samole. Mouron d’eau. 
Samyda', Jus. Guidonia , PI. 
bandoricum , Jus. Hantol des Philippines. ^ 
Sanguinai'ia , L. Belharnosia , ’l’. 

Saimiisoi ba, L. Plmpinella, T. Sànguisorbe. ^ 
Sad|p!a, T. L. Sanicle. . 

Sanlalutu, L. Sanlal, 

Sanlolina, T. L. -SantoHne. Garde-robe. 
SantoHna,' T. Albanasia , L. 

Sapindns, T. L. Savonier. - - • ' 

Sapiu4J, Jus. Jdippomane, L. 
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Saponaiia, L. Lychuis, T. Sapbnairè. *' 
Sapota, PI. Achias, L, Sapotillier. 

Sai aca , L. Saraca. . ■ ' 

Sarollira ^ L. Sarolha. ' - 

Sarracenia , T. L. Saraciène. ■ ' 

Sassia^Jus. ^ 

Satureia , T. L. Sarietle. . . < • 

Satureia, L. Calaminlha, T. Thymbra, T. 

Thymus, T. . ' - 

Satyrium, L. Orchis, T. Satyriou. - 
Saururus, L. Saururier. 

Sauvagesia, L. Sauvage. • ' . 

Saxifraga, T. L. Saxifrage. ...’r • . 
Saxifraga, L. Geuin , T. Saxifrage. Geum.' 
Scabiosa , T. L. Scabieuse. Fleur de veuve.’ 
Scabiosa , V. Knautia , L. Knaulia.' ‘ - 
Scabrita, Jjiu. ' > . 

Scœvola , L. Lobelia, PI. . ' 

Scandix, T. L. Peigne de Vénus. Aiguille.' 
Scandix, Myrrhis. Chœiopbylluni , l’ourn. 

Cerfeuil musqué. i- , ' 

SchæfFeria, Jus.* 

Schefflera, Jus. * . s ' 

Scheuchzeria, L. Scheucbzeria. 

Schinusj/L. Molle, T. . ' 

Schmidelia, Lin. • 

Schœnus, L. Gramen , Scirpus, T. Choin.^ 
Schotia , Jacq. Guaiacum,L. ' ® 

Schrebera , L. Schreber.' ^ 

Schwalbea , Lia.. '■ - . . ' .. " 

Schwechia , Lin. . . 

Scilla, L. Ornilhogalum , T. Scille. 

Scilla , L. Lilio Hiacinthus , T. Lis Jacinlhei 
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, Scirpoides, V. Carex, L. Laiche. Caret. 
Scirpus, T. L. Scirpe. 

Scirpus, T. Schænus, L. 

Sclarea, T. Salvia, LBclarée! Toule-bonnCi 
Ôrvale. 

Scleranthus, L. Alchimilla, T. Gnavelle. 
Sclerocarpus, Jus. , 

ScoIymuSj T. L. Scolyme. 

Scoparia, L. Scoparia. 

Scopalia, L. S. Scopoli. 

Scbrpioides, T. Scorpiurus, L. Cheuille. 
Scorzonera, T. L. Scoi’sonère. 

Scrophularia , T. L. Scrophulaire. * 

Scutellaria, L. Cassida, T.Toque. Centaurée 
bleue. 

Sebestena, CB. Cordia,'L. Sebeslier. 
Scrale, 'l\ L. Seigle. - , 

Sechium , Jus. ' 

Securidaca , L. Sécuridaca. ^ 

, Securidaca, 1'. Coronilla, L. Coronille. ^ 
Securinega , Jus. 

Sedum , T. L. Trique. Petite Joubarbe. 

. Sedum, L. Anacampseros, T. Orpiu. 
Sedum, V. Tillæa, L. 

Sedum, "T. Sempervivum, L. Joubarbe» 
Seguieria, L. Séguier. 

Sekima, Jus. 

SelaginoideS, Dill. Lycopodium, D. 

Selago, L. Le Sejago. 

SëHuum , L. Thysselinurp , T. Persil des 
marais. 

Semecarpus, L. S. Anacardiutn, T. Anacarde. 
Sempervivum , L. Sedum , T. Joubai4}e. 
Senecio, T. L. Seneçou. 
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Senecio , li. Jacobœa , T. Jacobée. . 

.beana, T. Cassia, L. Séné. 

Senra, Jus. 

Septas , L. Seplas. 

Serapias, L. Helleborine, T. Helléboriœ. 
Serjania, Pl. Paullinia, L. 

Seridia , Jus. Centaurea , L- Carduus , T. 
"Serioja, L. Arckirpphorus, V. Hieracium, T.' 
Seriphium , L. Armosello. 

Serissa, Jus. 

Serpicula, L. Serpette. 

Serpillum , T. Thymtis , L. Serpolet. 
Serratula, L. Jacea', T. Sarrelte. • 
Sesamoides , T. Réséda , L. Sesamoïde. 
Sesamum , IJigitalis , T. Sesame. 

Seseli, L, Fœniculurti, T. Seseji. 

Sesleria , Ard. C^nosorus • D. Granaefl^ T. 
Sesuvium , L. Portulaca, T. 

Shaavia , Jus. 

Sheffieldia , , L. S. _ 

Sherardia, L. Aparine,T. 

Sibbaldia, L. Fragaria, T. 

Sibtorpia , L. Sibtorpia. v : . 

Sicyoides, T. Sycios, L. _ . 

Sycios , L. Sicyoides, T. 

Sida, L. Abutilon, T. 

Sideritis , T. L. Crapaudîne. 

Sideritis, T. Sfachys,T. Marubiastrum', T. 
Sideroxilum, L. Argan. 

Sigesbeckia, L. Sigesbeck^ia. 

Silene, L. Lychnis, T. 

Siliqua , T. Ccratonia , L. Caroubier. 
Silïquastrum, T. Cereis> L..Gainier. 
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Silphiam, L. Silphie. • 

Simaba, Jiis. ^ . 

Simarouba, Aubl. Quassia, L. Simaruba; 
Simbuleta, Jus. , 

Simira,Jus. 

Sinapis , L. Sinapi , T. Moutarde. 
Sinapistrum , T. Cleome, L. Mozambe. 
■Singana, Jus. Singaue. • • .■ 

Siparuna, Jus. 

Siphonna ihus , L. Siphanante. ■ ■ 
Sirium , Lin. 

Sisariim , T. Sium , L. Chervi. 

Sisou, L. Sium, Fœniculum, Carvi,T. Çbervi: 
Sisymbriura , Li Erysimum, Eruca > Hes- 
peris , T. • • , j.- ■ 

Sisymbriutn, T. L. VeJar. ^ . 

Sis^rrlnchiiim, L. Bermudjaua, T. Bermur 
diène." • > . ' . , . 

Sisj'i inchium , T. Iris , L. 

Sium, T. L. Berle. 

Sium, Sisarum, Ainnii, T. 

Sium , T. Sison , L. ' .. ( ; 

S^oanea, Jus. Sloane. 

Sloanea, L. Apeiba, Aubl. . * 

Smilax, T. L. Salse-pareille., • . 

^Smilax, T. Convallaria, L. 

Suiyrnium , T. L. Macéron. - ■ • 

Sociada , Jus. 

Solaudra , Jus. 

Solanoides , T. Rjvinia , L. 

Solarium, T. L. Marelle. - - , . 

Solarium, L. Lycopersicon , T. Tomate. 
Solanura ,-L. Melongena, T. Mélongène. 
SoldauelJa, T. L.Soldanelle. 
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Solidago, L. Virga àurna, T. Verge d’or. 
Sonchus , T. L. Laitron. 

SoDchus, L. Lactnca, Scorsonera, T. 
Sonneratia , L. S. Fapagate. 

Sophora , L. Sophora. 

Samaria , Jus. 

Sorbus , T. L. Sorbier. Cormier, Cochêne. 
Sparganium, T. L. Ruban d’eau. • 
Sparmannia, L. S. Sparmannia. < 

Spartium , T. L. Genest. 

Spatelia , L. Spaleiie. 

Spergula , L. Alsine, T. Spargoule. 
Spermacoce^ L, Spermacoque. ‘ 

Sphæranthus , L. Spheranlhe. 

Sphæria , Hall. Cæratospermum , Michel. , 
Agaricus, Tour. Clavaria, Lin. Corràllo-; 
fungus, Lin. 

Sphagnum , L. Musctis,T. 

Sphondylium , T. Heracleum , L. Berce. 
Spielmanuia, Med. Lantana, L. 

Spigeba ^ L. Arapabaca , PI. ' 

Spilanthus, Lin. 

Spinacia , T. L. Epidards. 

bpinifex , L. Spinifex. * 

Spiræa, T. L. Spiræa. 

Spiræa , L. UJmaria j T. Reine des prés, 
Spiræa , L. Filipendula , T. Filipendule. 
Spiræa, L. Barbu capræ, T. Barbe-de-chèvre. 
Splachnum, L. Muscus, T. 

„Sponclias, L. Mombiu.- 
Stachis , L. Galeopsis , Betonica , Marrubia»t 
trum , Siderilis , T. • » ' -• 

Slæchas, T. Lavandula, L. Stœchas, / 
Slehelina , L. Stéhéline. • : . • 
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Stapelia, L. Asclepias, T. 

Staphylea, Lin. Staphylodendi'on , Touni. 
Staphylin. 

Statice , T. L. Statice ou Gazon d’Olympe. 
Sfarice,L. Limonium,T. 

Stellaria , L. Alsine, T. Stellaire. 

Stellaria, V. Callitriche , L. 

Stellera, L. Thimælea, T. 

Steinodia , L. 

Sterculia, L. 

Stewarfia, L. Malachodeodrum, Cav. 
Stilbe , Lin. 

Stillingia, Lin. 

Stipa , L. Stipe. 

Stœbe , L. Conyza , T. . 

Stramonium , T. Datura, LPomme épineuse. 
Stratiotes, Lin. 

Stratiotes , V. Hottonia, L. Plumeau. 
Stravadium, Jus. Eugenia , L. . 

Struchium, Jus. 

Strumpfia , Lin. • 

Struthiola, Lin. t 

Strychnos, L. Noix vomique. 

Styrax , T. L. Aliboufier. 

Suber, T. Qucrcus , L. Liège. 

Subutaria , L. Subulaire. 

Suillus , Hall. Fnngus, T- Agaricus, L. Cèpe.' 
Suriana^ L, Suriaue. 

Svietenia, Lin. 

Swertia , L. Gentiana , T. 

.Symphitum, Toum. L. Consoude. Grand» 
Consoude. ' . 

Symphonia, L. Symphonie. 

Symphoriearpos , Dill. Lonîcera, L. 
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Symplocos, L. Symplocos. 

Syringa , L. Lilac, T. Lila. 

T. 

Tabernæmontan A , L. Tabernæmontanus. 
Tacca, L. S. 

Tachia, L. S. 

TachibotJa , Jus. ' 

Tachigalia, Jus. Tachigali de Cayenne. . 
Tacsonia , Jus. Passitloi a, Jjam. 

Tagæles, T. L. (Eillet dinde. 

Talauma, Jus.- Magnolia, PI. 

TaÜgalea, Jus. Taligale. . ’ , 

Taliiium , Adans. Portulaca , L. 

Talisia, Jus. 

Tamarindüs , T. L. Tamarinier. 
Tatnariscus, T. Tamarix, L. Tamaris. 
Tambourissa , Sonner. Mjibridatea, Coni.^ 
Bois-lambour. 

Tamnus, T. Tamus, L. Tanûnier. Sceau 
de Notre-Dame.* 

Tamoriea, Jus. Verbena, L. 

Tarnùs , L. Tamnus , T. Sceau de la Vierge. 
Tanacetum , 'J'. L. Tanaisie. 

Tonibouca, Jus. Taniboucier. 

Tapeinia, Jus. 

Tapiria, Jus. 

Tapogomea, Jus. ■ 

Tapura , Jus. 

Taralea, Jus. Tarala des G alibis. 
Taraxaconoides , V. Leontodon , D. Dens 
leonis , *T. 

Tarayacura , Hall. Dens leonis / T. Leon- 
lodon, L. * 
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Tarchonanlhos , V. Iva/L. Conysa, T. 
Tarchouaalhuç , L. Conysa, T. 

Targionia, L. Targionia. 

Taxus , T. L. If. 

Tecoma, Jus. Bignonia, T. L. 

Tectona , L. S. Tecka', .Malab. Tek. Bois 
de Tek. 

Telephioides, T. Andrachne, L. 
Telephium , T. L. Téléphe. 

Téinus , Jus. Tenio du Chili. 
Terebinlhoides, L. Faux Térébinfhe. 
Terebinllius , T. Pistacia, L. Téi’ébinlhe. 
Pistachier. 

Terminalia, L. Badanier. 

Ternatea, T. Clitoria, L. 

Ternstonia,»L. S. 

Tetracera , Ij. 

Tetragonia, L, 

Teucriuin , T. L. Germandrée. ' 

Q'halia , L. Corthusa , PI. 

Thaliclrum, T. L. Pigamon. 

TJjapsia, T. L. Thapsie. 

Thea, L. Thé. 

Theca , Malab. Tectona , L. S. Tek. Bois 
de Tek. 

Thêligonum, L. Cynocrambe, T. 
Thelimithra , Jus. 

Themeda, Jus. 

Theobroma, L. Cacao, PI. Cacaoyer. Cacao-. 
Theophrasta , L. Eresia, PI. ' 

.Thesium, Alkimilla, L. T. ' 

Thlaspi , T. Anaslatica , L. Rose de Jéricho. 
Thiaspi, T. L. Thlaspi. . 
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Thlaspi , L. Bursa pastoris , T. Bourse du 
berger. Tabouret. 

Tlilaspi , T. Iberis , L. 

Thlaspidium , T. Iberis, L. Thlaspidiurn. 
Thiaspidiiim, T. Bisculella, L. Lunetière. 
Thoa, Jus. , 

Tliryocephalum, Jus. 

Thutiibergia , L. S. Thumberp. 

Thuj'a, T. L. Arbre de vie. Thuya. 
Thymbra , L. Tliymbre. 

Thymelea,T. Daphné, L. Garou. Sainbois. 
Laureole. 

Thymus, T. L. Thym. 

Thymus, L. Serpillum, T. Serpolet. Thym. 
Thymus, L. Thymbra, T. Thyrabre. 
Thymus, L. Clinopodium , T. Clinopode. 
Thysselinum , T. Selinuin, L. 

1 Tiarella , JL. Mitella , T. JVlitre. 
Tibouchina, Jus. 

Tichorea , Jus. 

Tigarea , Jus. , ' 

Tigridia, Jus. Ferraria, L. 

Tilia, T. L. Tilleul. 

Tillandsia, L. Renealmia, PI. Caraguata, PI, 
Tinus , L. VoJkameria , Brown, j 
T inus , T. Viburnum , L. Laurier-thym. 
Tilhonia, Jus. . 

Tithymaloides , T. Euphorbia, L. 
Tithymalus , T. Euphorbia , L. Titimale. 

' Enphorbe. 

Tococa, Jus. . 

Tocogena, Jus. ^ ' 

Toddalia-, Jus. Vepris, Com. Paullinia , L. 
Toluifera , L. Tolut. Beaumier de Tolut. 
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Tomex, Jus. 

Tonabea, Jus. Tonabo, Aubl. 

Tonina, Jus. • ‘ 

Toolanea , Jus. 

Tontelea , Jus. 

Topobea, Jus. 

Tordyliura, T. E. Tordylium. 

Tonneutilla , T. L. Tormeulille. 

Toronia , L. i 

Toulicia, Jus. 

Tonnât ea, Jus. . 

Tovornita, Jus. Tovoraite. 

Touriiefortia , L. Pittonia , Pl. 

Touroulia, Jus. 

Tourrelia , Dombey. Dombeya , l’Héril. 
Tourfétie. 

Toxicodendron , T. Rhus , L. • 

Tozzia, L*. Tozzia. 

Trajheliuni , T. L. 

Tradescanl|a, L. Epliemerum, T. 
Tradescanlha , T. Astragalus, L. 

Tragia, L. Tragie. 

Tragopogou , T. L. Cersifis. Salsifis. 
Tiagopogonoides, V. Hyeracium, T. Trago- 
pogon , L. Barbouquiae. 

Trogoselinum , T. Pimpinella L. Boucage. 
Trapa, L. 'IVibuloides , T. Macie. Safigot. 

Cornuelle. Châtaigne d’eau. 

Tremela, L. Nosloc, T. Nostoc. Trémelle. 
Trewia, L. Trévie. 

Trianlhema, L. Trianthèine. 
“^Tribulastrum , Neurada , L. 

Tribuk>ides , T. Trapa , E. Macre, Saligot. 
Chàlaigue d’eau. ■ > 
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Tribulus , T. L. Herse. . 

Trichilia , L. Trichilie. 

Tiichomanes , L*. Filicula, T. . 
Trichomanes, T. Asplénium, L. 
Trichosauthes, 1«. Colocynthis, T. Anguine. 
Trichostenia , L. Tricholhème. 

Tridax, L. Tridax. 

Trienlalis, T. Trientale. 

Trifolium , T. L. Trèfle. 

Trifolium, L. Melilotus, T. Mélilot. 
Triglocbin , L. Juncago , T. Triglodiiu. 
Trigonella , L. Fœnum grecum , T. Fénu- 
grec. 

Trigonia , Jus. , 

Trigonis, Jus. 

Triguera, Jus. 

Trilix, L. 

'JVillium , L. - », 

Triopteris , L. Hirea , Jacq. 

'i’riosteuni, L. 

Tri plans , L. 

Tripsacum , L. 

Tristemma, Jus. 

Triticum, T. L. Froment. 

Triticum, L. Gramen, T. 

Triumphetla, L. Triuraphetta. 

Trollius , L. Helleborus , T. Trolle glo- 
buleux. 

Tropæolum , L. Cardamiudum, T. Capucine. 
Trophis , L. 'J’rophide. 

■Tubanthera, Com. Ceanolhus, L. 

Tuber, T. Lycoperdon, L. Truflè. 
Tulbagia, Ii. Tulbagia. 

Tulipa , L. Tulipe. 
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Turnera, L. Turnera. 

Turræa, L. Turrea. _ . 

Turrifis, T. L., TurreUe. 

Turrilis, T. Aiubis. Erysimura, E. 
Tussilage, T. Là. Tussilage. 

Tussilage, L. Petasites, Tussilage pélasite. 
Typha , T. L. Massette. Masse d’eau. 

U. 

Ulex, Lin. Genista spartium, T. Ajonc.’ 
Jonc marin. . 

TJlniaria, T. Spiræa , L. Reine des prés. 

IJ 1 mus, T. L. Orme. 

Ulva, L. Fucus, T. 

Umari, Pis. Geofliaea, L. 

IJniola, L. • 

Unoua, L. S. v 

Utixia, L.'S. 

Urena , L. S. ‘ 

Ui'osperrnum, Scop. Trogopogonoides , V. 

Hieraciuni , T. 

Urtit a'', T. L. Orlie. 

LTiricularia , L. Lentibularia, T. Utriculaire. 
IJ varia , L. Uvaire. 

TJva ui si , T. Aibutus, L, Busserolle. Raisin 
d’ours. 

Uvularia,' L. Uvulaire. , 

V. 

VACCimuMjiLin. Vitis idæa,'T? Mirtille. 

Airelle. ' 

Vaccinium , L. Oxicoccus, T- Canneberge. 
Vahlia , Jus. 

Valcnlia 
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V'^alanlia, L. Cruciata , T. Croisette. * 
Valantia , L. Aparine , T. ' 

Valdia , Pl. Ovieda , L. 

Valeriana, T. L. Valériane. 

Valerianella , T. Valeriana, Lin. Mâche. 

Doucette. ^ ^ 

Vallea, L. S. 

Vallisneria, L. Vallisnerioides , Michel. 
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Vanguerria, Jns. Vanguier. Voa-vanguier 
do Madagascar.* 

Vanilla, Pi. Epidendrum, L. Vanille. 
«Vanrhedia, Pl. Rheedia, L. 

Vantanea, Jus. 

Varronia, L. • • ■ . 

Vateria , L. Pœnoe , Rheed. • 

’ Vatica , L. 

Valezia , L. • , > . , 

Vella , L. • . ' 

Vepris, Com. Paullinia, ’L. 

Veratrum, T. L. Verraire. Ellébore blanc. 
Verbascum , T. L. Holene. Bouillon blanc. 
Verbascum, L. Blattaria,T. Blattaire. Herbe 
aux inittes. 

Verbascum , T. Celsia , L. 

Verbena, T. L; Verveine. 

Verbéna, L. Tamoriea , Aubl. 

■Verbesina, L. Bidens , T. 

Veronica, T. L. Véroniqué. Thé d’Europe.' 
Vesicaria, T. Aly^on, L. 

Vibmnum, T. L. Viorne. 

Viburnum , L. Tinus , T. Laurier-thym. 

* Pentes. Tome UI, ' * y 
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X. 
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Xantium , T. L. Lampourde. ' 
Xeraifthemum , T. L. Xéranthème. 
Xeranthemum , L. Elychrisum, T. Immor- 
telle. 

Xerophita, Jus. 
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Xitnenia, L. Ximène. - 

Xiphium , L. Iris bulbeux. 
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Zizania , L. Zizanie. 
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Fin du troisième y~olume. ■ 


..TABLEAU SYNOPTIQUE 


ET IMÉTHODK^E DE CE VOLUME, 


jA-VANT-PROPO^ * 


Observations générales sur les plantes acolyledon 

CS et 

cryptogames. 

3 r 

Caractères des plantes acotylcdoncs et monoco 

lyle- 

dones cryptogames. 

54 

FAMILLE PREMIÈRE. 
Xios champignons , y*ungi. 


SECTION Ire. Champignons charnus.- 

Sfî 

Genre ler. Truffe , ruber. 

id. 

G. 2 . Moisissure , mucor. 


G. 3. Vesse de loup , lycoperdon. 

4 o- 

G. 4' Clatbre , clatnrus. 



SECTION IL Champignons charnus , h chapiteaux 
orbicalaires , sessiles ou iinpusés sul un pédicule 


central. 1 ^ 

, ' .44 

G. 5. Satyre. 


G. 6. Morille , phallus. 

. id. 

G. r. Bolet , holetus. 

45 

G. 0. Holvelle ou monacelle , helvella. 

49 

G. 9. Pezize , pesiza. 

G, 10. Chanterelle, canlharellus. 

, la. 

’ 5 r 


G. 11. Classe des champignons, suivant Tonrnefort 
bolets de ce grand auteur , ses agarics , ses vssses 
de loup. Ceux de ces végétaux qui sont mangeables; ' 
ceux qui sont des poisons, leur» dangers en général. 

id. 

G. .12. Cepe , suillus. 6!> 

G. i 5 . Hÿdno ou érinace, hydnum, ■ id. 

SECTION III. Cliamptgnons , la plupart subéreux , 
à chapiteaux deibi-orbiculaires , pédiculés sur le 
côté ou ses^les. ^ 67 

G. 14. Agaric, agaricus, ^id. 
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G. iS. Meriile , mgruliu». • 

90 

G. i6. Auricniaire , auricularia. 

7 * 

G. 17. Lt'héricie, hericiua, • 

id. 

G. lo> Clavaire , clavaria,' 

7 » 

FAMILLE DEUXIÈME. 


Les algnes, algce. 

75 

SECTION Ire. Algnes , procinctions filamenteases 
gclalincoses, fructifications cachées. 

Genre ler. Bysse on moisissure, hytsut. 

OU 

id^ 

id. 

G. 2. Conferve , conferva. 

7B 

(L 3. Nostoc. noatoc. 


G. 4 - Tremelle , tremeUa. 

id. 

SECTION II. Substances membraneuses ou cqriacesj 

iruciincations incertaines. 


G. 5. Ulve . ulva. 

id: 

G. 5 . Varec , fucus. • 

85 

SECTION III. Substances coriaces oti crustacées. 


G. 7. Cyatbus , c^athus. 

îd. 

G. 8- Hypoxylon , bypoxylon. • 

95 

G. 9. Sphæria, s/>Amrïa. 
» G. ho. Lichen , Hchen. 

9 ^* 


FAMILLE TROISIEME. ' 

• s 

• • 

Les hépatiques, Tiepaticœ. 

n 5 

Genre ler. Riccie, riccia. 

ii 4 

G. q. BlasLe, hlasia. 

ii 5 

'G. 3. Anthocére , anSAoreroa. 

116 

G. 4 - Targionia , targionia. ■ 

117 

G. 3. J'ungermanne, jungsmumnid. 

iiS 

G. 6. Marchante, marchantia^ • 

129 

FAMILLE (ÿJATRlÉMÇ et CINQUIEME. 

Les mousses J musci. Les ^copodes'î hfcapodia. 

126 

Mousses in^quées par Tournefort. 

127 
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SÊCTION Jere. Saivant les aatcurs Jussien et 
UiniicCas. V éritables mousses unisexaclles, chargées 
de petites pilules et de petites étoiles. i 56 

Genre ler. Splanc , id, 

G. 2 . Poly trie doré, ou Tpcxct-monanfpolytricum. i38 
G. 5 . ^Die, mnium. i3q 

G. 4 - Hypne , kypnum. 145 

SECTION II. Véritables mousses hermaphrodites, 
seulement chargéesjde coupes; les petites étoiles ou 

bourgeons invisibles ou uulles. i 5 i 

P 




G. 6. Jlry, bryuin. 

ï.' Çl'3*Que, phascum, ^ 

G. 8. Buxbaumia , buxbaumia.^ ! 

G. y. bphaigne, sghagnum. ^ T* 

SECTION III. Mousses bâtardes. 

G. 10. Porella , /îôrs^/a. 

G. 11. Lycopode, lyeopodium. * 

FAMILLE SIXIÈME. et SEPTIEME. 
]^s fougères , filtce$. Les prèles , eguiseta. 


idi 


i5a 


160 

i6t 

162 
id. • 
id. 


166' 


Fougères indiquées par Tournefort. * 167 

^nchites indiquées par cet auteur. 172 

Polytrics du même auteur, trichomanea. 174 

Pulypodos du même auteur, potypodium. 175 

5-“® 4®* •nur^illes, par le même, ruta muraria. 177 
Filleules on petites fougères, du même , filicula, 170 
' Gapillaircs , du même, adianthum " 


80 


Î ’étérac , du même, asplénium 
la n g u e de ce rf , du mém o , iinff ua e«r t >i na 

Emionite , par le même , hemionitis. ~ .y, 

Osmoude, ou fougère fleurie, Oitnundaj ophioglosae, 
ou langue de serpent,^ ophioglossum , par le mémo 
auteur. 


i8( 

-sga 

1 87 


SECTION lere. suivant Liniissus. Follicules dis- 
posées sur un épi distinct; les antres parties de la 
fructification inconnues. iSp 

Y 4 


uigiiized by Google 


344 


SYNOPTIQUE. 


Genre 1 er. Opliioglosae , ophiogloasuni',- 
G. a. Onocleâ , onoclea. 

G. 5 . Osmonde, osmunda. 


''fl 

SECTION If. Follicules iniposées an dessous da 
feuillage; les autres caractères inconnus. iq5 
G. 4 - Fougère mâle ; polypode , po^podium. iS. 
G. 5 . Fougère fctnclle, pterin. 2 o 5 


G. 6. Cclérac, asplerùum ceterac. 


2o6 


Scolopendre , scolopend'ium. 


20 


G. S. Folylric , asplénium polytricum, 2oi 

G. 9. Kue des mnraillcs, ou aanve vict ruCa mu - 
* raria. ’ _ 209 

G. 10. Eniionîte, hemionilia, » 210 

Œ II. Loiichile , lonchitü. 211 

G. 12. Bleclinitm , blechnutn. id, 

G. i 5 . Myrioteca. . ' -211 

G; Capillaire, adiantum,^ id. 

'G. i 5 . Darea. ^ 212 

G. i6. Trichomanas. . ' ' • ' ' id, 

a 

SECTION 111 . Antbfexes imposées snr le strobilc; 
pistil visiblement séparé des étamines. 


0. 17 . Zaniia, J 7 L 

G. 18. Cycas* 

214 

SECTION IV. Anthères mêlées avec les 
sous le même involncrc. 

pystils 
21 5 

G. H). Pillulaire , P itlularia. 

id» 

G. 20. Lentille d’eau ou canillée, Umna. 

217 

SECTION V. FrnctiGcations moins connues; plantes 
rapprochées des fougères. 2 iS 

, G. 21. Marsille ou grande lentille d’ean, marùlea. id. 

G. 22. Isætes. 

219 

G. 23. Prêle , equUetum. 


FAMILLE HUITIEME. 


Les naïades , naiadea. 

224 

.SECTION 1 ère. Fruits inférieurs. 

id. 

G. icr. Pesse d’eau, hippuria. 

" iVA 


TABLKAU SYNOPTIQUE. 545 

SECTION» II. Fruits supérieurs, œonospermes ou 
tctraspertncs. ^ 

G. 2. Charaigne ou charapot , chara, 

0 -. 3 . Ceratophyllum. 

G. 4 - Volant d’eau, myriop/tyllum» 

G. b. Naïades , naias. . 

G. 6. Saururus, 22g 

G. 7. jfponogelon. icL 

G. b. Epi d’eau, potamogeton, aja 

G. 9. üoraline, ruppia. a 5 t 

G* 10. Zanichelle / 2an»cAe//ia. 253 

G. II. Morgeline d’eau, -caüitriche. 234 


225 . 
id. 
226 
^2 
2 


Herbes marines' et fluTiatiles citées par Tonmcfort. 

233 

Le varec , fucus. id. 

L'al);ne , alga. 

24 i’ • 

L'acétabule , acetahulum. 

. 3 ^ 

La coraline , coralina. 

id. 

C'orail , coralli^^ 

■ 

Madrépore , nt^j^epora, ^ 




liitfaophyte , lithophytum. 
l.’épongc, êpongia. 

L’eschare , etchiira: 

L’alcyon , alcyontum. 

Table concoraante des dénominations ffTvcrsea n« - 
signées'à certaines plantes par Tournefort , Liii- 
næns , J ussien , et d’autres sayans naturalistes avec 
les noms français. ^ 266 


t 


Fin de la Table. * 


i» 
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EXPL. DES PLANCH. 557 

Fig. 5. Anthoceros. * * 

Fig. 4. Idarchantia. 

Fig. 6. Jungermannia. 

'' Famille des mousses. Flanche CSL IX. 

Fig. 1. Lycopode à massues; lycopodium clavatum. 

Fig. 3. Fbasque ; phascum. 

Fig. 3. Sphagnum. 

Fig. 4. Splachnum. 

Fig. 5. Hypnum. 

Fig. 6. Bryum. 

Fig, 7. Buxhaumia. 

Fig. 8, Fontinalit. 

Famille des fougères. Planche CL. 

Fig. 1. Ophioglosse ou langue de serpent; ophioglostum. 
Fig. 3. Onoctéa- > 

Fig. 3. Folypode fougère; polypodium. Racines: fructifica- 
tions comme rondes , éparses sur le disque de la feuille. 
Fig. 4. Cétérac, polytric, sauve-Tie; asplénium. 

Fig, 5. Hemionitis. 

Fig. G. Fougère; pteris. 

Fig. 7. Capillaire de Montpellier, ou du Canada; adiantham 
capillu» Veneris, 
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